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5. ROE DBS rTAUONS 


etion 


les linsiBBS jüjjjjjBis tu Israël lin entreHen aiec H. mmai Bain DécbpImbs électorales mur la lamfflt 

Après la démiss ion de M . Dayan, les travaillistes Ce qui se passe dans les démocraties populaires A Aix-en-Provence, la majorité 
réclament des élections peut avoir flll effet sur l’Union soviétique remporte dès le premier tour 


réclament des élections p eu t avoir un effet sur l’Union soviétique remporte dès le premier tour 

anticipées 

. n n D 1 , ,, m i_x Le différend qui continue d’opposer le ILPJfc. an gouverne- 

Le gouvernement israélien LC r.lr.ï. OCIDâlHlC I ACqUlttfltlffU OCS SIX uClCOSCUTS ment à propos du projet de budget pour uwo, et dans lequel 
est en crise depuis la démis- , , , » . M. Claude Labbé vent voir la preuve que les gaullistes sont en 

«ion, dimanche 21 octobre, de OCS fl TOltS fl 6 J ItODllïtC 1UIJCS â I fârUC passe de retrouver leur « pouvoir d’entrainement », ne semble pas 

SSS' causer préjudice à la majorité, s! l’on en jugre par le bilan d’un 

par la rigidité de la politique * M* Ru ^ olf ? ahro ’ économiste et philosophe contestataire -week-end marqué par plusieurs consultations électorales, notaxn- 

de Jér E à l'égard des est-allemand qui avait ete arrête en aout 1977, en raison de la ment à Aix-en-Provence. 

Palestiniens. ^ ne* pU bijcation a 1 Ouest de son livre » l Alternative », pais condamne 


U” coup dur anticipées 

constitue un coup dur & la fois Le gouvernement israélien Le P.C.F. demande l’acqn 

pour Je gouvernement de M. Begin est en crise depuis la démis- , , ,, , ,,, 

et pour les puissances étrangères ttion, dimanche 21 octobre, de fl£$ fl TOltS flff J JlOI 

qui mi s aie n t sur le «réalisme» M. Moshc Dayan, qui a jus- 

et la « souplesse » de l'ancien tifiê son départ notamment v» a**»»,,™, 

ühef de la diplomatie israélienne par te ngUitê de ta poBtigue est-aurâM^qu? »v£t été siri 

pour tevonser Ie règlement dn de Jérusalem a l aard des pub ji cation à l'Ouest de son lier 

problème palestinien. Palestiniens. jujn à huit m de pri 

le. . Le président du conseil, application du décret d'amnist 

En fait, p<dltigue_ de M. Begin Af. Menahem Bégin, a com- l’occasion du trentième anniven 

L le *£?™ deS ., te ^ ltoires mencè ses consultations pour ■ n été aatori e é à émierer e 

est assaillie de divers cotes. Ce désigner un successeur au chef , 11 * ?” aro . “ e ™^® r e 

lundi a octobre, te Cour suprême dete'dtptoniaMe israélienne. iem ani‘ » ponaoir s installer a 

a Infligé an cber du gouverne- Trois partis d'opposition ont 'l 

ment nn desaven de taille en l’intention de déposer ou Par- [“Sri""* 21' *5"? 

décrétant que te colonie juive lement dea motions de censure. îf’S™” n 

d-EDon-Moreh, implantée près de Le elle! du parti travailliste, 2| u èS t ' 0 JLî^îm a nde 'c 

Nupluuse, n’était pas essentielle if. Shimon Péris, a d'ores et eauc J ! 1 ® ouest-auemanae et du e 

& la sécurité de l'Etat d’Israël et déjà appelé à des élections *5f nt . a ce P r 0P os 5 UB ' qu 

devait dès lors être démantelée anticipé^ pbpulaéres peut avou- un effet si 

dans les trente prochains jours. r nrénnit D'autre part, le procès inter 

Hier, le ministee^ptum «ur des S *S ï^te droits de l’homme s’est ouvert c, 

les affaires étrangères, M. Bon- mmîL.f breuses protestations, on relev 

trus-Gbafl. déclarait que .es ÏSSTT^ietv P&F - ^ dem ““' 

divergences entre Ee Caire et «m. Begin conduit désormais « vous êtes un communiste 

Jérusalem concernant 1 avenir Ie l’Etat avec un essieu allemand qui n‘a plus le droit 

palestinien étaient « fondamen- brisé ». Pour le Jérusalem Post, de vivre en Allemagne commu- 

tales et profondes ». n y a ki démission de M. Dayan est niste. 

quelques jouis, I ambassadeur € nouveUe preuve de la — C'est inexact. Je suis parti 
américain pour le Proche-Orient, désintégration dn régime » de la R-D.A- de mon propre gré. 

ïl Robert Strauss, exprimait son J’aurais pu. toutefois, continuer 

pemhuteme eu «rateubnt qu’il De notre corresp ondant 4 ViVre “"ïf; 

estimait « peu probable. » une r ■ — Certes, mais en prison... 

issue favorable aux négociations Jérusalem. — Vingt -quatre — Non, car j’aurais, de toute 

égypto - israéliennes avant fin heures après l’annonce de la dé- façon, profité de l’amnistie. Et si 
wm.i 1980 . mission de M. Dayan, personne en J e n’avais pas moi-même, pour 


application du décret d'amnistie pris le 10 octobre dernier, à La liste de la majorité conduite Pas-de-Calais, le résultat satisfaisant 
l’occasion du trentième anniversaire de la RJO-A- P ar M- Alain Joissains, maire sortant obtenu par 1 b P.S. dans le canton 

n a été autorisé à émierer en Allemagne fédérale où il avait d,Atx -on " Provence (U.D.F, - tad.), a da Mesures fSaûne-et-Loire), ne aau- 

désigner un successeur an chef , c ': nc é. n n*^ nfJv. rl ’ a n t™c «nnnîc Dnn« en|evé dd3 ,e premier tour de s cru- raient sutnre à atténuer l'échec 

de la diplomatie israélienne. lln les Pu»™ 1 ® « “n des» Pc d’Aix-en-Provenm ni Ica Sécaplions 

Trait partis d'opposition ont f i M Bahro emUoue fidéUUt?mj conseillera muniolpauic qui étaient que ta gauche connaît aussi bien à 

l’intention de déposer au Par- aS^ «m ÎÎSÏÏte îîlirt uoSTtafi.™ d * mmMU nm,s ‘ " >‘ u ' u ">«c Disoin tSaéné*t-Loira) que dena la 

lement des motions de censure. . jj «nalvse’ea outre lès nemoectives d’évolution de^te unl P UB d * l’opposition, conduite par canton de Bugue (Doidogne). où la 

ÿ.ssLHfsSiTss^ ““S 5 wïS 5 ?SS 5 e 

ÜSÆT 4 ““ “ -dee contas anragishé, en mara 

to £, rs M r^ sr, aîa«rarA." s 

gZv^rJfl^f £oYid£ £:,M,^r?l d “ L'Humanité explique ce grave tecul %*,?.; IcSLT lf “ «» 

libéral Haaretz écrit que PCT. qui demande 1 acquittement des inculpes dire pose 4). par la tait que la seconds ville des îi Mitterrand. Cette lapalissade 

« M- Begin conduit désormais « Vous êtes un communiste camarades et mes omis. Bi j’avais Boucties-du-Rhâna a vécu « vingt ava it longtemps été contredite par 

le char de l’Etat avec un essieu allemand qui n’a plus le droit soutenu quelque action, si j’avais annèm ete poliligue socialiste dêiibé- [ es farta et l’incroyable acharnement 

brisé ». Pour le Jérusalem Post, de vivre en Allemagne commu- eu quelque rôle que ce soit, aussi- rément anticommuniste », mais cette atf ec lequel communistes et socla- 

la démission de M. Dayan est niste. tôt les OTganes de sécurité thèse, si elle n’pst pas surprenante, listes se pourfendaient les uns lee 

« une nouvelle preuve de la — C’est inexact. Je suis parti seraient intervenus, et pas seu- apparaît un peu courte. Mieux vau- autres depuis la rupture de septem- 
désintégration du régime ». de la RD-A. de mon propre gré. lement ceux qui dépendent du drait se demander aï l’unltè de la K ra 1077 n’avalt nas affecté lus- 

MiTJ 00 ^ “ nUn "“ ssssasa’tfsKsas '• -r s-rifisi's 

De notre correspondant _ certes, mois e, prison- de Sécurité, particulièrement dans d^t'Sn. S'LSu- 1.““™,'°™*''°.".*.,,™??*.°!;,?’.^^ " 


a trïvn» jA.vioe lui-même est une sorte d’organe -, . . j... _ 7 qu alors las résultats électoraux de 

à. vivre là bas. ^ sécurité, particulièrement tons 0tectoraI d Ajx - 0,1 - Provence après ] aurs formations respectives ( 1 ). U 

— Certes, mais en prison _ le dom ft^ e ^ idéologique. Tous toute f ,es dèce P tlon3 <l u ' ont semble bien qu’il en aille diffârem- 


l e m. — Vingt -quatre 1 — Non, car j’aurais, de toute ceux qui font des suggestions- depuis mars 1977 et que connaissent men t désormais. — R. B. 


Israël ne paraissait encore bien des raisons shictement politiques, marge de manœuvre. Ij ne faut bl sn d'autres villes encore.- p0ffe ® 10 11J 

us-rf--' nue le remis de cette surprise. L’effer- déposé une demande de départ, pas oublier que mon livre (X) a . ■ „ . . _ 

retrait de^tt. Bavan dn conver- vescence qui régnait dimanche je serais, aujourd'hui comme hier, été accueilli avec sympathie par L® bonne tenue du P.C. à Esta- Voir notamment 2« tf mute au 

retrait ae m. uayan an goOTer- m^rin, tant au sein un citoyen de la BJ3A. des gens placés très haut dans velles, petite commune rurale du 4 janvier et du 14 avril 1979. 

nement rend encore plus difficile ^ ]a ^, 6 ^ gouvernementale — Mais vous avez déposé l’appareil 

l’aboutissement des négociations, qu e parmi les observateurs poli- cette demande, Vous pensiez voüs restez donc fidèle à - - - - - 

d’aiUehrê déjà dans Hropas^gj tiques, n’a vait d’autre motif .nue -Li donc oue V «jw*?. pour rôtis i 7 .pt' 4 .» J I . . . _ 1 - v ^ 7 ^ : . - . 


M. Strauss, regreftera la démis- M. Êïayan. Cela laissait à penser __ non olas n’est U-O’ « — Je P 8 " P®& sur .î? plan poü- 

sioo de M. Dayan.», qui était, que les Israél.ens préféraient s’en & hsoSen t exact- jS 

i « éltocnt prê- SKI» S de i co ÏÏ U ïïSÏ£S t 'c4t S ^a 11 Si^ 

deux » pour -_Ie gouveruraent ^^ ^fqSSude cooœmmt SSia WvolatSn^aSè S de due l’on nè peat^ pas snp- 

israélitn. Et uusul s»ua doute l’avenir du gouvernement, et plus Ete nrSàioe F™*;: Je sw è t00te ma 

pour les présidents Carter et généralement celui de la position tetac k? nmîfmes lomahOO, im Btnopeea. 

Sadate. qui le considéraient d’Israël sur la scène ïnteroatio- 1111 ^ Propos recueillis par 


geance de M- Begin. 

Ce dernier aura du mal à expli- 
quer à ses concitoyens et à l*opi- 


Chacun se comportait comme j 


fl) La version français* de 1 
nage, IMKernotiw, a été pul 
•bez stoct (NDJJî.J 


M. MICHEL DEBATISSE, SECRÉTAIRE D’ÉTAT 
AUX IHDUSTRtES AGRICOLES ET AUMEMTAiRES 
ADAMHWHERA SON SIÈGE 
AU PARLEMENT EUROPÉEN 

Lire page 45 les commentaires de Jacques GRALL 


(Lire la suite page t.) 


publique mondiale le départ j Pàys venait de subir. 


d’un homme qull avait Choisi 


Lettre aux médecins 


f>»HC,S CORNU. 

tiques. En effet, M. Dayan n’est fifre la suite page 3.) 

jamais passé pour une * colombe ». 

Mais ses amis et ses adversaires 

s’accordent pour louer son « praç- - /c/^VDTB 

mutisme », fondé sur des réalités L V r* I E 

Indéniables. H ne cborchait pas n'A»DÈ« RIIPBBB 
à «brader» les territoires oc eu- U AtKC>’UUcKKE 

pës, mais seulement à éviter 
’ d’inutiles provocations qui, selon Lire page 42 

lui. conduisaient sinon à une le début de l'enquête 

rupture entre rEgypte et Israël. ^ j__p_ PERQNCEL-HUGOZ. 
de moins a une impasse qui met- 
trait en péril les accords de Camp ■ ■ • • : 

David- | 

Ainsi s'est-il opposé à Pexpro- , 
priât ion des terres privées arabes 

et â certaines des implantations *\è, * H 9»^^" 

juives en Cisjordanie, tont en ■ r 

prenant langue avec des person- H 

nalités proches de l'OJLP., dans 

laquelle il ne voyait pas seule- IHI BBI 

ment une « organisation terro- ■■ v M 

viste, 7 Voi 1 ni 

La réprobation Internationale H - ■ ■ Hl 

àe la politique de M. Begin dans ■ IIBA 

les territoires occupés a été Hm “ 

des facteurs décisifs qui ont ■ ■ 

incité l’ancien chef de la dlplo- Nfi I , ■ J fj •*¥ 

ma Üe israélienne à démissionner. IflV MaVWI 

D a lui-même fait état des 

« difficultés » qu'a avait dû U*,p-n pri 

affronter dans diverses villes en X X Clllw 

Asie, en Europe — notamment à 

B oan et A Strasbourg, lors de y , ■ , » îrr^v^rf»nrû 

la récente réunion du Conseil de *-> ÇSSai le plUS î îrTÈVerenClt 
l’Europe — et aux Etats-Unis. U sa) librement demystmcatf 

s’était déclaré persuadé que l'In- 
transigeance d'Israël lui portait . 


fifre la suite page 3.) 

L'ÉGYPTE 

D'APRÈS-GUERRE 

Lire page 42 
le débat de l'enquête 
de J. -P. PERQNCEL-HUGOZ. 


Des dizaines de milliers de praticiens ont 
décidé de fermer leur cabinet le mardi 23 octo- 
bre, afin de protester contre les mesures d’éco- 
nomies sanitaires rendues publiques en Juillet 
par le gouvernement. De très nombreux profes- 
sionnels de la santé (les dentistes notamment) 
participent à ce mouvement. 


Pas un homme qui n’ait pour l’un Pq,. ££jsjf LENOJR (*) nouvelles, la manipulation dea cbI- 

au moins d’entre vous des sentiment® ^ Iules vivantes plutôt que les accè- 

de respect, d’admiration ou d’ami- Et v0 -,fa q ue vous vous sentez Orateurs de particules ou les appll- 
tié. Car vous détenez ce .pouvoir dési g n63 dBVart i' 0 pin(on comme co- caJ,ons d » ,a chi/nla Mais dès lors 
merveilleux d’atténuer la souffrance responsables du déficit de la branche W** c ^ é de besoins ou d’axes da 
et dé faire reculer la mort. „ „ de la sécurité sociale. recherches quasi infini® les moyens 


Plusieurs dizaines de miniers 
d’Israéliens ont défilé samedi soir 
dans les rues de Tel-Aviv pour 
exiger un coup d’arrêt à la colo- 
nisation juive des territoires 
occupés. Ce mouvement de pro- 
testation, qui vient s’ajouter h 
la cuise économique et à l’agi- 
tation sociale, ne met peut-être 
pas le gouvernement de 'AI- Begin 
en péril, mais il contribue à 
affaiblir encore davantage une 
équipe qui avait promis au pays 
«la paix dans la prospérité». 


L’Effet 

Tau de Poêle 

de Lacan et des lacanietis 

François George 

L’essai le plus irrévérencieux, le plus insolent, le plus 
salubrement démystificateur. 

(R. Jaccard -LE MONDE) 
Brillamment fait, drôle à souhait, bourré jusqu’à la 
gueule.de mille formules étincelantes. 

(C. Clément -£E MATIN) 
C'est moins cher quinte séance et ce sera 
au moins aussi efficace. 

(J. Clémentm - LE CANARD ENCHAÎNÉ) 

Que les dévots s'abstiennent ; le dernier 
livre de François George n'est pas 

pour eux. (G. Anquetil 

LES NOUVELLES LITTÉRAIRES) HACKTTE 


JOUR LE JOUR 

Courrier du coms 

est expliqué page 2, par le docteur Jacques " 

Monter, président de la Confédération des syn- Dans l’un de ses derniers 
diq&ta médicaux français. courriers , le garde des sceaux 

.. -o , T . . . a trouvé la troisième pha- 

M. Renë Lenoir Uz.œ pour sa part on appel lange de l'nuricéleire d'un 

““‘“i ?“ P. 0 " 113 P»rtidpent ^tenu de Ctainaae. gui ten- 

ab débat sur I effort social de te nation et son foa gainanent. depuis le 
coût, en leur rappelant que. s’ils ne sauraient . rtB(em ™ oeraier. dnairer 

etre seuls maîtres des choix nécessaires, ces tentant ri^i « 7 ». hy>,,f,o 

choix ne pourront néanmoins se faire sans eux. UtorttlS juSciàires de m 

nouvelles, le msnipulaHon des col- mr U > ait Wü a été 

Iules vivantes pluMt que les aceé- condamné a douze ans de 

fèrateurs de particules ou les appll- réclusion pour tm hold-up 

calions de la chimie. Mais dès lors 5“'** aii 116 f 03 avoir commis. 
qu’à côté de besoins ou d’axes da So » aventure nest qu’une 
recherches quasi infinis les moyens illustration de plus de Vta- 

®o nt limités, des choix s’imposent communicabilité entre les 

qui ne peuvent relever des seuls êtres, mais éOe semble prouver 
tenants des disciplines concernées— ^us nous en sommes au point 
mais ne doivent pas être faits sans °«» vmr être entendu, ü faut 
eux ou contre aux. vraiment payer de sa per- 

sonne. 


1 1 »* «ont limités, des choix s'imposent communtcaoi 

Us causœ majeures de la cm a- qu; n0 peuvent relever des seuls êtres, mats eü 

sance des dépensés de uç^ns TOUS tansnts dss dll 0 ipHilse concsmiss.. guo noue m i 

dcliappenL Tuute société est pstho- is doi>ent ^ falts san , où, pour être 
gèns : Is prévsnlion dss accidsnta 0II 00ntra au £ vraiment pa; 

du travail, de la route, du bruit dans sonne, 

les Immeubles collectifs, l'améliora- (Zire la suite page ZJ rcdma 

-Mon des conditions de travail et de berna 

transport, ne vous incombent pas, ” “ _ _ _ 

Vous avez peu de moyens pour peser 

ras? AK» berio ET RONCONI a LYON 

conduire. Peu d’entre vous sont res- 
ponsables des quelques cas de sur- 
équipement en lits publics ou privés ÆJky / t (ft - * 

«l de ta rnoxt 

boursament des soins en établisse- .. _ 

ment Enfin, l’évolution scientifique P° up célébrer les dix ons de Ce : n est pc 
et technique ne dépend de vous que ■ * Opéra nouveau » pendont les- Berîo soit « pa 
pour une faible part. n a occumule les spectocles opéra de Moz 


msnt. Enfin, l’érolutlon sctantiBcus Pouf célébrer les dix ons de Ce ; n’est pas que l'ouvre de 
et technique ne dépend de vous que 1 * OP® ra nouveau » pendant les- Berîo soit « parfaite » comme un 
pour une faible part. ^u * 18 a accumulé les spectacles opéra de Mozart ou de Monte- 

fcfe qualité, Louis Erlo n'aurait pu verdi : ie compositeur ne l'a pas 

Votre rôle est de soigner. Alors (choisir mieux que la création en voulue ainsi. Lo trame paraît 

pourquoi vous Impliquer dans des Fronce et en français d'« Opéra », (âche. L'action ou plutôt les actions 
affaires économiques et financières ? (de Luciano Berio, qui a obtenu (symboliques sont rompues par des 

Il arriva à le médecine ce qui arrive on triomphe dons la soirée du anacoluthes, repartent en arrière, 

à la science tout entière : elles ne samedi 20 octobre ,â Lyon, devcu.t les croisent en lignes constamment 
peuvent plus être seules maîtresses ^ne 50 ] | e comble. brisées, 

de leur destin. Du temps de Galilée, ~ oroboblément l'œuvre Ivri- 

les savante SB oomptelsnt sur Iss ^ , Jri te | te de ces dernières L'ceuvre est volontairement ou- 
Odigte d’uns main, et Bsmsnl Paltasy Z m Z^TqTr verte. .Le parcours d. trois 

brûlait ses meubles pour continuer ^ e * a ]t d'avant mythes entrecroisés engendre des 

ses recherches. Aujourd’hui, savante ra , ^ ^ r& 1 | iai 'H 0 n mer- s‘tuetk,n opporemment étrangère, 
et chercheurs se comptent par mil- ?î ef ii eusa i Ronconi et un ,fts unes aux QUh ’ es ' ^ ui pourraient 
lions, et les budgets de recherche y. ^ ggg Aulenti tout ° leur tour en en 9 endrer d'autres 

scientifique et technique ont atteint «xSn en une sorte de dialogue intérieur, 

rrn. ws a ro?sd's^?è^ d ™r ,u ' s ni' * t Et 

otelgés de fixer des prtoiitte. Tèohe mKm rBm ,l lcna! de yiquipe musique dle^nême porcut un arts- 
redoutable, car aucune logique j vonna j Se quin de styles aussi complexes que 

interne n’impose la recherche spa- y t . « Sinfonia », qui est du reste de 

tiale plutôt que celle dea énergies „ Les Panslens pourront en Juger j même époque (1968-1969J. 

à Nanterre puisque J'Opera de Lyon ^ 

C*) Ancien ««sritelre dWat A au complet vient donner ce spec- JACQUES LONCHAMPT. 

‘■“5“ code à la Maison de la culture, à 

rewiOT d«_te BotoeflOT soctele et fiire ta suite page »J 


1 «te ia Xamffla du Vin* Flan. 
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ÉCONOMIE DE LA SANTE 


La profession témoigne 


Lettre aux médecins 


A UTREFOIS, on reprochait nar i p docteur leurs responsabilités, les médecins (Suite de la première page.) niser : avec un médecin pour 600 ha- Rôle non négligeable ensuite en 

aux médecins de vivre dans pu ,e donnant pour le moins leur avis _ bitanis, la densilê médicale en matière d'usage du progrès tech- 

]eur tour d’ivoire. Us sont JACQUES MON 1ER (*) en tant qu’experts. Qu'en est-il- pour les dépenses de France est analogue à celle des nique. Les commodités qu'il offre en 

descendus la cité : ils ont Les prévisions ne peuvent pas smrié ? HH es représentent en France autres pays industrialisés, mais elle matière de diagnostic et de soins 

siKné des accords avec la Sécurité , , ... , . , ne pas tenir compte du progrès 7 /o de la PIB (c’est-à-dire de la sera d’un médecin pour 375 habt- eont Indéniables. Mais il faut savoir 

aoclaJe. Aujourd'hui. Ils sont, au la 30 611 06 ** a-t-on pousse des e j; des techniques, richesse produite), pourcentage iden- tanis en 1085 ; enfin, l'accélération aussi que, dans un paya comme tea 

premier chef concernés par les les méd ® clns . fr f Jl 1 çais * u d ®° u ' L'Académie de médecine vient de tique * celui de l'Allemagne. Mais ou progrès technique est sensible E.-U., le formidable essor des tech- 
décisTons du’ pouvoir politique. sagement & 611 demander l'installation de scan- ailes croissent plus vite chez nous depuis quelques années. niques ne s’est accompagné, depuis 

Mardi 23 octobre, les médecins. crol f e {*■ ° 0c ^ e ütreranire^ con- nera ^ France en nombre néces- que chez la plupart de nos voisins La couverture de cas dépenses en 1955. d’aucune baisse du taux moyen 

français feront erève Surtout, ils rante > ^ méaecins liberaux ne saîre. Les 30 scanners actuels (de deux è trois pointa de plus), augmentation rapide s’opère par des de mortalité. La preuve est fait» que, 

témoienerani. Quand des mesures S0UC eUX que * pro "~ *' coûtait 1,5 milliard de francs, les EBlon >es experts de l'Office statis- prélèvements obligatoires qui frei- désormais, les variations de la mor- 

dannereuses pour la santé sont T 10 * 110 ® 5 de J a concurrence et ae 70 scanner nouveaux correspon- tique des Communautés européennes. nent \ z compétitivité des entreprises talité sont beaucoup plus influencées 

projetées, l'abstention et le silence + y 5 dant aUX besoins, 3,5 milli ards. De surcroît, un calcul simple mon- ou cnt un effet déflationniste : iis se par les modes de via (alimentation, 

deviennent redoutables. q ~®r, Le® pace-makers. 65 000 par an, tre qu'une masse de 150 milliards retournent contre l'emploi et, à brève accidents, tabagisme, alcoolisme) que 

Les médecins hospitaliers non- coûtent 1 milliard. Les lits de (celle des dépenses de santé en échéance, contre tout eHort social, par les consommations et les toch- 

Le gouvernement veut imposer raient d autee ambition que ûeqm- réanimation, 2,4 ■ milliards; les 1978) croissant de sept à huit points Aussi, tou9 les pays européens ont- niques médicales. Si, en matière de 

aux médecins ce qu’il appelle 1561 letIrs sen,1ces ® 8 000 dialyses, 1 milliard ; le Irai- plus vite que la production nationale Us entrepris de ralentir la croissance progrès technique, la mesura rigou- 

l*<r enveloppe globale ». Les accrorere ! leur : PP| " te ment des cancers, 2.5 milliards, absorberait les trois quarts de celle- des dépenses de santé. Mais l’appa- reuse des coûts et des avantages 

dépenses de santé devraient évo- “rTm/Jipo** Tj etc. Et nous ne pouvons pas ne cl en une génération. IJ esl peu pro- reil sanitaire ne se manie pas comme doit être Introduite — et vous devriez 

luei au rythme du PiB. Ces pré- pas citer le coût de l’alcoolisme et bable que cette croissance se ralen- une petite voiture, c'est un immense y prendre une part active et prépon- 

visions ne pourraient être dépas- ' du tabagisme : 14 milliards. tisse d'elle-mème, pour plusieurs rai- navire. Sî la manœuvre n’est pas dérante, — c’est en raison des chlf- 

sées et engloberaient tout à la m.iîsnriautr^ cambia lje& mé ciectas vont-ils, après sons : on peut stabiliser le nombre progressive, concertée, on aboutit, fres suivants : les premières études 

fois la pharmacie, la biologie, les tout»; sortes d'abus. * mi leur tour ^ p{s6e du 23 octoùre ’ de lits hospitaliers, maïs de nom- comme en Angleterre, à une dègra- sur la concentration dee dépenses de 

prothèses, les honoraires des ° remonter dans les gradins et breux établissements restent à huma- dation de la qualité des soins. soins, menées par le CREDOC (Cen- 

médecins et ceux des autres pro- refuser toute responsabilité? tre de recherche pour l'étude et 

fessionneLs de la santé ; les TÏÏ dS Certainement pas. Si nous récla- l'observation des conditions de vie) 

prescriptions et Jes honoraires ^ pen . ussk)os économiques de mms W mie négociation UI J Mer Jgj p #BCe pj| a jg font apparaître que 3 “/, des mel&das 

des prescripteurs, avec sous- “TLggi. j^inal ades des defi chiffres honnêtement pré- ruuwc font 5 0%> de la dépense (soit 75 mll- 

jacent le conseil à peine mur- parasites de la Sécurité sociale ? 360165 et a £ )rès une analyse * " liards en 1978, les trois quarts de 


des prescripteurs, avec sous- 
jacent le conseil à peine mur- 
muré : « Prescrivez moins et vous 


convenable des besoins d'une j En revanche, refuser d’analyser les « dégâts du progrès » 


sur la concentration dee dépenses de 
soins, menées par le CREDOC (Cen- 
tre de recherche pour l'étude et 
('observation des conditions de vie) 
font apparaître que 3 °Jo des malades 
font 50% de la dépense (soit 75 mil- 
liards en 1978, les trois quarts de 
l'Impôt sur le revenu) fl). Sommee- 


serez mieux honorés, s Ce sys- En tout cas, pas aux statâsü- société moderne, c'est pour que conséquences de la croissance expo- piement d’un changement auquel ch a- nous entrés dans la déraison tech- 
tème, qui a été repoussé par les ciena. Serait-ce une découverte ? cesse ce brouhaha à propos des nentîetta d'une fonction collective, cun de nous participe sans pouvoir nlejenne, dans J ’htibrls, auraient dit 

médecins de tous les pays d*Eu- Ce qui coûte cher, ce sont les déficits de l 'assurance-maladie, donc de sa régulation consciente, réellement l'influencer. Un projet les Grecs ? Ou bien est-ce la marque 

rope, y compris l'Allemagne, vrais malades : 1 % de la popu- Les médecins se sentiront d'au- serait pour vous médecins, correne collectif digne de ce nom doit donc d'une haute civilisation de concentrer 

tente d'opposer les intérêts des lation dépense 40 % des res- tant plus responsables de la pour d’autres, acteurs, jouer les placer le maximum d'efforts en tant de ressources sur ceux qui en 

malades aux intérêts des méde- sources de l'assurance - maladie ; bonne utilisation du patrimoine ponce Pilate, c h o i s i r l'obscurité amont, avant la dégradation des ont le plus besoin? J'aurais volon- 

cins. Dilemme insupportable. 10 % de la population, 70 % de santé qu’ils auront conscience facile e! accepter Ja faillite du sys- personnes et des groupes, sous tiers adopté cette seconde façon de 

Cette grave atteinte de la liberté ces ressources. Autrement dit, que gouvernants, gestionnaires de terne. Car qui pourrait raisonnable- peine d’avoir & faire autant et plus voir si. dans le même temps, des 

de prescription est condamnée cinq cent mille personnes coûtent caisses, représentants des assurés ment soutenir que d’autres fonctions après pour réparer et soigner. Cet tâches essentielles de prévention, de 

par la profession unanim e. Le 200000 F par an; cinq militons, sociaux, représentants de l’activité collectives doivent s'effacer au pro- effort de prévention sociale est 6 détection des handicaps et des per- 

malade s'adressant à un médecin 20 000 P par an, alors qu’en viron économique du pays, auront étu- fit de la fonction sanitaire ? Serait-ce peine entamé. turbations des enfants, d'éducation 

doit avoir confiance dans les treize misions ne provoquent au- dlé rationnellement, face à l'opî- v a ide aux familles, les pensions de Votre rôle, cependant, reste consi- de déficients sensoriels et de dys- 

décisions de ce dernier. L’acte cune dépense. Lp rapport de la nlon publique, les objectifs et les vieillesse, l'éducation, la défense, les dérable. Il y a une douzaine d’an- lexiques, n’étaient négligées faute de 

médical doit être un acte libre co m mis si on de contrôle sur la possibilités de notre pays en la transports, le logement ? La théorie nées, dans deux grands hôpitaux, le moyens, 

d’un professionnel indépendant, à gestion de la Sécurité sociale pré- matière. Et nous affirmons à des systèmes montre qu'un change- total chiffré des prescriptions a été 

l’abri de toute pression finale- cise d’ailleurs d ans ses conclusions nouveau que la profession est ment dans une partie d'un ensemble présenté sept jours durant, à chaque Ainsi des choix sont effectués 

cière ou politique. qu’il est souhaitable que le gou- prête à faire jouer l’autodiscipline s0 répercute dans toutes les autres, médecin. Dans les mois qui ont de toute façon. Faute d'une con- 

vemement ne fixe pas les pro- de telle sorte que les deniers Vous le savez bien : qu’advient-il de suivi. la consommation de médica- naissance des coûts. Ils 4a sont 

Cependant, la porte est bien Jecteurs sur les simples abus et sociaux soient utilisés au rnl»n* | a santé du corps quand l'une des ments et d'analyses a diminué de dans le brouillard. Faut-11 continuer 

étroite entre les Impératifs de la gaspillages, car les réponses à ap- par chaque médecin, par chaque fonctions, ou l'un des organes, se moitié. Il est clair que r- économie par confort Intellectuel, ou faut-11 

science médicale et les responsa- porter se trouvait ailleurs, à 6a- servi oe hospitalier. perturbe ' par excès ou défaut médicale > ne doit pas demeurer une s'efforcer de rendra les choix expll- 


Car irÿ va de ‘ toute une phifo- 


bilités du médecin. Selon la juris- voir dans une prise de conscience Depuis dix-huit b ns, début du d'activité ? discipline mineure, pour ne pas dire cites, après un effort de clarification 

prudence, celui-ci doit apporter à des facteurs d’évolution du coût régime conventionnel, le temp6 c« que vous êtes en droit d'exiger Ignorée, des études de médecine. et de raison 7 

chacun les « données actuelles de de la santé. des médecins économiquement de la collectivité, c’est que cette 

irresponsables est terminé. Les analyse et cette régulation s'appii- _ , 

anciens l’ont regretté pour leurs quent & toute autre fonction collée- « 0011118 à CfiaCBJI SS- nOTTcn & 

14 petits bonheurs, et leur splendeur tive qui - s'embaHeralt » ; c'est aussi — ~ — ; — - 

La Liberté O es malades pensée. Les libertés d’ao tan de 7a que l’analyse soit faite en termes de Vous venez de débattra ( 2 ) de Car ïïÿ va de toute une phifo- 

- — - .médecine n’avaient plus _ de rationalité globale et non seulement l'acharnement thérapeutique. Ouï, il sophîe de la via Pourquoi ne parle- 

valeur quand elles ne servaient économique, surtout dans un domaine faut avoir le courage, le bon sens, t-on jamais de la mort aux étudiants 

Les médecins ne prétendent pas bien c’est le déguisement de la que le confort du médecin. Les 0 ù la préservation de la qualité de de renoncer aux prouesses techni- en médecine, et presque jamais aux 

mer les difficultés financières de vérité pour, en réalité, obtenir libertés que nous défendons l'existence, des relation* humaines. ques quand e'ies sont à la foie familles? Qu'est-ca que cette peur 

]a Sécurité soclalè. Elles sont dues sans l’avouer un rattonnement des aujourd’hui sont celles des maJa- des équilibres affectifs, a une si coûteuses et inutiles. L’âge des panique de la mort en Occident ? Les 

au prin cipe même des ordon- soins. C’est se défouler sur le mé- d e s. Nous ne réclamons pas seu- grande part. malades n'a rien à y voir. J'ai vu Asiatiques et les Africain* ont avec 

nances de 1945, puisque les garan- decin d'une responsabilité que lement l’autorisation de soigner, Vous faites remarquer justement des enfants décérébrés. privés de elle une tout autre familiarité, 

tie* s'étendent à l’ensemble de l’Etat refuse de prendre. Or nous mais les moyens de bien soigner, que certains aspects de cettB régu- t oute pensée et de toute sensation. Certes les médecins ne sont pas & 

la population, alors que les res- n’avons pas le droit, pour chaque Les soins ne sont plus articles de lation vous échappent totalement nourris par une sonde et vidés par l’origine de cette peur : quand une 

sources restent dépendantes d’une malade, de choisir qui bénéficiera luxe. La médecine interpelle Dans un monde où les confesseurs une pompe des années durant Cette société omet d’apprendre à vivre à 

activité professionnelle et qu’en et qui ne bénéficiera pas des pas- maintenant la société. Elle pro- ont disparu, où les solidarités spon- . proue sse - ne servait qu’à main- ses enfants, elle ne sait plus eppren- 

plua le chômage s’accroît Ces sibilités de la science. Nous conce- voque un problème économique tanées et Immédiates se sont allé- tenir un po |(j a intolérable eur des dre a mourir. Mais vous, médecins, 

difficultés sont, d’autre part, liées vons que des choix doivent être d'une dimension nouvelle. Par nuées, où la pauvreté a pria des parents et des frères et sœurs qui vous pouvez contribuer à entretenir 

au progrès des sciences et des faits, mais dans la clarté, le gou- contre, dans tout ce vacarme, la (ormes Inattendues, comme la soir- na venaient même plus guetter ou au contraire à détniira le mythe 


au progrès des sciences et des faits, mais dans la clarté, le gou- contre, dans tout ce vacarme, la (ormes Inattendues, comme la soir- na venaient même plus guetter ou au contraire à détruire le mythe 

techniques. vemement, le Parl emen t prenant médecine affronte de réels dan- tude c/ans la ville, la médecine est rimpossibJa miracle, il ne s'agi! pas du faiseur de miracles, qui encou- 

Vouioir enfermer le coût de la . . . - * ers P° ur 600 indépendance, n devenue l'exutoire quasi unique de de tuer, mais d’admettre l'Inèiuo- rage les comportements irresponsa- 

saztté «tons la progression du ^ > gS K. S îw \ ^’ eUe sac J e 56 debout nos angoisses et de nos difficultés, table, c'est-à-dire le naturel. blés et trahit un mépris de l’homme. 


et, à nouveau, être respectée. 


Le budget de la eenié règle les g n 'y a pas que noblesse dans Si j’âtaîs professeur de médecine, 
la volonté d'être plus fort que la ma dernière leçon de l'année serait 
— - - — i , nature. Ne eentez-vous pas Incohê- un commentaire du poème de Rilke : 

rent le déploiement de techniques Seigneur donna à chacun sa propre 

g sophistiquées pour prolonger une [mori 

J vie de quelques jours, de quelques Qui soit vraiment Issue de cette vie 

* heures, et le fait qu'on meurt' beau- Où il trouva ramour, un sens et sa 

coup la nuit è l'hôpital et qu’on /détresse, 

pratique réelle ; puis la décision y meurt seul ? Jean Bernard m'a Ainsi apparaît le caractère Irrem- 
d’aettons correctives. Une logistl- dit un jour qu’il ne fallait pas plaçable de votre rôle. C’est pour-* 


Des soins meilleurs et moins chers ? 

T u" SlSVSS; P° r ,es doctaurs a MELLIÊRE e t B. WEIL(*) « 

-L-* au hasard si elle n’est pas que est indispensable 


guidée par des Indicateurs d’effi- 


ïacltï Le' Hasard i-laquc de frap- MOPirHuiement eejul Mjœa au- o positon, jne supposs que ion Ji n £r;" d ,: dMdoàlm ™P iül1 * 10 m ‘> r > 5««ne, chez un appel « une romaque. 

■per une mitai? pratabluSè ÏÏFto .ÆelSït”.* d< lta»” '“)■ *> »»'•«• «e. siens. Un ™*e déns. suM-etad soda, 

les prestations de soins rftaux es souttar Srtaivsntalement dm Informa raatique. ElJe devrait être confiée Ce«l vm. Et il esl des technique, de la nation s'engage. Participez^ 

de soins superflos. Data U Mo- ”u?V^Sf^Sfte?ptae”e taS fions éplditaologiguâ uîfr SL au Coinitê consultatir médical de qui évitanl des morts alrcccs. Mais psr l'inlennédiaire de vos syndicats 


3ï e cho t t S Ü fu K eT b i e écàiîre 7 S '* ..'"‘’lJ^^nf’cnez P “ 

disposer de l’analyse des dossiers h6 P' lal *,_■* mo d sereine, chez un ^ appel et une renouque. 


du malade entouré des siens. 


d'évaluation complèmen- en œuvre devrait être confiée aux riwpltal JOCJI.). qui seul pour- le véritable respect de la mort de 
antre es <i aui &I mérite trérrormes taixes peut permettre à terme de médecins hospitaliers afin d'éviter rait coordoimer les actions des j l’autre est possible comme le mon- 


ailée plus de lobriétè est dutialc. en un augmentant la qualité, Sïement pooi un mêrae'müàdë. »= rairaue tnom ju i mirai la nonv. mais sans vous las cnol» nécessalrea 

Chaque médecin est tenté, sinon A T m • Le deuxième type d évalua- .. . . 9 u i pratique I assi-tance aux mou- ne seront pas les meilleurs, 

têtu? de faire bénéficier tout pa- ‘¥%Uemmt^‘cZs 1Um “ < xmT »Wc< de comparer la ^ i/Vfl’ïnn?, ta™ ,ants ’ su Pd |éa la ,amille adsente, Il n'y a pas une morale peraon- 

tlent oui se confie à lui du mazl- médicaux ma- hosmtauire avec les pro- " 8 d“ il,e P“ - «“ ‘a nuit — celle pics ou moins compatible avec 

ST.I ÎSfî nlSÏÏ? SEpS ™ ’fSJSSSf'St mS le vieillard angoissé, lui parle ou une aube morale qui slnm couac 

CTdrlson ^™pond en ce etneaeite, de teur mocuité et de veloppée Sans les pays angle- rationnelle, les personnels ne peu- l écou'e. le prépara à l 'néluctablm tive. Il n'y a qu'une saule morale : 

dîSandc isTaSr* * Tau? ï,“ Æ 5 “ sasoïS .fi à l'aïïtodiscIpSne venltej repartis à l'Intérieur des et réussit presque totHour, i lui elle ne peut prendre appui que sur 

famille, que le patient «oit Jeune et à la formation permanente des ^ f 0 * 113 ,™ fonction des procurer une mort paisible. Alors, une vue aussi exhaustive que pos- 

ou vieux, en danger de mort médecins. Sa technique, connue besoins reels : il devient totale- quitte à dépenser de l’argent, plutôt sible de la situation et s’efforcer de 

Imminente ou seulement gêné ^ 80015 Ie nom d’AUDIT médical, ment arbitraire de sur ou sous- que des appareils toujours plus concilier les besoins des Individus 

dans son confort, qu’il ait de £ comporte trots temps : la création équiper l'hôpitaL de réduire le coûteux, pourquoi pas plus d’intir- et le bien commun à ™ SS 

SSStKSffé% rolon^er S^^di^SffS&SSJS MiSf^pïte^uTÆ- SSSSSJS ml^otpZqJ passes mur- vite. 

S. SSSS IJ TSK ë «mtate ai ora d»» d-aa. ITnSta’Stl S»" êX Ce n ' ra ' '“ 1| “ p °‘ Jr “ ,, “ n 

misérable Dftr les souffrances et moindre craxt social et lnmvi- très secteurs. U y a pléthore : 86ula lacneie nous fait croire de nous. 

la maladie. Cette exigence est dusI * conduit à 2& publication r-t Maîtres de conférences agrégés pour gérer 1'hôpttal, Il faut pou- pénible : r assistance aux mou- RENÉ lemm» 

Lore^ ; VSTSWÏ n I ïï?S 0l to KMir, - Mondor à crttelL ’ 0lr mesurer “ ^ ran ‘ 9? NÊ LEN0,R * 

dance qui. en l’absence de bons 1? ?- r rif - - _ il> Encore ta mM-h*, r- _ 

résultats, condatrtne le médecin 
s’il n’a pas Utilisé tous les moyens chaque maladie, 
disponibles. trn“ telle démarche devrait pro- 


de retrai,e ( donl i e lairai 18 nom), mais sans vots Jes^ho^néSsSjS 


ou par toute autre voie, en le pla- 
çant & son véritable niveau. Vous ne 
pouvez être seuls maîtres des choix. 


qui pratique l’assistance 


ne seront pas les meilleurs. 

M n'y a pas une morale person- 
nelle p fus ou mofns compatible avec 
une autre morale qui serait coilec- 
live. Il n’y a qu’une eeula morale : 


gence de l'Individu (et de son discutables et donner des répon 
entourage) et celle de la collectl- ses claires i des questions actuel 
vite (tiers payant) : seule une lement sans réponses : par exem 
décision politique peut la rêsou- pie. l'efficacité de la chirurgie 
dre. préventive dans un certain nom- 

„ nff , bre de maladies dégénératives. 

Comment choisir le plus eff 1- l'opportunité de mettre en œuvre 
cac®- 1 ® n J noln f î® des moyens d'investigation et de 

moins coûteux ? Sur quels cri- traitement pour des maladies 
tères normaliser les «zplorarions dont ^ prD ^ü c à court terme 
paracliniques et les actes de soins ^ ^ tautea manières catastro- 
à propos de chaque cas ? Com- phique, etc. Dans ce type d’études, 
ment promouvoir une formation j actes et les dépensas engagé 
doivent être rapportés à des ob 



(1) Encore la méthode adoptée - 
■ a pris des fomL” 

sous-estlme-t'cUe 


STTiftSSï îf SfSrSJEÎ" mentaüon de la durée de rte 
JÎLÂ e 9 in<llvldu et d* la collec_ active, la suppression des altéra- 
UTlte f tions physiques et mentales, l'al- 

Si l'on raisonne en termes de long em ent de la vie autonome, 
gestion, il faut pouvoir fixer à, l’amélioration du confort. La 
chaque médecin des objectifs pré- caractéristique principale de ce 


cls et surtout évaluables. C’est type d’évaluation est de ee faire 


Porto 


point 

(2) Aux Entretiens de Bichst. 



Distribué par St-Raphaël 


Jacques Fauvet, directeur de la puttilcatira. 
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LE MONDE — Mardi 23 octobre 1979 


méd. 



étranger 


»-A DÉMISSION DE IW. IWIOSHE PA Y AN 

JERUSALEM : les travaillistes réclament des élections anticipées I ü CAIRE : une démonstration du 


(Suite de la première pape.) j-f, nets quant b la manière dont ses fonctions. Il n'avait pas cache plupart des réactions peuvent se 

D'autre part les différentes for- 1, „ C01 } duiies , négociations que le ministre de l’intérieur ne résumer ainsi : le départ de 
mations de l’aemdUe maiaritéi» p a ut?nomte, et je tous ai lui semblait pas être en mesure M. Dayan sonne le glas du projet 

sont réunies en vue de oroooslr *** ^ Circans ~ de mener â bien les négociations, d’autonomie ; si M. Dayan met 

«tewr» candÆ à la 1 £rcüZ, l ,Z n 'ïï s . ** avoir rencon- en cause la politique du gnuver- 

mais aussi pour envisager une Vmtâae ma^àweaaUonalï aoû- dat 1 tT^lS?('iS n &, e nrrS.v,£ a 5 a nement Israélien, qui parmi nous 


LE CAIRE : une démonstration du bien-fondé 
de nos thèses 

De notre correspondant 


SvST£ '^r 

leurs Intérêts. ? * ü r nouvelle fois M attirer les fou- avocat de Ramallah, M. Aziz sur l'avenir des Palestiniens, tout des âiJSt 

Un tel remaniement, espère- m^ie Ëeckl S2? de w ÎJiiïïH" P e T a on a al i t è très ^ estant très éloignées de celles entre fsujet 

t-on dans les milieux zouvërne- jSSL, tZZÏÏ Jfî H 011 - - M-. 1 *?**» ***** Adirée- ? modères », a déclaré :« Am des Egyptiens,, paient moins des teiritoüS nal^taienT: 


'*"*?«* (occupés) SSinT maiff^ement.' SuS 
■r™*"' pennettrajt de resou- — et non avec l’OXJP. — me le comportement de M. Bure 
pro ^ lème Parût depuis des années être la qui U reprochait de n’a vol/ 
**^$2? cl f f ■■■■'• 71 n ‘ y a Pas de aucun contact avec les Pale 
Sstre d dé! n^Sf 711 ^ üÿ M argent aujourd'hui, rüens des territoires occupés. 


t-artpshpmJsstG SSînTaifï asa BSS t’^iïiÆïL^lE SdJW’Si-VS. ■ : 

e dermüFdes l Jan£s Itre”lî if, d ? M \ ®«K. à «*?» e/tonce ÿ ooir les Paies- Pourtant, le départ dumlrdstre autonomie doit être « 


Sëe Problème plua'ürgent aujourd’hui, rüens des territoires occupés, 

insiare des lœances, dont 2a dé- ni en politique intérieure ni dans _ . _ , 

mission ou la mutation a été nos affaires étrangères. Toutes M - Dayan s® 3 * à plusieurs 
reclamée par de nombreux mem- nos discussions avec des diri- prononcé contre certains 

bres de la coalition et jusque géants étrangers, en Europe, en f„ e 

dans son propre parti fie Monde Extrême-Orient (13, et surtout 

date 30 septembre -l« octobre), aux Etats-Unis, portent principe- «l t8 * 5“ 

Les noms le plus souvent pro- lement sur ce point. Aussi, il me des . appartenant à des 

nonces pour la succession de semble que le ministre des allai- Particuliers, et il a depuis exige 

M. Dayan sont ceux du ministre res étrangères ne peut pas remplir qu , e ¥- s t t rr , es domaniales 

de. l’intérieur, M. Yossef Burg. convenablement ses fonctions 1 » ^f w ^iifLifLt cr fS tl ^JÎ e 

g^'to d vïqfSLto“SùSk- Dy», une mtervtew aeeordée Sg*JSaff$S*k “ p£« 


cuatlon de Gaza et de la Cisjor- 
danie doit être définitive : 5) les 
colonies israéliennes doivent dis- 
paraître ; 6) tes terres domaniales 
et les eaux doivent être contrôlées 
par la prochaine autorité auto- 
nome palestinienne ; 7) l’autorité 
palestinienne doit avoir des com- 
pétences étendues; 8) les habi- 
tants de Jérusalem-Est doivent 
participer aux élections; fl) les 
élections doivent être placées sous 
contrôle international. 

« Malgré leur ampleur, les 
obstacles peuvent être surmon- 
tés (-) et, Quelles que soient les 
circonstances, une ambassade 
égyptienne sera ouverte à Tel- 
Aviv le 26 février prochain », a 
néanmoins conclu le chef de la 
diplomatie égyptienne. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


ssfMSffa ^*«7 ^ sb.-smï uuts t=s=W 

6ton * ^ Dayan û dédaré qu>11 poncerait pas clairement conSe = -nrFmffl- £ CÛDtrôle totematUmaL 

est déià. Suai avait souvent été, au cours les réquisitions de terres privées “ Ul ImTI il “ ~ _ V^T " Z „ « Malgré leur ampleur, les 

nal religieux d^étoe « sux-reoré- d £ 505 derniers voyages, dans une (le Monde du 13 octobre). Cette ~ “ i - obstacles peuvent être surmon- 

senté »au gouvernementCmieu- situation embarrassante, étant menace n’a pas été prise au C u ~ •*’ 3 Â(1 — ■ tés (-) et, quelles que soient les 

semeat, les parlementaires de la ? bU ?® de « du sujet le plus sérieux. — _ S — ^ * "vr»l — — circonstances, une ambassade 

majorité ont pour la plupart sou- Vendredi dernier, le 19 octobre, _ — _ " - * ?? Ta - ouve ^f & Tel- 

litmé que la démission de 9 e ^e israélienne (les pourparlers Dayan déclarait qu’en cas — ■*■ _ « \ « 0 Apnj le 26 février prochain », a 

Dayan présentait un avan- sur I autonomie) dont te m mis- d’échec des négociations sur Tau- - /<• StoKSf SKïLÏL e!wf ^ la 

taçe. celui de rendre cette fois j e winatre des affaires tonomie (hypothèse qui lui paraît _ l\3^-^C p diponmtle é SSVtûenne. 

inéluctable une salutaire réorga- n trés prob able). Israël devrait — — c \^ J P PÉR0NCEUHHK07 

nisation du gouvernement. Selon jj- lcl ftU 7ait que faine un geste « unUatéral » à ^ J P ‘ •'ERONCElw-HUGQZ. 

eux, ce sera l’occasion de redon- l a ^ responsabilité de mener pour regard des Palestiniens, en met- — ^ 

ner au cabinet la cohésion qu’il ISTa v 1 “ négociations sur 1 auto- tant un terme à l’administration , — — • — — " tr- i- f* p 

avait perdue depuis des mois. nonne des territoires occupes a militaire en Cisjordanie et è. jctmi * _ T „ , _ . . 

Plusieurs éditorialistes, dans les ®*® a H Gaza, et en remettant les pou- a 1n \ reçu 

quotidiens de ce lundi matin, font m^dstre de l’intérieur, M. Yasser v airs de celîe-ci à une ad minis- (Dessin de KONE.j * . samedi 20 octobre le baron 

cependant remarquer que de tels ® ur * ^ vec un*, vive amertume t ration clvüe. Cette dernière Edmond de Rothschild qu’il avait 

espoirs sont illusoires. Un diri- e f au , rl *l u ? de déformer quelque prise de position a été très sévè- . 4hrM . . ... . invité à venir en Egypte. — Le 

géant du parti libéral (formation P« u ^ réalité pour dénoncer la rement dénoncée, là encore, par "SS ' ^ auas4 consl 4 deré ^oupe auquel appartient le 

qui fait partie du Likoud) résume situation dans laquelle ü se trou- une grande partie des membres «£?!£ x» 8 *ui^*5* SS 11 * . con “ n ® “f 1 Pour financier français possède une 

la situation ^ manière plus réa- v ait, ai. Dayan a ajouté qu’on ne de la coalitionVet notamment par Ey 0. maire deBethleem, l’Egypte, dans la mesure, a dé- participation dans le Club Mèdi- 

liste en déclarant : a Dans le luJ laissait pins s’occuper que des le pjv f? ouï s’anorêtait à faire a , dit : ^^esera une preuve de cia ré le dimanche 21 octobre le terraaée, dont Je bail de location 

domaine de la politique i nié- « cocktails et des cérémonies ». ]e procès de M. Dayan au conseil Km, -Sf'ïrr ^» h 2î?«L ( Ætï*? 1 coüè ^ U€ égyptien de M. Dayan. du palais Maniai au Caire vient 

rieure, un remaniement devenu des ministres de dimanche. iautonomie M. Bontros-Ghali, où « cette dé - à échéance en novembre pro- 

SS'Miî Dej critiques contre M. Burg * ^ ^ % «» ** Z™ corh». «AS « m 


• Le président Soda te a reçu 
le samedi 20 octobre le baron 
Edmond de Rothschild qu’il avait 
Invité à venir en Egypte. — Le 
groupe auquel appartient le 


remédier au « mouvais fonction - vtîi UliKJUt;) UNIirc PI. uury ml Bégin a accusé le coup que 

M se rSrai , ï2ASSL*a 

fL£FSLff!TSS.m 


n’est pas la bonne s. 

FRANCIS CORNU. 


mission prouve à la fois que la Chain. — (CorrespJ 
politique d'implantation israé- _ , ^ m .. _ 

lienne et l'autorisation d’acheter .* , L f c Jore et Washington ont 
des terres en Cisjordanie et à signé 1c dimanche 21 octobre, au 
Caza sont des obstacles sur la Cam . «a protocole de coopéra- 


j... jl Tnrmrîp np nrnii mip in a démissionner ont vrai- Quelques marques d'a amitié», 1e cana le aibbouts de i}«sania, aa voie de la paix et que l’opposition tien militaire. — Aux termes de ce 

^ monde, je crois que ta ment commencé lorsque M. Begin, ï-p—jp- rninî^r#» n'a rtî«iKi boni du lac de Tibériade, n a fait intérieure à cette voiitüme s"am- document, Washington contri- 
mtiuLtwn n’a jamais été plus mau - flprès ]e ^itè de Washington a SI S™ première» étude» dan» une école SSKS/ÎLSh? pomme ram buera au déve^peSœt de rS- 

fSTdéfinlr, comitÆgé ?L S °iSS r ltS d’agScuiture et ne Mt le» corn- Mt* en IsraXl». dusfcrte mnSLPSSm £- 


vaise. » faj, définir par un csomité dirigé rï 11 * ® “LJv 1 T'^Sr j- ad0 P^ ant d’agriculture et ne devait les com- 

«ïUgg**. J® SndSi^ t d?te e pSü?n L gJu cs ï^iSHSSSttfSSSÆ tlSSÊXJSZ£^ 9 SL£Si { 

longue date sa démission - en 8^and^hgne6 de la poaraon gou quoi que ce soit à la politique du Militant dé» l’ftse d- quatorze ans 


septembre, au cours de trois vemementale, a la veiüe des «Çabiitet. Selon Ta radio S^aé- dans le» rangs de la B^anafa. 

entretiens en tête i tête, il avait négociations sur 3 autonomie : Nenne il a même aiouté • clandestine qui «Apposait ai 

prévenu M. Bégin de l’éventualité revendication de la souveraineté „ JZZ’.-. » ■ glais. arrêté en iS39 par le» 3 


les territoires M. Dayan ne m'a pro- niquea p> ii est condamné à cinq 


Une liste 

de «neuf divergences 


huera au développement de l’in- 
dustrie militaire égyptienne, no- 
tamment en participant à la 
fabrication de chenillettes blin- 
dées, de fusées et de pièces de 
.rechange pour avions de chasse 
et d’instruments militaires opti- 


de son départ, avant de lui israélienne sur les territoires ^ aùtrelianeà JLe retrait de M Da van ama-t-i) dues - C(A accord prévoit égale- 

âS'âfrÎMrsffS SïSte 

secret avait été bien garde. Seul de la destination des terres et blissalt » la position du gouver- compaçnte juive qui lutta au* «té» palestinienne? « Comme a, comme tbiées à l'armée américaine, poui 


dernier. Cela laisse supposer que Burg n’avalt accepté d’approuver LikomCte plœ m pto toquirti “t^Sce aï l£p5£ sabmtéf iSSî“ tens^m^ï^la Snlfae ma£ 

Jt Bégin, ces dernières aeamii.se, ta cnlté de pSK auï 1» condition dSj& oi te iSÿS unSTuiioie^VSSS .1 r’SC “v^son oouSue èSSS 

&&sj2ïï£i£&- 

■ , »S*i j!?w»ae ^To ? riÈ‘ B lS s Sr rt r tTdïfSr^SL'SÆS S‘Æ«Sïïî£ 

^XgîaStmSmti^ raAea,pai tous tas partis d crpo- 

pas été prise pour des raisons de de 1 agriculture. Bt Artei Sliaron, Dans les territoires occupés, la ^ inaï, M tïUi , lui Mnu ® 1108 le 19 novembre le deuxîlme an- _ 

santé, comme certains l’ont pensé, en faveur d^ine véritable coloru- célébrité interna «onait niversaîre de son initiative de 

Après avoir été hospitalisé en sation des territoires occupés — ' Commençant une carrière politique naix) a affirmé encore di manche^ 

juin pour subir l’ablation d’une menaçait de quitter la coalition. *oub réside de Ben Gourion. U est Itu ftylKflJDE Ml AU Al MAD 

« tumeur maligne », M. Dayan Ce parti avait obtenu la promesse Cl) M- Dayan a'eat rendu en «site Uu dépoté travallUate en 1059 et a te&n?Srï^$tn£nL ^ tMIÜAlKt WJ UuAi D UK* 

aurait été dernièrement rassuré d’une accélération de la poUtique ?L ri auSf rto tatËrSt J* fàU c ' rrT riimrTr*«i Iirrr 

g g js£- a ^agf p > , BSi£yay I ÆStfffls siïJiTia 5%fâL% iï&viï 

2 octobre adressée à M. Begin, nmninatiop de M Burg à la i cet égard un nouveau revers. La fondation du nouveau parti de eon (...) Je partage beaucoup de ses 
l’ancien ministre des affaires tête de l'équipe des négociateurs conr snprtme israélienne a. en effet, «patron», le RafL Devenu ministre idées mais fai austtilesmiennesl 

étrangères s’explique ainsi : «Je israéliens. M. Dayan se sentait, ordonné, ce lundi 23 octobre, aux de la défense an Juin lM7, peu avant ’ 1 n 1 miennes, a 

vous ai exprimé les réserves que dès lors, partiellement évincé de autorité» de faire évacuer la colonie la guerre de six joora. u gardera ce Le général Weisman est consl- 

d’EUon-Mozeh. près de Napioase, - portetoulV» Jusqu’en 2974 et sers, à dété au Caire comme la person- 

i -J trente prochaine Jours, cétltie, tenu pour responsable d’une nallté israélienne la plus^ïte à 


En «mission d'information ) 
à Beyrouth 


d*EUon - Moreh. près de Naplocae, - portefeuJU» Jusqu'en 1974 et i 


SAY S’EST ENTRETENU AVEC 
LES DIRIGEANTS LIBANAIS ET 
PALESTINIENS. 


dans le» trente prochain» jours. 


titre, tenu pour responsable d'uni 


De violents combats ont opposé des insurgés kurdes 
aux miliciens islamiques à Mahabad 

Les vivres et l'essence manquent dans la uilte kurde de Mahabad. 
conséquence du blocus imposé par l’armée depuis plusieurs jours et 
des combats qui s’y sont déroulés samedi 20 et dimanche 21 octobre. 
Xm bataille à V arme lourde, qui a opposé samedi les forces iraniennes 
aux rebelles kurdes pendanf plus de quatre heures, aurait fait, selon 
l'envoyé spécial de l’imam Kfumeiny , le cheikh Hossein Kermani. 
soixante-quatorze tués, bien que ce chiffre ait été mis en doute par 
le ministre de F intérieur, M . Sabbaghian. Les insurgés kurdes occupent 
depuis plusieurs jours tes rues de Mahabad pendant que les miliciens 
islamiques se contentent de déclencher des tin sporadiques. 


nion extraordinaire se soit tenue Khoramshar et Téhéran. Selon la 
dimanche soir entre rünarn Kho- télévision, plusieurs personnes ont 
meiny et les membres du gouver- été Messees. 
cernent dirigés par M. Mehdi Ba- D’autre part. l’organe du mou- 
zargan. La question kurde parait veinent des « Moudjahedïne du 
faire l’objet de divergences au peuple» (musulmans pro grossis- 
se Ln. du gouvernement lui -même, tes), Modfahed a été autorisé à 
une tendance donnant la priorité reparaître ainsi que quatre au- 
â la négociation, l’autre à rem- très publications, dont Tamouz, 
ploi de la force. Certains minis- publié par les Intellectuels juifs 
très auraient été opposés au siège iraniens. Le ministère de l’orien- 
de Mahabad par les forces de taticm nationale (information) a, 
l’ordre. Tandis que Je ministre en revanche, rejeté la demande 
d’Etat, M. Darius Starouhar, rap- d’autorisation de publier un jour- 
porte à- Téhéran les propositions nal « neutre et loyal à la monar- 
de leaders kurdes qu’il a ren- chie». 

contrés dans la clandestinité en Deux autres demandes ont été 
vue d'un règlement, 1e ministre rejetées, l’une pour la diffusion 
de la défense, M. Moustapba périodique d'informations sur 
Tcbamrane, continue à diriger bandes magnétiques, ce cas 
sur le terrain des « opérations de n’étant pas prevu par la loi sur 
nettoyage ». M. Mehdi Bazargan ]&, presse, l’autre à cause du 
a pour sa part transmis & l’imam « manque de compétence morale * 
Khomemy les propositions kurdes, de l’auteur de la demande, 
l’incitant semble-t-il à les acceç- Seize publications ont été mu- 
ter. Dans une allocution télévisée torisées â reparaître en Iran de- 
dimanche soir, le « Guide de la puis le début d'octobre, dont 
révolution » a paru modérer ses Mordant, l’organe du parti Tcai- 
positions en indiquant qu’Ü sou- deh (parti communiste d’Iran), 
haitait éviter l’effusion de sang Selon le ministère de l’orienta- 
au Kurdistan. tion nationale, .cinq cents de- 

La situation dans la province mandes d’autorisation ont été 
pétrolière du Khouzistan paraît déposées. Une soixantaine de* pu- 
tout aussi grave. Dimanche blicatïons avalent été Ipteroites 
après-midi, une bombe a explosé fin août. — (A-FJ 3 ^ Reuter , AJ*.) 


"Un écrivain qu’il faut lire absolument" Max-Poi Foucfiet/ V.S.D. 

"duel œil ! Rien que nous ne connaissions déjà. Et, pourtant tout est différent" 

Anne Pnns / Le Point 

"Certaines silhouettes ont quelque chose d’inoubliable 

parce qu'indéniable" '*%. _ , _ , 

Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde *' ’ <> - ï 

"Une lecture qui m’a passionné parce que, ^ 

dans sa concision, sa clarté, son heureuse MËiJf > 

précision, elle laisse subsister une part A -'isr ^ 

de mystère, celle justement qui se rattache ^7-1 

à toute vie” Jean Freustié / Le Nouvel Observateur BfiflIÉ |J« - ï 


JEAN-MARC 

ROBERTS, 

Affaires i 

étrangères ■ 


routb M- Tasser Arafat, président 
I du comité exécutif de l’O.Lp. 
i MM. Parouk Kaddoumi. chef du 
département politique de TOXlP h 


l La rencontre entre MM. Arafat 
et Robin faisait suite h. la 
conversation que ce dernier avait 
eue avec M. Fbuad Boutros, 
ministre libanais des affaires 
étrangères. M. Robin s’est entre- 
tenu également avec le premier 


lundi matin par le président 


avait déclaré qu’il était venu à 
Beyrouth c d la demande de son 
gouvernement afin de se concer- 
ter avec les dirigeants libanais 
sur ce que la France peut faire 
dans les circonstances actuelles 
(pour le Liban), soit individuelle- 
ment, soit dans le cadre de 


• Le ministre irakien des af- 
faires étrangères, M. gama/ff, 
s’est félicité de l’attitude des 
pays de la CÜL vis-à-vis des 
questions arabes, estimant qu’un 


progrès a été enregistré à cet 
égard. Dans des déclarations 
publiées dimanche 21 octobre par 


ROMAN 208 pages 




euro-arabe et qne, en matière 
d’énergie, ce dialogue devrait 
« s’étendre â tous les pays arabes 


producteurs de pétrole et i 

seulement aux pays riverains du 
Golfe ». — (AJ? J*.) 
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EUROPE 


Balivjl 


République démocratique allemande 


République fédérale d'Allemagne 


nuefe k 


Un entretien avec M. Rudolf Bahro 


(Suite de ta première pagej 


la Grèce, Rome, oette synthèse de national, Jaj pensé qu i! fallait 
romani té et de germanité qui a la poser pour l'ensemble du bloc 
produit l'Allemagne, tout cela soviétique, et que nous devions 


est absolument nécessaire de 

reconnaître comme une réalité 
psychologique les besoins spiri- 
tuels de l’homme. 

— Voua seriez, par consè- 


| Le procès de Kurt Lischka 
ancien chef des services de sécurité nazis à Paris 
s'ouvre à Cologne 


«eflü.SOh-i'M* 


lutter pour le succès de notre 


T > __ conception politique à l’Intérieur 

— Vous J aaez Parié de vos ^ ^ ^ blot , et ^ premier lieu 
^ e* U.RS.S. même. Leproblème 


imaginez-vous votre travail 


politique dans la partie 


*** qUe> P 0 ® - 11116 foQle de rai " *— Moi 
d'un processus idéologique est, de Marx 

emle mut* ? là-bas. plis lent qn'en RJ3JL H dinfte 


v*r cmui- De notre “rrespondant 

SsÆffinSsÊ -îs s ftJar-ft.'Sss 


Kurt Lischka, ancien chef des nombreux otages. 


cercle vaste ? là-bas, plus lent qu’en RJXA. H dont le principe fondamental 

— I! est au moins aussi grand nous faut donc prendre patience, est l'émancipation générale de 
que celui des gens qui menaient ne pas jouer avec le feu et contl- l'homme, et le but la suppression 


de Marx. C’est le communisme — Get anachronisme se réfère services de sécurité allemands à H lui appartenait aussi de 
dont le principe fondamental ï analyse de la réalité sociale Paris, est enfin appelé à rendre k superviser » la police française 

est l'émancipation générale de Ac RJD.A-. mais oe n’est pas des comptes devant un tribunal sous le régime d’occupation. Le 


qu’à l’Intérieur du parti commu- 
niste de Novotny, un autre parti, 
celui du printemps de Prague, 


— Vous 
ravis des ai 
taux selon I 
gement dans 


ue celai des gens qui menaient ne pas jouer avec le feu et contl- l'homme et le but la suppression 1111 dogme. Je ne jure ni par le allemand. Son procès doit s’ou- principal ebef d’accusation fou- 
rnie réflexion analogue en Tché- nuer notre réflexion. de tous ’les rapports sociaux qui Pluralisme ni par le monolithisme, vrir mardi matin 23 octobre à mulé a son encontre touche ce- 

aslovaqule en 1967. Qu’a-t-on vu _ Vn ,. „ rmrtao«z donc font de l’homme un être asservi, ^conception pour bBAL est Cologne. pendant le rôle qu'il a joué dans 

a Tchécoslovaquie en 1968, sinon raois V £Jt aruSZsteT occident Je ne peux pas, pour le moment, éptement pluraliste. Simplement. Kurt Lischka n’a pas été un b déportation des juifs vers les 

u’à- l'intérieur du parti commu- S? ÆntoS être priS coS^Cje dois d'abord Jewncma œ piuralisme ajmte- nazi d’occariom Après arolr fait camps d'extermination. C’est 

lste de Novotny, un autre parti, a i„h7rZ Mnnùdimut apprendre à connaître la nouvelle rie " r du ? serd parti. Je me suis des études de droit à Breslau, où d’ailleurs pourquoi quelque deux 

;lul du printemps de Pi^gu? rtellté._ je crois âmplemSmffi seulement elevé contre ce que je h est né en 1909. puis à Berlin, cent cinquante fils et fmeTdc 

ris tait ? Et il existe aussi au ***"£ n'est pas très important pour mol considérais i comme une reproduc- a rejoint la SS dès 1933 pour ces déportés se portent parties 

■in du aEJ3. (2). 2? -JS;®*” 1 ® 1 * d de continua àiepSK üon anarchique de l’ancien plu- devenr juge stagiaire dans sa civiles au procès de CcOogriT 

fi r/fr* “ système. en RépubUque fédérale, comme ranime politique. Pourquoi avoir viu e natale. La même année, il Le dossier contre Kurt Lischka 

ïvr^ ~~ Un changement peut aussi un communiste. Je peux aussi JF? entre à la Gestapo de Berlin, où a été ouvert par la justice de la 

^ se produire à la périphérie. Mais bien dire que je suis socialiste. ^est fini U monte rapidement en grade et République fédérale en 1975. 

temps ae Berlin? i) représentera toujours un risque Je crois aussi que les commu- ? 7e 5„ ? UD ?, , au ^ perspective, détient chef du service des Depuis lors, il a fallu trois ans 

— Non, car le printemps de pour la pal*- la détente et le nistes, les socialistes, toute la r™ 8 évidemment, je sms affaires juives. le 13 Juin 1938. U pour qu'une inculpation soit fbr- 


v- 


existait ? Et il existe aussi 


ftal s-- n i * 


ce serait beaucoup plus difficile, autre voie. 


nassive oe juüs aneamnas. procès zeste encore imprévisible. 

Dès lors, sa carrière a suivi un Au début de l'affaire, un commen- |U r*i ”, * V » - MyDT 

jouis « normal ». Après avoir tuteur de la Bonner Rundschau J! ' - ' 


sans compter l’obstacle que repré- un durcissement, les événe- aussi, mais d'une autre façon que Gestapo à Cologne. 11 est trans- garde contre une procédure de 

sente le problème allemand. Le mente q^^déaoS«it dans la sous la forme traditionnelle du g™* / aUer 011 les porte féré à Pans en novembre 1940. n ® lynchage *, inconcevable selon 

désir subjectif d’un changement périphérie peuvent Influer sur front populaire, avec le mouve- ieur vou,nte - y restera Jusqu’à la fin de 1943, lui dans une RJ? JL qui se cousi- 
ne peut pas s’exprimer par la ceux oui se déroutent en UJLSJ5. ment chrétien. Nous avons les occupant plusieurs fonctions dans dére comme un «Etat de droit». 

- ' - ■* • u.,1 1„I — propos recueillis por services de sécurité jusqu’à Cette recommandation a certai- 


violence en R.D.À., comme ce fût ce qui s’est passé en Tchécoskv mêmes buts que lui pour ce qui 
le cas en Tchécoslovaquie. Et vaouie. ce oirise passe actuelle- «t de l’émancipation générale de 

nous, soçlallst^ communistes, et ^ rj>^. -Tet avec quoi 

S? 1 : P 81 * 1- d’ailleurs on n'avait pas tellement] “ 

sans de la détente, nous ne pou- compté, _ tout celaa un effet 
vous pas vouloir que l'expérience - - - - I 


soit précisément faite d'abord en 
RUA 

— Comment se fait-il que 


Tchécoslovaquie 


quer que, si la Justice ouest-alle- 
mande se manifeste de façon 
aussi tardive, la principale res- 


cette dimension spécifique- 
ment allemande du problème 
ne soit absolument pas traitée 


dans votre livre . pé anisé, s'américanise même. Je 

— Je me suis abstenu cons- suis absolument sûr que le procès - 
cl emm e n t de l’aborder. On aurait sus Idéologique que J'ai exposé se 


Le procès intenté à six défenseurs des droits de l’homme 
suscite de nombreuses protestations dans le monde 


i la justice allemande tonte pour- 


pu, alors, m'objecter : à quoi bon reflète en Union soviétique jusque JK °JÏÏSi*!îSr ÏÏS, JL 

écrire ce livre ? J’ai estimé que dans certaines Instances quali- Comité P 0 ”, Pf reonn ^ ^Juste- 

l’actlon idéologique provoquée fiées de la direction du parti. ment poursuivies CVONS) s est ouvert oe lundi 


par mon livre irait jusqu’à un Les Soviétiques so 
point donné, mais ne remettrait l'éventualité de la 


sont confrontés à I 22 octobre, devant le tribunal municipal de 


deux | Prague. L’ingénieur Petr UhL le philosophe 


cès suscite de nombreuses protestations, dont sanceg ticterieoses n’élevèrent 
celles de « l'Uni ta - et du bureau politique du aucune objection contre la clause 
P.CJF. Les avocats français mandatés par les de la loi fondamentale de la 
familles n’ayant pu obtenir de visas pour assis- ILF-A. excluant toute extradition 
ter leurs collègues tchèques dans la défense des de citoyens ouest-allemands. 


pas en cause la stabilité politique fr0nt5> et Us sont les derniers & Vaclav Banda, le journaliste Jiri Dîenstbior, le inculpés, donnent leur point de vue sur l’acte 

fondamentale. En écrivant ce vouloir se débarrasser de ce dan- j dramaturge Vaclav Havel, la journaliste Otta ri^rmcïtinn nnnr manîfnctntînnc «nt lia» « 


à’i’éDreïvZ 011111 par me action mMgalre. fût- Bednarova et la psychologue Dana Nemcova Paris, « .u««* » ^ r ,_ _ . fllJA T 

-Mau n* m m, «mdan- sont «coaés de - menées sabren™* .. Ca pro- de l’ambassade de Tchécoslovaquie. cm<uLépu 

* ^tmpvi» politique agre^tve ni expansive. Dans une déclaration publiée caractère public des interventions latlon des idées, pourtant ratifiés 


d’accusation. Deux manifestations ont lieu à 
Paris, ce lundi à midi et mardi soir, aux abords 
de l’ambassade de Tchécoslovaquie. 


One tentative d'enlèvement 


— rai apparence seuiemeuu « eue u C iconuse a autoaeiense poio- preuve ae iexiszence aune entre- vememeni oajoues. ui aejense a AT"x„“ ^ 

Mon livre n’est pas dirigé spécia- soudre à avoir contre eue 1 intel- | nais), et trois porte-parole de prise de subversion dans la large les plus graves inquiétudes sur le I , ^ 

lement contre la RJD JL Son sous- ligentsia progressiste occidentale, la Charte 77 (Mme Tomoniva. publicité nationale et intemaiio- déroulement d'un procès engagé \ TïSfcJPSî? iL a -fïï rai îtAfi 


MM. Eajek et Hejdanek) quali- nale donnée par les inculpés à 


MM. Sajek et Hejdanek) quali- nale donnée par les inculpés à sur cette base, alors surtout ,°^. P avait été 

« Sauver le commuitisnifi originel » Hœt d ’* orbltraxre » ce procès et leurs démarches. Pour les besoins qu'elle n’a pu obtenir de visa pour Era ?rf e ra_^n après avoir été 

WUT B0 8 5 annoncent qu’ils sont décidés à de la répression, on oppose à remplir sa mission. SUe entend f ans zœ î e 

— Vous voulez donc donner Tchécoslovaquie e’est dégradée en poursuivre leurs efforts « pour la l’exercice du droit constitutionnel poursuivre son action. » britannique, sous le 

encore une chance au commu- raison du traumatisme qu’a re- défense de la dignité humaine et de pétition dont Us se réclament, „ , , ... no TT _° e B Z^f n ^l’._ - , . . , 

nisme, être un hérétique qui présenté l’intervention militaire, celle de tous ceux qui sont mfus - une obligation de discrétion |_g P.C.r, I I faut SCill Ïmï u . n Si 3fl “„ t ™ uv6 

sauve l’Eglise ? Mais le processus psychologique ternent poursuivis dans nos pays ». inexistante. , ! , . ^ Ia - J® nr “ 

irw.t rot Anrit ^,1 continue et la question décisive Le schéma de l’accusation res- s De même, V accusation leur jgc mcUlDeS ^ iïU î^, aveo 

— C’est vraL Tai écrit moi- ^ gg ^ : quelles semble fort à celui rédigé en reproche des actions humanitaires ** 5?rL ma 5i w , 1 av °<^t . Se ^^ 

méme que les Egùses ont toujours ^ront lœ troupes qui intovien- octobre 1977 contre le journaliste parfaitement licites, n est fait „ Pour sa part, le bureau poU- ^ a démasqué Lischka, tenta, 

étesauvées par leure héretlqu», dro n t contre un Dnbcek sovlé- Jiri Lederer et plusieurs autres grief au Dr Benda d’avoir remis tique du P.CJ. a publie une dé- avec quelques amœ, d^nlever 

mèmetoraque orax-ciontetébrü- tlq U e ? Je suis oonvaincu que tes membres de la Charte 77 (diffu- de l’argent pour l’achat d'un colis cJarafcion datée du 31 octobre, car l’ancien fonctionnaire de la Ges- 


naliste Béate Elarsfeld, qui, avec 


lés. Mate jai dit aussi que le membres du parti, dun* tons ces sinon en Tchécoslovaquie de di- de nourriture pour deux empri- ce procès pour « activités polit l- tapo. Celui-ci fut agressé en plein 

commu ni sme de l’Union sovietl- préféreront de beaucoup vers documents, reproduction de sonnés.» Ques u. dit-11, ne manquera pas Jour dans une rue de Cologne, 

que n est pas le communisme. Je ^ printemjs de Prague à la ces textes à l'étranger dans des e L’essentiel de l'accusation reste d’être douloureusement ressenti L’intervention de quelques pas- 
ne peux pas sauver le commu- situation présente. XL est bien revues d’émigrés — Listy , de la publication de cent documents par les communistes français. („J sants empêcha toutefois la rèus- 

nisme la ou U n’extete pas. S^l évident que la façon actuelle de M. Jiri Pellkan, Svedectvi , de concernant la répression. Ceux-ci » Inébranlablement attachés à Wte d’une opération qui aurait 

faut sauver quelque chose, cesfc gouverner là-bas met les gens M. Pavel TJgzld — « financées sont taxés de mensonger s, au couse du respect des droits de du permettre de ramener T .lscViirn. 

le marxisme et le co mm un te rne mal à l’aise. Bien sûr, certains par la CJjL »). motif essentiel qu’ils visent des l'homme et également désireux en France pour y purger sa 

originels, qui saut un résultat dirigeants haut placés s’opposent On reproche, cette fois égale- affaires réglées par des jugements d'aider la Tchécoslovaquie soda- condamnation, 

tardif de la civilisation ouest- à un changement qui les ment, aux accusés d’être en «légalement rendus». Dès lors, liste à surmonter ses problèmes, H a fallu attendre l’aimée 1970 


nous, à travers Rome et la pas de détruire l’appareil, mais 
Renaissance. de renverser le rapport entre le 

— Mais Marx et Lénine ne paxü et l'&pparelL 


Havel et ses compagnons soient 


tien Juridique qui, de façon tout 
a fait paradoxale, avait pour ré- 
sultat de garantir l’Impunité aux 


se sont-ils pas trompés ? La 

wms raSoeAs? 1 ^'a^lori^TUiis - sans appareil? satïon confirme que les pour- partit systématiquement des ca - intervenu auprès du secrétaire ont-ils été néceætir^pcmr que" la 

sance iusau'h maintenant - , „ finîtes engagées sont uniquement lomntes sur la Tchécoslovaquie, qeneraX du parti communiste de nouvelle convention juridique né- 

mm dans des vaut n e« oïl ~ Non - “*13 un appareil qui /ondées sur Ut participation pré- ceux maintenus avec des citoyens Tchecoslovaqz.^. Gustav Husajc. gociee entre Paris et Bonn soft 

lul 8016 subordonné. Le parti de- sumée des inclupés au Comité de tchèques domiciliés à l’étranger, en réaffirmant la position _ du ratifiée par le Bundestag. Les 

S te coïTictdcrfcë vrait voir que Ba mlssKin n'eGt défense des personnes injuste- aggravent la prévention. Pûrti communiste français et sa parlementaires ouest-allemands 

X coSSd pas dans l'appareil mate dans nient poursuivies CVONS). Pour » Ainsi, l’expression d’une ap - demande pressante de voir hberer de tous les partis ont, sur ce 

SîmraémeBt - uwez au- doma , in « inteUeetueL II y a donner une cotomtton criminelle prédation différente sur le fonc- les citoyens tchécoslovaques pour- point, fait preuve d’une réticence 

iouiU^^ m CAsie l’Arnoue 1 appareil, et il y a tes Individus, à l'activité du VONS, celui-ci est ttonnement de la justice est pour- rajt'w pour délit dopinUm; il a remarquable. Cette attitude ex- 

K flïïL /oSim. l’idéologie. Ces hommes - moi- décrit comme une association suivie comme une activité crimi- effectue, d'autre part plusieurs pü qw que ta wnrenüS «é 

SL U . S?r meme, je me suis trouvé dans il légale et clandestine. Cela est nelle passible des plus lourdes interventions personnelles dans ce mise en vigueur oue crlno ans plus 

volliimæ ? te narriZn^est- cette situation — sont néçessal- contraire aux faits cités par peines. Us accords d'Helsinki sur sens auprès de représentants tard, ce qui permettaitenfln aux 

üTtS^ÀiStS^ZSStê «** de l’appa- Z’accusatton qui insiste sur le ïes droits de l'homme et la circu - instance ? “WSSSST £2& 


Après avoir étudié l'acte d’ac- de subversion. Les liens entre - libérés. Notre action n’a été gui- sultat de garantir l’Impunité aux 

cusation, les avocats français il) tenus avec des organismes comme Bée que par cet unique objectif, criminels de guerre allemands 

font les constatations suivantes : Amnesty International, définie « c&s derniers mois, Georges condamnés en France par conta- 


sance, jusqu'à maintenant. 


ü pas complètement inadapté 
pour apporter des solutions au 
monde industrialisé t 
— C’est une question & laquelle 
je vais beaucoup me consacrer 
dans te proche avenir. Vous avez 
déjà pu constater que, dans 
rAItematiw, je ne m'en tiens 
pas, sur le plan des principes, au 


Belgique 


marxiste-léniniste ? 

— Effectivement Et bien que 
j’aie également remis en cause, 
sur des points secondaires, cer- 


Stabilité et forte abstention 
aux élections législatives 

De notre correspondant 


NOUVa ET GRAVE 
AFFRONTEMENT 
DANS LES F0UR0NS 


i que. maigre nos interventions re- quart de Kièelâ 

cenaln mnSS'iS^tffiSlfÏÏ 

SSSBL & 

praomemmt. L) «rtlfc dans 

» Notre défense des citoyens o™?aiteSSÏ* 1 J a ^2 r0c6 î 0 “ 
tchécoslovaques, à nos yeux in- ( lentes. 3 m ^ S L* d 2 s P^ as 


tn* nnfre, Mt>MDn » justement poursuivis, part exclu- iSfant de Fff0 ^ ès 

{De notre correspondant.) J sivement de cette conviction — J ÎSSfiï de gnerre, les 


SwSflhtwfnneilfKt m«°»iS?Sü I les résultats des élections légtela- croissant 
prenne bien quelle est ma relation M vâ& tnm»ru*u> ai octobre en tm. 


d’aujourd'hui avec le marxisme, rÎJSn r S?nrk L'absence d'une véritable oppo- manche, a cessé d'être folklorique, doit partout etre porteur. aont te Pracès est toujoure en 

J’emploierai une métaphoreTJ sit î lon ’ sinon de perspective de Le dimanche 21 octobre, alors que » Le bureau politique du parti TTn’anfm nmMte — < 

pense que 1e marxisme classique «>luîten de rechange, depuis les villages avaient été coupés du communiste français considère est posé par 

va connaître te même destin que Kfc t B S«ffiS KimSeS^dë* 308 Q™ Ies socialistes sont monde extérieur par un cordon QVf l acquittement des inculpés ^ tJiSniSS be ^ Q - coap 

la physique de Newton. La phy- «w d Vertement associes aux reepon- de gendarmes et que toute circu- est désomuis la seule mesure znortfi oa hitrou- 

filque & de ia théorie de la ÎKÎ goQvernementales/ne latlon y avait été interdite, des conforme à la justice et aux in- îSS^SgKÏ. 4 «S rasant 

relativité û’entratoe pas la con- Sï contribue guère à passionner le milices flamandes ont réussi à y tirets du socialisme. » “Ç 1 Parfois deve- 

damamtÊn de N^tm. £ rate ÆJS débat. pénétrer et à y provoquer des A Rome, VUnita, organe du S5?« : fl< rL, cm a . m ^ ne contradic- 


1963. et où des affrontements ta démocratie est une donnée uni- rarnrî ^sponsables du 

produisent presque chnque dl- venelle dont le socialisme est et ^u*î.~rr, eTni,n , 10n <*e Maida- 
* j.ü — — l ri-.t — *— * -* I nek. dont le procès est toujours en 


mandate, comme d’autres restent 


Sans doute, la Suisse connaît- J c taente graves. Une quinzaine P.CJ.. d&ionce ce \ procès qui le ®P°ÏÏ“ 


' dû être abandonnées 
îsfeurs des accSfe S 
Maîdanek. 


sociales, ne sont pas, ne peuvent riLmseirat. croire des'sondages plmanche. ces milices ont pénê- ta presse tchécoslovaque a atta- Parait pourtant se 

SsèSdes^en^ comptables SSTOS * ffj S&ÎL P lS délite dS Sutesœ tré sur le territoire des Fobrons quê les six opposants, les appe- fa Ç° Plus favorables 

sTSon^ïït ^Ss DréSS f" passant par les Pajs-Bni, dont lanl * cinquième colonne » M, * t JscSkaet de 

faut revenir à Marx, j’entends par rtot MO pour Ta Ch^Se P**’ ** problèmes de reeWto que i a S?f£?ffL est , s,tUee 5 e fo3s " < i_ en 

là qu’il faut revenir à un point basse) ^ ]eur S i tuation matérielle. Les mUltants du ainsi le deroulement du procès.. e appuie beau- 

où tontes les poeslbUltès soient ttepeu à rüwe de la znorœlté d’«Knas se demandent m teiarnuu ” 01 gs «g; « te « molmys 

encore offertes. S» H ÿL£ &&&?£>& £i 


que vos idées puissent se réa- tin n’a suscité qu'un intérêt assez manière une certaine ” aiïïSôt. at taou L im t aï 

User ? Est - ce que le parti faible. Pouisuivunt un fléchisse- d ? nan “ envers les pouvons en ^. a “®“^ ^tiaquee. ils étalent 
communiste en RJ3JL. est ca- jtolierTte partlSSS Cette toTÆ 

pable de se réformer? est tomSTppur la première fols, & SS? francophones, qu'l sont maiorlS 


ont aussitôt attaquée, ils étalent des six incuZpés de Prague. » ^ ela n'èmpêchera pas la 

mille environ à se battre avec sept -, dérense de soutenir que même les 

cents gendarmes. Cette fols, les (1) Le collectif des dix avocats P*® * flÿtoflnslns de la Ges- 


paôie de se réformer. est tombée, pour la première ifols, lus dans les mi- frln c Q Phones, qui sont majorité, français avau df-cidé d'envoyer n | Parts ignoraient le sort 

— Oui, il peut parfaitement 50 •* lieux populaires aoe narmi Jes avalent renoncé à toute contre- Jnpw. 1( \ blltonnler Pettitl, le réservé aux dlfwrtés dans les 

évoluer. La situa tioadepuls la des électeurs sç amt rendus SSnriïïlocSs q aLéM^ manifestation. ponturon, ot camps ou ceux-ci étalent expé- 

aux urnes. Peut-être olus encore ç»w=s«r«5 sociales aisees. T , . . -.e Claude Michel, ancien bâtonnier de diés. 


JEAN-CLAUDE BUHKER, 


anlfestation. «555? «,25?^ F 0, Ü. ur0 l T1, IM S?? 5 * oû «»■«* étaient expé- 

.^ chers B d rt “ x mo - ° nt H üT,'oeSts n oS“?5;t' r Æ diés - 

rretes. — F. de V. i obtenu do visa. ' JEAN WET3L 


Ô 9 *-> 


i $l?C: -JJiiC» 


ponsabilité en incombe aux aillés 
eux-mêmes. Au lendemain de la 
victoire sur le nazisme, ceux-ci. 


effet, jugèrent bon d’interdire 




suite contre des crlmhxete de 
guerre déjà condamnés en leur 
absence par un tribunal français. 
D'autre part, cependant, les puis- 
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Paz CA-F-P , AJP.Î. — - L'organisation des Etats américains 
ouvre sa neuvièmes assemblée générale annneUe ce lundi 22 octo- 
bre,à La Paz. Les conséquences d’une réduction de la quote part 
des Etats -Unis tqui, jusqu'à présent ont Tinancé 60 Te du budget 
de rax-gamsation) . la réclamation, par la Bolivie, d’un accès à la 
mer, la situation de Belize (Qx-Hondaras bri tanni que) . sont Tes 
principaux problèmes que l'organisme régional examinera ces 
prochains jours. 

Les délégués des vingt-sept pays membres devront aussi élire 
un secrétaire général, appelé à diriger les destinées de l’OJLA. 
pour cinq ans. 

La partie se joue entré le'secré- tés de marque de la conférence. Il 1 
taire général actuel Je diplomate a rencontré, le samedi 20. le pré- 
et homme d’affaires argentin si dent bolivien. M. Walter Gue- 
Al&jandro O rtfil a, et le ministre vaa, pour essayer de le convaincre 
étrangères de l à Ré- que les Etats-Unis ne cherchent 
publique - Dominicaine, 1 amiral pas à. nuire à l'économie boli- 
Emilio îtamon Jimenez. vienne en vendant, comme ils en - 

Le secrétaire d'Etat américain, tendent le faire, une partie de 
M. Cyrus Vance, est l’un des invi- leurs réserves d'étain. La bolivi 
- - est le troisième producteur mon- 


ANCIEN COMPAGNON DE FIDEL CASTRO 

Le commandant Huber Matos a été libéré 
après avoir purgé une peine de vingt ans de prison 

L’un des plus célèbres, et le plus ancien des prisonniers poli- 
tiques latino-américains, le commandant cubain Huber Matos, 
a été libéré le 21 octobre. L’ancien compagnon de M, Fîdel Castro 
a accompli fa totalité de la peine de vingt-ans de réculsion à 
laquelle il avait été condamné pour avoir critiqué l’orientation 
communiste prise par la révolution cubaine. 

La Havane (A.F.P., Reuter). — troupes dans les montagnes de 
Libéré dimanche, l’ancien rom un- la Slerra-Maetra. 
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AMÉRIQUES 


APRES LE RETOUR DE M. PRESTES 
Les militaires ne toléreraient pas 
une légalisation du parti communiste 

De notre correspondant 


retour au pays après huit ans 
d'exil. le secrétaire général du 


arrivé A la chute de Batista. il fut i e samedi 20 octobre, à la plus 


à San José de Costa- nommé gouverneur militaire 


imposante des réceptions offertes 


dial de ce minerai, qui est sa prin- 
_ _ _ _ . _ cipale source de devises. 

Et a «5“ U ni S La législation qui pourrait au- 

— — ■ ■ — — — - — i— toriser le président Carter à. dis- 

poser de 25 000 tonnes d'ètain sur 
tes 200 000 que les Etats-Unis ont 
IHi CfHRlAMUf A MflDT 50 réserve est entre les mains 

Un LurarArmt A rïUKl d’une commission du Congrès, à 

Al il m/vnUàlT Washington. Les Boliviens crai- 

UUI JKUUf Ail gnent qu'une telle libération pro- 

U ÇnjTfUrt: - Hlttf «. v °que une chute des cours du ml- 

jCnlLnLC « JUAIC » neraj su le marché international. 

A éré CYÉniTC M. Cyrus Vance a laissé entend 

EIC CALIUIl qu’il n'avalt pas réussi à apals 

Condamné à mort en 19TI les craintes de M. Guevara. Ui 
pour meurtre au cours d’une manifestation a eu lieu le -Q oct 

attaque à Twain armée à bre à La Paz pour protest 

Vegas, Jesse Blshop a été contre les projets américains < 

exécuté lundi matin 22 oc- ce qui concerne l'étain, 

tobre à 0 U. 25. heure locale Uh des officiels de l’OPA s[e 
(8 h. 25 heure de Paris!, dans i^amt de l'adrairust ration CarU 

la Chambre à gaz de la pri- <3“ fait campagne pour les droi 

son de Caxson City au Ne- de l’homme et la démocratie, ma 

vada. La veille, Blshop avait ne répond pas quand un pa 

« essayé b le fauteuil métal- comme la Bolivie prend l’initl, 

lique sur lequel ü serait atta- rive de revenir à un régime civ 

ché et l’avait trouvé «ineon- Jlbsdo 

fortable ». Le directeur de la Ml Cyrus Vance, d’autre pa: 
prison a repoussé ses deux pourrait bien avoir à expliquer 

derniers vœux : une femme quasi -absence d’aide technique d 

et du vin. Etats-Unis à l’Amérique Utii 

Jesse Blshop avait refusé depuis l’échec de l’Alliance po 

d’employer des moyens dîla- le progrès de John Kennedy, da. 

toires destinés à obtenir un les années 60. 

ultime sursis. Il trouvait L’assemblée enfin, ne parait p 
« juste » la sentence qui le prête à suivre ME. Carter da. 


Rica, avant d’aller s’établir à la province de Camaguey. dans aux exilés qui se suc- 

Miami, aux Etats-Unis, où réside le centre de l’île. Il se mit alors cèdent à l’aéroport de Rlo-de- 

sa famille. à critiquer l’orientation pro- Janeiro depuis l’entrée en vigueur 

M. Mutes est en bonne santé, d î «nmisHe. Au milieu dM 

a précisé te conseil du Costa-Rica &eanLs ~ demandait notamment pétards et des banderoles, sis à 

à La Havane. Cette nouvelle a b£ ur£ iuol Ja. majorité des compa- sept mille personnes attendaient 

été accueillie avec surprise • dans de Castro avalent été rem- leader historique du P.C.B^ qui 

uiv» lettre m en 1975 à places ® U5E Pos^s-cles par des avait quitté le Brésil en 1971, 

™ érie^ de U ïïïon S commun St« ton. In c^det- 


Souza, chef de la puissante 
ü* armée (région de Sao-Paulo), 
à qui l'on demandait, U y a quel- 
ques jours, son opinion sur une 
éventuelle légalisation du F.C.B., 
répondait par une parabole : 

■ Imaginas un cobra qui meurt 


les craintes de M. Guevara. Une 
manifestation a eu lieu le 20 octo- 
bre à La Paz pour protester 


i fait campagne pour les droits 


comme la Bolivie prend l’Initia- 
tive de revenir à un régime civil. 

, Jlbsdo 

Ml Cyrus Vance, d’autre part, 
pourrait bien avoir à expliquer la 
quasi -absence d’aide technique des 
Etats-Unis à l’Amérique latine 
depuis l’échec de l’Alliance pour 
le progrès de John Kennedy, dans 
les années 60. 

L'assemblée enfin, ne parait pas 
prête à suivre ML Carter dans 
l’affaire de la. brigade soviétique 


a c onse U 1 du Cceta^R ica |ean ts~ demandant notamment 

à La Havane. Cette nouvelle a 

été accueillie avec surprise : dans *}!“£ d Lx StesSîe? nu^des 
une lettre parvenue en 1975 à 

l’extérieur de là prison, le contes- ‘ , „ „ 

tatalre Indiquait, en effet, à sa En octobre 1959, il remît sa 
famille, réfugiée aux Etats-Unis, démission à M. Fidel Castro, en 

qu’l] avait partiellement perdu condamnant « l'infiltration des 

l’usage de son bras gauche et que communistes dans le gouverne- 

33s?“ Ie t0 “ effient ltro - SS ! tart. tout 

P . .. . «ale. il fut accusé par M. Fidel 

M. Matos devait prendre place, Castro d'avoir conspiré contre Je 
en compagnie de cent trente-sept gouvernement avec la complicité 
autres prisonniers politiques d’anciens grands propriétaires, 
cubains, récemment libérés, à bord Condamné à vingt ans de pri- 
d’un avion à destination du son. M. Matos aura purgé entiè- 
_ rr . . I Costa-Rica. Le gouvernement du rement sa peine. Les autorités 

Y*” 06 a _i arssé .entendre 1 Costa-Rica a également accordé cubaines ont refusé, en 1968. 

qui! n avait pas réussi a apaiser ] des visas d’entrée à un millier de l’offre faite par le président bail- 

proches parents de ces prison- vien René Barrieotos de le libérer 

niers. en échange du Français Régis 

. , . „ , Debrav. Le gouvernement de La 

./sf. „ de cinquante-neuf ans, Havanne rejeta également en 
M. Matos a manifeste 1* désir 1976< la raé me offre d ela part du 
de se rendre sur la tombe de sa gouvernement chilien, en échangé 
mère. Dans l est de Ihle, avant libération du sénateur com- 

de quitter Cuba. On ignore, pour munlste chilien Jorge Montes, 
l’instant, s'il a obtenu satisfac- Cuba a libéré trois mille deux- 
t,on - cents prisonniers depuis le mois 

Ancien instituteur, Huber de décembre dernier, à la suite 
Matos avait été l’un des princi- d'un accord intervenu avec une 
paux protagonistes du soulève- organisation d’exilés cubains 
ment qui avait abouti, le 1" jan- dénommée «Comité des 75». 
vler 1959, à la chute du dictateur Quatre -cents autres détenus de- 
Fulgenck» Batista et à l'arrivée vrai eut être mis en liberté pro- 
au pouvoir de M. Fidel Castro, chaîne ment Selon le gouverne- 
En mars 1958. le major Matos ment de La Havane, il n’y aurait 
avait prié secours au futur chef plus, alors, aucun prisonnier poli- 
de l’Etat bloqué au milieu de ses tique à Cuba. 


de froid dans une tempête, an 
passant s’apitoie sur son sort et 
le prend sous son manteau. A 


peine a-t-il récupéré ses forces 
que le cobra mord son sauveur et 
le tue.» Ce propos rend bien 


tinité depuis je coup miu- compte de l’état d’esprit qui régne 

taire de 1984 (le Monde daté parmi les militaires : depuis la 
21-22 octobre!. M. Prestes a pro- tentative de soulèvement comme - 
noncé un discours dans lequel il niste flanc deux établissements 
a insisté sur la nécessité de main- militaires de Rio-de-J&nelm, en 
tenir l'unité des oppositions. 1935, l’aversion contre le P.C., 

soigneusement entretenue par le 
Paradoxe brésilien : le principal régime, reste grande au- sein des 
dirigeant du P.C. peut être forces armées, 
accueilli par des milliers de per- - . 

.1 rt "'' insistant sar la nécessité de 

Sîîîfî tSyJ 1 cSÎSrfS maintenir l’unité des oppositions 

StU m iss k rsn ï b s S Æ sLm-a 

^ture o M » soif avec 2 *«?»■ L iïwî'ËÎ?.. 


accueilli par des milliers de per- 
sonnes tandis que le parti de- 
meure illégal. .Aux termes du 
projet de réforme du système des 
partis, adressé au Congrès le 


brei. demeurent lnterditesles for- 


eviderament dingee contre îe être envisagées : tandis que cer- 
tains dirigeants, rentrés depuis 

Certains seotonm libéraux du 

K n, fSmnle Km L “SS S^oillapSîte ÏSSàSrt pfe- 

rédo, M. Prestes a critiqué ridée 
E f Inwpî^^ri^îüt d’une a constituante de la dicta - 

^ aÏ ritre ». Sa fiHe. Mile Anita Prestes, 

plus difficile 1 jr^ütratlon dfô d'ailleurs quitté. Ü y a quelques 


l’aura que lui confère l'Illégalité. 
Mais une teüe mesure risquerait 
de provoquer 1e mécontentement 


avec la ligne c révisionniste i 


de certains secteurs militaires, qui 


croupir en prison lé reste de 
ses jours après avoir déjà 
passé vingt ans derrière les 
barreaux. Sa famille avait 
même menacé de poursuites 
. Judiciaires les personnes qui , 


n’avalt pas empêché plusieurs 
associations de défense des 
droits de l’homme d’interve- 
nir auprès de la Cour su- 
prême de Washington, qui, 
par deux fois, rejeta leur 
recours. 

t» Le Monde » a déjà évoqué 
le xtatut équivoque de la peine 
de mort en droit constitution- 
nel (éditions du 3 décem- 
bre 1976), et l'arbftralze qui pré- 
side anx très rares exécutions 
(éditions des 27-28 mat 1979). A 
l'heure actuelle, plus de quatre 
cents condamnés à mort atten- 
dent lenx dernière heure théo- 
rique dans les quartier» de 
hante surveillance des quelque 


| El Salvador ■ 

LE PRINCIPAL 

MOUVEMENT RÉVOLUTIONNAIRE 
REFUSE LA TRÊVE 
PROPOSÉE PAR LA JUNTE 

San - Salvador (A. "F. p., A. P, 
Reuter). — le Bloc populaire 
révolutionnaire (BJP JL.), princi- 
pal mouvement révolutionnaire 
Salvador! en. a confirmé, le same- 
di 20 octobre, qu’il n'entendait 


a occupe, le diman che 21, la 
I cathédrale de San-Salvador pour 
I réclamer la libération de tous les 
détenus politiques et ie blocage 
des prix des denrée de première 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

» DEUX JOURNALISTES AR- 
RETES. — M. Michael Pa - 
thexs, correspondant de 
l’agence Reuter pour le Pakis- 
tan et T Afghanistan, et son 
épouse, Mme Délia D enman , 
journaliste du quotidien lqn- 


que les raisons invoquées pour 
leur arrestation. — UfA 
Reuter .) 


Khama et son parti, le parti 
démocrate (FJ», ont rem- 
porté les élections générales 
qui se sont déroulées samedi 


consécutive, comptera vrai- 
semblablement 30 sièges sur 
32 dans la nouvelle assemblée, 
selon les résultats partiels 
communiqués dimanche. — 
(AJFJ*.. CTJ \T./ 


i L'ANCIEN PRESIDENT DU 
CONGO, le général Joachim 
Yhombi Opango, actuellement 
détenu conformément à une 
motion du congrès du parti 
national en mais, a été dé- 
gradé. indique un décret pré- 
sidentiel publié samedi 20 oeto- 


nationale) pour « haute trahi - j 


Union soviétique 

i LE PROCES DE M. NICOLAS 
NIKI7TNE, membre du syndi- 
cat indépendant SMOT (As- 
sociation interprofessionnelle 
libre des travailleurs/, devait 
s’ouvrir ce lundi 22 octobre à 
Leningrad, apprend-on à Mos- 
cou de source dissidente. 
Arrêté le 3 août dernier à 
Moscou au domicile du fonda- 
teur du SMOT, M. Vsevolod 
Kouvakine, M. NiMtine est 
accusé de « diffusion de calom- 
nies anUsociètUptes n. Deux 
des fondateurs du SMOT. Via- 


condamnés respectivement a 
cinq ans de relégation et à 
deux ans de camp. — (ASRJ 

• UNE AMNISTIE POUR LES 
MERES D’ENFA NTS DE 
MOINS DE KHlliK ANS a été 
promulguée & Moscou à l’oc- 
casion de l'Année de l'enfance. 
Elle sera totale pour les 
femmes enceintes et les mères 
d’enfants de moins de sept 
ans. Les femmes dont les en- 
fants ont plus de sept ags^et 

ficieront que si leurs senten- 
ces n’excedent pas cinq ans 
de prison. Les adolescents 
(jusqu’à seize ans) seront 


Allez partout 
aux Etats-Unis 
pourseulementl690E 

en supplément au prix dubilletpour Boston ou Dallas/FbrtWortb. 

Désormais, quand vous voyagez aux Etats-Unis pour vos affaires ou pour vos loisirs, 
vous pouvez aller dans 2, 3,4 ou autant de villes desservies parBraniffque vous Le souhaitez. 
Avec l’Aïipass Braniff. 

Et ced pour un forfait de 1 690 F en dasse touriste ou 2120 F en première dasse, 
à prendre au moment oü vous achetez votre billet Braniff aller/retour pour les EtatsUnis. 
H vous donne le droit de faire, pendant 30 jours, m nombre illimité d’escales dans 

chacune des 54 villes desservies par Braniff aux EtateUmsL 

Tirez le meilleur parti de votre voyage aux EtatsUnis avec 
LAitpass Braniff. - _ 

Pour tout renseignement ou réservation, \ 

contactez votre Agence de Voyage ou Braniff \ 

au (1) 720 42 42. - \ 


\ New Yoric-Newarir • Chicago 

\ X? Los Angeles * Washington DC-Baltimore 

\ Daïïas-Fort Wortb • Boston • Miami • Houston 

\ __ Æs8J ##^ 8 *jWIanta • Las Vegas • Denver • Kansas City • New Orléans 

\ Reno-Tahoe * Albany • Philadelphia * HartfordtSpringfield 

Pittsburÿi • Cleveland • Detroit • Milwaukee • MnmeapoHs-St Paul 
Des Moines • Omaha • St Louis • Nashvïïle • Memphis • Birmingham 
Fort Lauderdale • Oriando • Jacksonvilte • West Palm Beach 
Tampa-St Petersburg • Corpus Christi • San Antonio • Brownsvile • Austin' Amarillo 
Lubbock • Oklahoma City • Tulsa • Phoenix *,Tucson • Wichita • MidlandOdessa 
Colorado Springs * Sait Lake City • SeatÜe-Tacoma • Sacramento • Portiand 

Les piix indiqués sort basés sur les taux rie change en cours et sont sujets â mo<Sflcatkxi*. 


/ 



6 — LE MONDE — Mardi 23 octobre 1979. 


ASIE 


AFRIQUE 


LA CRISE INDOCH1NOISE 


AU LENDEMAIN DES DÉCLARATIONS APAISANTES DE HANOI 


L artillerie vietnamienne a fait des victimes 
en territoire thaïlandais 

De notre correspondant 


L'Europe dés Neuf entend prendre 
des mesures inhabituelles et sans précédent 
pour aider la population khmère 


Les Français demeurés sur place 

| se plaignent de vexations 


Bangkok. — Moins de vingt- 
cru a tre heures après l'engage- 
ment verbal pris par le secré- 
taire d'Etat vietnamien chargé 
des affaires étrangères, 
M. Nguyen Co Thach, affir- 
mant que « Les troupes viet- 
namiennes ne pénétreront pas 
sur le territoire thaïlandais », 
les combats entre les troupes 
de Hanoi et les Khmers 
rouges se sont intensifiés aux 
abords de la frontière. 
Dimanche 21 octobre, une dou- 


gien. L'artillerie thaïlandaise a 


Les Neuf ont décidé de prendre 
des s mesures inhabituelles et 
sans précédent » pour faire par- 
venir des vivres aux Cambod- 
giens. 

Les neuf ministres des affaires 


parvienne aux populations. * Nous 
ne pouvons avoir de garanties 
qu’elle parviendra effective- 
ment, a reconnu le ministre. 


Pacifique, M. Holbrooke, arrivé 
dimanche à Bangkok ou il doit 
rencontrer M. Thaclx s’est rendu 


K&iw du Vietnam à la Thaï- i nr8cirln „ - - 

lande, accusée de soutenir, de qui P résidait » pourvu qu elle 


étrangères et M. Jenkins. prési- 
dent de la Commission, ont tenu 
samedi après-midi 20 octobre et 


habituelles réunions privées. 

« Peu nous importe de sa- 
voir par qui et comment cette 


Les Neuf veulent donc coopérer 
avec toutes les autorités de fait 
le gouvernement pro- vietnamien 
de Phnom-Penh (bien qu’aucun 
pays de la C-EJE. n’ait de rela- 
tions diplomatiques avec lui), ou 
les Khmers rouges ; quant h en- 


par soixante autres rentrés en 
France. 

Selon ce texte, « un grand nom- 
bre ide ces Français) reproche 
au gouvernement an, plus -préci- 
sément, à certains de ses mem- 


tanîs de la colonie française du 
Tchad, alors que ces mêmes hauts 
responsables prêtent actuellement 
une attention particulière à des 
collectivités étrangères accueillies 
en France ». 

La communauté française du 
Tchad comptait, au début de 1979, 
de trois mille à trois mille cinq 
cents personnes, dont cinq cent 
vingt familles de coopérants civils, 
qui ont été en grande partie éva- 
cuées depuis les affrontements de 
mars. A l’époque, le secteur privé 
regrimpait environ un millier de 
personnes. 

La dégradation croissante de la 


rent aux Neuf, a dit M. O 'Ken- 
nedy, de savoir quel avion lance- 
rait cette aide. -a La position de 


propos apaisants de M. Thach 
ont surpris. Usant de la tech- 
nique éprouvée de la douche 
écossaise, et parlant en position 
de force — les troupes de Hanoï 




LE GÉNÉRAL HA UL HAQ 
VEUT INSTAURER 
UNE RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE 


lïtâque du pays par une Répu- 


falt depuis des semaines, la Thaï- 
lande et la Chine. 

Ironiquement, dans une inter- 
view étalée dimanche en première 
page du quotidien progouveme- 
mental Bangkok Poste, & côté de 
celle de M. Thach, le directeur 
de ce journal rapporte les propos 
du vice-premier ministre chinois, 
M. Ji Pengfei. Ce dernier 
confirme que la « Chine fournit 
des armes aux forces de PoZ Pot 


Sous les auspices du H.C.R. 

JOAN BAEZ DONNE UN RÉCITAI 
-, A PARIS 
EN FAVEUR DES RÉFUGIÉS 

La grande chanteuse américaine 

Joan Baez donnera, le 29 octobre 
à Paris, à 19 heures, un récital 
sous le grand chapiteau du Forum 


fond des Neuf est, comme le mi- 
nistre français M. François-Pon- 
cet l’avait proposé à la confé- 
rence de Genève sur les réfugiés, 
de s’en tenir & une aide huxna- 


des précautions paralysantes. 

Les Neuf « ont aussi l'obliga- j 


appels lancés par les représen- 

Centrafrique 

LES BIENS DE BOKASSA 
SONT SAISIS 

Le gouvernement centrafricain 


engagements de Genève), ont 
rouvert leurs portes aux réfu- 
giés » et, dans un second stade. 


ordonnance présidentielle avait 
interdit toutes les manifestations, 
réunions ou marches « à caractère 
subversif ou clandestin », mais 
levé le couvre-feu nocturne. 

D'autre part, M. Ange Patasse, 

I président du MJu-P.C. LMouve- 
ment pour la libération du peuple 
l centrafricain) a déclaré dimanche 
à Bangui qu’il allait déposer une 


quelques jours, à la suite «Ton 
nouvel incident — un Français, 
M. Dufchan, a été molesté par 
un soldat des forces armées po- 
pulaires, — deux cabinets (as- 
surances et- expertise compta- 
ble) ont décidé de cesser leurs 
activités. Certains ressortissants 
français se plaignent également 
d’avoir été traduits devant des 
* tribunaux populaires » dont Os 
dénoncent les méthodes: cer- 
tains c inculpés » ont été frappés 
et d'autres forcés de se tenir à 
genoux durant l'« audience ». 

Le groupement a entrepris, jus- 
qu'à présent sans résultat, plu- 


sur place, «-fin qu’une aidé 


miens »■ M. Ji appelle aussi le 
P.C. thaïlandais (pro -chinois) à 
se joindre au gouvernement de 

_ Bangkok pour s'opposer à 1’ « hê- 

a-t-il expliqué, est fondé sur lé gèmonie vietnamienne » en Asie 
système démocratique séculier de du Sud-Est. La Chine brandit 
l'Occident qui n’a pas sa place quotidiennement à l’intention de 
en pays d'Islam, s «Un ordre îsZa - ces pays le spectre d'une inva- 
miçue authentique va bientôt être sion vietnamienne en Thaïlande. 
établi au Pakistan », a indiqué H est difficile de déterminer si 
le général Zi a, qui a précisé que le ton conciliant de M. Thach est 
seuls les musulmans pratiquants le résultat de compromis poü- 
pourraient être candidats aux tiques dont on Ignore la teneur, 
élections et que tout le monde s’il est une réponse à la décision 
ne disposerait pas du droit de du gouvernement thaïlandais de 
vote. regrouper un centre natlo- 

D’autre part, depuis l’interdic- nal tous les Khmers agglutinés le 
tlon de toute activité politique lon S de Ia frontière — et au sein 
au Pakistan (Ze Monde daté 18- desquels évoluent divers groupes 
19 octobre), trois cent soixante- de résistants khmers armés — ■ ou 
douze personnalités 'politiques ont sL comme l'écritte quotidien The 
été arrêtées, selon un bilan offl- Nation, qui cite te premier mi- 


nationale (1). 

Joan Baez vient de visiter pen- 
dant deux semaines des camps 
de réfugiés en Asie du Bud-Est. 
Elle rendra compte de son voyage 
an cours d’une conférence de 
pressé, le 25 octobre, à 10 h. 30. 
a l’hôtel Lutétia, et lancera à 
cette occasion un appel en faveur 
de toutes les personnes déplacées 
en Asie, en Afrique, en Amérique 
latine et en Europe. 


d' Argent (Par!s-l ,r ). D’autre part, les 


discussion sur la préparation de traire ». L’entrée du domicile de 


Europe. Us sont en principe d’at 


ment sur le désarmement. 


quement de procédure, sur les 
problèmes qui seront évoqués au 
conseil européen de Dublin fin 
novembre (revendications budgé- 
taires britanniques, pêche, règle- 
ment sur la viande de mouton). 
— MJD. 


son domicile avait été l’objet 1 


• L'Association des travail- 
leur a centrafricains en France 
dément formellement, dans un i 
communiqué publié ce lundi 
22 octobre avoir participé à la 


(1) BU*. 668, ND J amen» es rési- 
dence FLorlon, 9. place de Provence. 


• La cinquième conférence an - 


Mail, la Mauritanie et le Niger, 
s’est réunie les vendredi 19 et 


l'organisation M. Seÿni Kbuntche, 
président du Niger, et décider de 
mettre en sommeil l’Accord de 
non agression et d'assistance en 


DIPLOMATIE 


pénétrer en Thaïlande ». Le quo- 
tidien ajoute : « Au moment où 


l_A TOURNEE EUROPEENNE DU PREMIER MINISTRE CHINOIS 


* Thaïlande 'vient te taire an 
noise, conduite par le chef d étût- important geste humanitaire en- 
de tannée popuUIr^ V€TS i^ s réfugiés fie Monte daté 
^ 21-22 octobre). la dernière chose 

Si n coule ns, ce sont tes 

eSe à e étê d iecne^Mr tTnréâdeS Propos hypocrites de la part in 
, ‘“ÏH nî Vietnam, dont la crédibilité est 
B***!?» 1 *: S douteuse. » Le geste humanitaire 

Haq, qui a offert rm dtaer en ^ mm-» ceoendant 


de Bangkok ne paraît cependant 
pas signifier la fin du soutien 
diplomatique et matériel en fa- 
veur des groupes de résistants 


cSfe 48 séjoumer dou “ l0 ™ “ ÏÆr dS ïoip^dï ré^aite 
anti- vietnamiens, qu’ils soient 
• Plusieurs camps de travail khmers rouges ou khmers serai. 
forcé pour enfants ont été décou- ..... 

verts dans la province de SLnd. ROLAND-PIERRE P AR INGAUX, 
dans le sud du Pakistan. Quatre 

cent quarante-cinq garçons âgés ~~~~T7 ..a a , „ . 

de huit à quinze ans ont été , <*) séton j'éwt-major thaïlandais, 
libérés nai la notice. a-t-on nrê- le8 80 ^ datB vietnamien» ont pria sou» 
uoers thi Pouce, le reu, pendant une dizaine de mi- 

cisé dimanche 21 octobre, de nutes. lundi matin, le pont reliant 
sources officielles. Aucune arres- i a ThaUmde au Cambodge, près 


A PÉKIN 

La presse a salué sa visite en France 

comme un «bon début» 

De notre correspondant 


les soldat» vietnamiens ont pris s 


Cette semaine dans 



SAHARA 


Comment les marocains 
se battent au sahara 

CENTRAFRIQUE 

Combat feutré entre 
Giscard et Chirac. 

Que devient Bokassa ? 

JEUiïE AFRIQUE En vents cne: votrÉ§ürchan$ïe jBurou». 


Pékin. — Avec une parfaite cour- 
toisie, l’agence Chine nouvelle a sa- 
lué le visita en France du président 
Hua Guofeng comme un > bon dé- 
but m. Cette première réussite, écrit- 
elle, ■ donne l'assurance que ses 
visites dans trois autres pays de 
la C .E£. seront également des suc- 
cès -. Comme é Parts. on a insisté 
A Pékin sur 1e fait que te premier 
ministre avait choisi d’honorer la 
France la première parmi tes pays 
d'Europe occidentale. On a un peu 
l'Impression, malgré ces égards par- 
ticuliers, que l'étape française de 
ce voyage européen fait figure de 
hors-d’œuvre par rapport aux plats 
de résistance à venir, à Bonn el â 
Londres surtout Le séjour en France 
du président Hua a bénéficié en 
Chine d’une publicité honnête mais 
sans plus : deux ou trois photo- 
graphies chaque jour dans tes prin- 
cipaux quotidiens, une petite demi- 
heure chaque soir k la télévision. 

Des traditions 
révolutionnaires 

On a beaucoup parlé des tradi- 
tions révolutionnaires des deux peu- 
ples. de la décision historique du 
général de Gaulle de reconnaître fa 
R.P.C., il y a quive ans. de l'amltlé 
el de la coopération h long terme. 
On est plus discret à propos du 
présent, tant en ce qui concerne les 
échanges, commerciaux ou autres 
entre les deux pays que les accords, 
de portée modeste, signés à Paris. 
D'armements, de missiles anti-chars 
Hol ou Milan, personne n'a le 
mauvais goût de souffler mot à 
Pékin, du moins publiquement Ce 
que Chine nouvelle note en revan- 
che très clairement, c'est que les 
conversations politiques n'ont pas 
fait apparaître une - Identité do 
vues " — k laquelle, ajoute-t-elle 
d’ailleurs, on ne pouvait s'attendre 
sur tous les sujets. L'agence ne fait 
précisément mention ni des pro- 
blèmes d’Indochine ni de le détente, 
et constate seulement avec bonne 
volonté que * les dirigeants des 
deux pays se sont exprimés avec 
sincérité, approfondissant ainsi leur 
compréhension mutuelle *. 

Même ainsi présenté, ie bilan ap- 
paraît assez mince, en dépit de 


l'annonce officielle de la visite en 
Chine Tannée prochaine de M. Gis- 
card d'Estalng. Ce voyage, d'ailleurs, 
aura-t-il lieu dans les délais prévus ? 
Ce ne serait pas la première fols 
que la visite du président français 
dans un pays d’Extrême-Orient serait 
ajournée d’année en année. Deman- 
dez aux Japonais. (...) 

On sera mieux en mesure d'appré- 
cier la véritable nature des relations 
franco-chinoises après Je passage 


EN RFA. 

M. Hua Guofeng rencontrera les représentants 

de tous les partis du Bundestag 

De notre correspondant 

Bonn. — M. Hua Guofeng est Un détail du programme Intrigua 
arrivé, dimanche matin ZI octobre, tes commentateurs: alors que le 
à Bonn, où il n'a bénéficié que de chancelier Schmidt a pris l’habitude 
la « petite réception ». En attendant de recevoir &ee invités dan» sa mal- 
d’être reçu, lundi matin, A la chan- «on privée de Hambourg, une lotie 
cellerie par M. Helmut Schmidt, le visite n'est pas prévue pour M. Huâ 
premier ministre chinois a été Guofeng. Celui-ci, cependant, . rw>- 
accueilli à l’aéroport de Bonn- contrera le candidat de l'opposition 
Cologne par te ministre-président de à la chancellerie, M. FraéisJoseph 
la Rhénanie du Nord-Westphalie, Strauss, sur les rives" du Tègèm»ee, 
M. Rau, et par le ministre d’Etat en Bavière. Certains expefô veulent 
A la chanceJJerle, M. Wischnewskr. — '- j — -- - — 


M. Hua Guolcng a passé sa dernière journée à Paris & faire 
du tourisme. Samedi 20 octobre, le premier ministre chfnols, en 
compagnie de M. Michel d'Ornano, ministre de l'environnement 
et du cadre de vie. a visité 1c quartier de la Défense, Notre-Dame 
et les Invalides. Dimanche matin, M. Hua Guofeng a quitté Orly 
pour Bonn â bord d'un appareil de la compagnie aérienne chi- i 
noise CAAC. U a été salué â son départ par M. Alain Peyrefitte, , 
garde des sceaux. 


du président Hua en Allemagne 
fédérale, en Grande-Brelagne et en 
Italie. A Bonn et à Londres au 
moins, 1 b premier ministre chinois 
s'apprête à rencontrer des interlo- 
cuteurs dont, en dépit d'évidentes 
divergences. Il est Inévitablement 
plus proche sur un terrain ou sur 
un autre : la coopération économi- 
que, avec ('Allemagne fédérale, la 
résistance è l'U.R.S.S. (et d'éven- 
tuels marchés d'armements) avec la 

Grande-Bretagne. H s'agi] là de 
sujets essentiels pour la Chine, ~ 
même et surtout à l'heure où elle 
engage un dialogue avec Moscou et 
sur lesquels on ne semble pas avoir 
trouvé de langage commun avec les 

Français. 

Rien n'indique, au demeurant, 
qu'on s'attendait â autre chose à 
Pékin où l'on n'a guère eu lieu 
d'êira impressionné, ces dernières 
années, par la volonté de présence 
et d’action du gouvernement fran- 
çais dans celle Asie orientale quf 
Intéresse particuliérement la Chine. 


• M. Petar Mladcnov. minis- 
tre des affaires étrangères de 
Bulgarie, est arrivé lundi matin 
2 2octobre â Orly, pour une visite 
officielle de deux jours en France. 


SI la venue de M, Hua Guofeng 
en R. F. A est considérée comme un 
événement du plus grand intérêt, Il 
est clair aussi que les dirigeants de 
Bonn ne souhaitent phs voir leur 
Invité profiter de cens occasion pour 
mener uns campagne anti-soviétique. 
En fait, on espère Ici que la visite 
à Paris aura fourni assez d'occasions 
â la délégation chinoise pour sa 
livrer A des abaques plus ou moins 
déguisées contre 1e Kremlin, et que 
celle-ci adoptera è Bonn plue de 
réserve. 

Le porte-parole du gouvernement 
n'a d'aîlteurg pas laissé le moindre 
doute 3ur la position de la R.F.A. : 
« Wofre attitude, a-t-il déclaré, en 

ce qui concerne la poursuite de la 
politique de détente, est oonnue des 
dirigeante chinois. » 

Le programme du premier ministre 

est aussi chargé qu'H l’a été en 

France. Après les entretiens avec le 
chancelier Schmidt et le président 
Ca rater», M. Hua Guofeng doit ren- 
contrer les représentants de tous les 
partis du Bundestag, ainsi que des 
membres du monde financier et 
Industriel. Il visitera la Rhénanie du 
Nord-Westphalie, la Rhénanie-Pala- 
tinat, Hambourg, te Bade-Wurtem- 
berg et la Bavière. Cas voyages lui 
permettront de ee rendre aussi bien 
dans la maison de Karl Marx, è 
Trêves, que dans les usines Dalmler- 


volr, dans ce programmer 7 fîndlcs 
que les dirigeants officiels de Bonn 
redouteraient, plus que M. Straoes, te 
possibilité que le Kremlin prenne 
ombrage du développement de* 
contacts si no-germaniques. 

JEAN WETZ. 


L’aide au tiers -monde 

LA « COMMISION BRÀNDT > 
PROPOSERA LA CRÉATION DW 
« IMPOT INTERNATIONAL ». 

Stockholm (AfFJPJ. — I* 
* commission indépendante pour 
tes problèmes de développement 
international », plus connue bous . 
le non de « commission Brandis, 
proposera la création d'un «*n- 
pot international a pour flmnwr 


ment suédois. 

Le rapport de cette commission 
doit être rendu public A la fin 
de cette année après dix-buit 
mois de travaux. Selon M. palme, 
qui tait partie de la commission, 
sera suggérée la création d’un 
«impôt international» levé au- 
près des pays Industriels soit en 
fonction de leur potentiel de pro- 
duction, soit en fonction de leur 
commerce extérieur. 

D’une manière générale, te, 
commission proposera, une aug- 
mentation de l'aide au tler&- 
monde, a indiqué M. Palme au 
cours d'un entretien que publie le 


figure également l'éventualité 

dUn emprunt international ga- 
ranti par les réserves en, or da 
FJ&L. ce qui devrait permettre 


• ECO 


■■ 






êi 


à» «. 
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AFRIQUEIBXSS 


Oug anda 

LA SITUATION ÉCONOMIQUE SIX MOIS APRÈS LA CHUTE D'IDI AMIN DADA 

Une pénurie intolérable 
dans un pays aux immenses ressources 

tes academjqriffi 

l'école de 




^TTiISn *«i 272 06 78 


C PROBATOIRE , -SÿSr 

. OECS *** 


De notre envoyé spécial 


ya.TTYpa.1^, — Au rez-de-chaus- 
sée d’un ancien magasin de meu- tes acaoenuqut» I 

blés, pillé il y a six mois lors des Trois professeurs sur au = 

■ folles journées qpisuivirent lA _ ^t, pain, savon-- ment enseignent à 1 école de 1 

chute d’ Am i n Dada, quelque presque devenus maecessi- médecine, 

trois cents personnes — des rem- fepougandais moyen. Un „t+anriant le 

^«5St£rïsw=i 

ssc.sfMe.^^jdj- -«fsrwüsffigs SaftWïïSfiÆi 

piii4 de vendre un stock de tls najair» min 1r rmrrT na progresse henéfici é le pa vite 

sus au prix nominalement que de 54 %. Avec deifiënêrosités ont 

cette vente directe au son traitement mensuel, le petit retombé, ^ ^ 

moins pour les preju^ Birivte.- fonctionnaire de Kampala peut été decourag y a u£ j e politique. 
SS* dû s'acheter dix baguettes da pain. “f^^J^^oeeidentaçKet 

(marché noir). Dans le Aucune institution n’échappe à la communauté éc °*J°S 1 ?“ e ^Ss 

pSra rapport êtabli en Jml- ^ pénurie : les péenne se sont^montefe l«^motas 

équipe d'experts du quem de médicamentejes ecoies 
Commonwealth, ceux-ci décri- ^ livres, les ministo-fâ de ma- 
vent le TOuaenrio comme une si- chines à écrire. Le parc de ca 

tuation. où, en raison de la rareté mions de l'Ouganda est cinq fols , • aas a m JnBC m WM - -r-.- 
ckf biens et du développement moindre qu’en 19T0- financière (lts airiê^ te ^dette 

Wb’Wgf îsasi rsgg aBW-saff”"*" . 

^°SàSi“ïïS a°me^ tovSàlrl“des^Se«S-g}»g SSior^neUe 

jnïïéu* d'un phénomène large- a^jstes du Commonvwaiai. te (erre. 1e couiMS ide s» popujun™. | 
SSThérité dTte diïtsture programme de . rec rayçaoajL Mste^d^Mtreetur^ 

déchue. 


u*: 


LONDRES ESTA 
170F , 

A VOL D’OISEAU. 


:fi TTirne^uc ^ ^ ^ environ ««^indemnes de la gueiTe 1 

S£Stf& 

s'gsrà ^mote ^stahu ité ssïtettSS^Ss 

polHMW, rappareU peotocM sa cadre de l'as- KKiiie mme ds 

SET—- 

. . V “ jSSrrait lournir assas vite de 

Des caisses ïides , gssaFiïfB-*»» 

Une priorité 

oer l'agriculture. H s ^Lâ^de. ces. Ochaya, ministre du plan et rich ^Spotentielles lui sont d’un 
de combattre la ““SSToS 3!m rouvemeur de la Banque ™ € r ^ n lort H « 
notamment du eafê, centxale.sont des transfuges de l'étranger de passage 

contribue pour 90 % mjmOM “ wanmia mondiale- Toutefois. A^haneer ses shillings — 

«2HE; CeS ^Jkm t TL 


Seajet met Londres à 170F 
de Paris St-Lazare. Ça, . 
c’esf déjà un exploit Mais_ 
i plus , Seajet vous 

— u/»v f nnrire 


passage pour lui 
— - -- toujours 
maréchal 


d’exportation, ucuc-li » - un* modération ne suint pas » frappes a lefngie au. , 

BsMtttipte. Stefan retour les miffiers de £££“_ contre Ia 

ja frontière, smflitede cadres exilés. Ceux-ci viennent k ê n yxne, au taux parallèle ^ i 

d’arables, coûts a =J™ffi”tï2 SœSe la température pute re- i i 10. Qui prend au sérteux le 

élevés, faiblesse des pnx PW— eaxnent le Kenya ou l'Angleterre, président Blualsa ioisque celni-Ç 1 

aux producteurs. Peudau t £ g^ plus tiïbte et plus pre- de . remplir I« 


confort. 

Avec son Boeing 

de la mer qui - 
voleà3m 
au-dessus 
des flots. 


vous ne: 
vagues. 

Et pu» O»)»* i— 
chemin le plus court Paris- 
Londres en ligne droite. 
Vous voyez, Londres 
ce n’est pas si cher 
- à vol d’oiseau. 
Renseignements 
au 742.77.91 ou 
L à votre Agence 
de Voyages. 


ani“îniiucteins. P'ddaP t ^ stsbte 'et ‘plSs * remP» I« >«>“-1 

campagne caf éiere 19TI ». «icea aux affaires. « Dans deux tiques pour Noël » ? 

^anteSs n’ont Sa- S^fy wrroi phis clair », pre- ^ 

jean-pierae langeujer. 

feSSnSLSrrasrSr 


«.«s»” &$. 


Sjsî-WfÇisÇI 

Tfis (Exigeante des groupes I 

ÎSnief^tha, qui tenaient en f 

Sto nrSïïws (ïerlère avMt 

Tom «m+ revenus à Kampala 
iî^oSété rw» avec beaucoup 
d'êlsSS S pSde à ienr ré^- 
t g ni»Aton en 

““■S? 11 iîifmlfflœ dTaiAœ'itui 

^”ïSï»ffi„în 

S^ppement des tractations 
“LfEte*" dont les caisses sont 
fiSSte d-autraurgenoes. ™ 

* réconomie 5 5 : !î I!“? n f à %aïcal, 

^"Ls 4 *^ 'p^ 5 ^ 

uSrtj. 


"Depuis 35 ans, le journal spécialisé 

«Les Annonces" est 
n n..r (a vente des fonds de 

- En Vente Porteut 2 f et 36. rue de Moha. 



CK/Bg 

gaKssfi^i 

de prendre les postes os 

dement avant dix ans. Le 
vernemeni insiste J« r J^ ri ?| c ^ s 

sïté trenoooxager «» ^>nw ^ 

< capitalistes nsthman* ” 

slË-SSiS 

4 m wSmSme aussi ratxmuj- 
nFîorte lamîmiue dune équipe 

SS mt^tk^STroia respon- 


exportation 

exportation; « action d emporter T VU marchandises 

V. Exporter). ♦ 1° ^‘^^Sger: V Expédition, réexpor- 

S H# 

maison d'exportationeta ||| ||l^||| | | ■ 

Export-Import) 'xueM^^a 



Nnmém tfoetob*® 

LE SOUS- 

DÉVELOPPEMENT 
LE NIGERIA 

Le numéro : 3,50 ï 


Ü^Pou rexpor ter , 


y^mtslransfotmés, mcmufaeturçs. 
U faut produire. 
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LE DÉBAT BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le R.P.R. exige toujours une réduction du « train de vie de l’État 


Contrairement axes intentions affichées, la 
majorité n’a pas repoussé, samedi 20 octobre, 
l’article 13 du projet de toi de finances pour 
1980, qui concerne le plafonnement des extmé- 


d’amendements des groupes U-DJF. et RPA. 


lité des intentions par rapport aux actes, 
M. d'Aubert CU.D-F.1 , en réponse & M. Fabius 
(P.S.J, déclara que «la bouteille n’était pas à 
moitié vide mais à moitié pleine». Quelle que 
soit l’argutie en la matière, force est de cons- 
tater que le gouvernement n’a pas pris 
le risque de se voir, une nouvelle fois, 
mis en minorité par sa pro pr e majorité parle- 
mentaire. L’opposition, favorable au départ à 
un texte qui ne représentait qu' - une goutte 
d'eau dans l’océan des inégalités », n’a pas 
voulu, au terme do la discussion, cautionner 


Le débat budgétaire a été suspendu samedi 
avant l’examen de l'article 25. Cet article, le plus 
important de la première partie de la loi de 
finances puisqu’il concerne l’équilibre général 
du budget, devait être examiné ce lundi 
22 octobre, ainsi qu’un amendement prévoyant 
une économie de 2 milliards sur «le train de 
vie de l’Etat», pièce maîtresse de la contestation 
des gaullistes. 


d’immeuble on une clô- 


müelle et de la taxe spé- lui répond qu’une telle snppres- l’initiative du R.P.R. fixant la 

îut les véhicules à moteur slon coûterait près d’on milliard taxation à partir des motos de „„„ __ _ ___, __ „ 

que l’extension du champ à l’Etat. 8 CV (750 cm3) lie Monde daté demandé s^pension ^ se 

[cation de la taxe différen- N.D.KR : 070 millions. 21-22 octobre;. ÎT?DF " P - 

H ajoute : « H est un peu facile Ml ARRECKX (UDF. Var) 1 


La présence samedi soir, dans les couloirs 
de l’Assemblée nationale, de proches conseillers 
du premier ministre, accréditait l'idée que le 
gouvernement tentait d'écarter un vote négatif 
du groupe ïLP-R. sur r article 25. Le succès de 
la démarche apparaissait cependant aléatoire 
compte tenu de la fermeté des propos tenus 
par M. Pons, secrétaire général du RJP-B., qui 
réaffirma la volonté des gaullistes de ne pas 
reculer dans cette affaire. 

LAURENT ZECCHINI. 


EHe repousse ensuite un. amen- 


ai® CP.CL, Hauts-de-Seine)’ de proposer des dépenses et de présente un amendement pré- 
i la création d’une vignette refuser les ressources. » L’Assem- voyant une majoration de 50 P 
es motocyclettes de haute blée suit le point de vue du du montant de la taxe sur les 
ée. 33 indique que celles-ci ministre et repousse l’amen- véhicule de société tain de per- 


__ GJJ., la première mutation, les crédits du Fonds spècial d’in- 

njj)F l’amendement est re- Eüe a indexé le plafond alors vestissement routier en augmen- 
qu’on refuse d'indexer V épargne tant le taux du prélèvement sur 
populaire ». S’adressant au mi- le produit de la taxe intérieure 


$5 SSSTda btdï.vu *)■«=: 

proposant 


les produits pétroliers. Pois 


-jument souvent A des dement de suppression. EHe mettre une revalorisation des de succession, notamment en ô m collectivité nat io nais?* A augmenter le montant de la 
mes de milieux populaires dont repousse également un amen- anfeages des raites viagères. Le m. PAPOU répond que, compte dotation globale de fonettonne- 

deraent^ de M. JOUA ŒLPJR^ ministre du budget déclare que ^rect^et eutre^goux en majo- tdes aménagements ap - ment versée par l’Etat aux coHec- 


M. VIVIEN ORRR. Val -de- Seine-et-Marne)’ visant & sup- le projet comporte déjà une ma- ^nt les taux prélevés en Ugnë te pn^tt^^^rêdu^ à 

Maine) se demande si le parti primer le relèvement de la taxe jo ration de crédits affectée aux directe sur les grosses successions yfk rîrTTT . ~TL ,, 


x. qui sont des gens pon - ensuite deux amendements des doit remettre un rapport — . 

m’ont fait part de leur groupes socialiste et communiste problème et indique qu’il serait l’Assemblée qui 
tude face à une possible dont l’obIecfcif est de smrartmer «ure rf>n sttenrir» Im mrwiiKr'nnR nr«<Km, aA mr 
ration politique de ce mou- 


les députés repoussent par 
,, a EL1 „ JT1 ,. a ,, -f9 voix contre 182 un amende- 

M. D’AUBERT (TJ LD -F-, Mayen- ment de M. RIGOUT visant à 

. — î) observe : t Bf. Fabius consi- augmenter la Quantité du cax- 

e ^, r ? poussé Par dire que la bouteille est à moitié bWrt détaxé au modui t des 

[Assemblée mn sdonte ^ Pg>- vide^JeJaMge à moitié pleine ! » agnarltenrs, puis. par 384 toS 


— ne dessert pas la spéciale appliquée aux voitures rentes viagères, de façon A tenir $ en prenant en compte, pour mentMOmUhoM dtefranœ)?^ 279 ^oixïm^ 

s motards en les mobi- dé plus de 16 CV (de 1800 F à compte du coût de la vie. n imposition, la fortune des hén- jT 6 mSï (OJlJMawn - SLltS, ^ 

Leurs représentants na- 5 000 F). L’Assemblée examine ajoute que la Cour des oemptes tiers. 


de jeunes par le P.CF. ». 
nette, ajoute-t-il. risque 
d’une faible rentabilité 


’lindrée. ment, celui-ci est repris par les l’accord du gouvernement, un existe entre le gouvernement et ite-Mâmefet deMme FRAVHSE- 

pt £p i! 1 , a groupes communiste et socialiste amendement relevant U fran- majorité pma éviter de rêduOe 

ï une émotion dont le et adopté par 345 voix contre 4. chlse du prix des actes ou procès- lasinéaMüfüc^eTet^cm^l k 

Ï excessif montre qu'elle M. CANACOS (P. CL Val- verbaux de ventes ou de Ifdt*- m PAPnK™» supprimant la _ majoration des 

[udque peu provoquée », d’Oise) propose que soit instituée tiens d’immeubles qui sont exo- ^L’artiSe* U^st^ensaite a&Spté îostSeS'IeSS 

DK indique : * Les motos une taxe sur toutes locations, nérés du timbre de dimension. justifient leure amendemccte en 


partir de 

ouu cms us uvj. le produit de 
cette mesure est évalué A 17 infl- 
uons de francs. 

M. FABIUS (PB., Seine-Mari- 
time) déclare que la vignette est 
inopportune, car « elle toucherait 
des catégories sociales défavo- 
risées et serait très mal ressentie 
par l es jeunes ». 

M. NEUWIRTH (RPR, Loire)' 

se déclare également défavorable i ' urnen H «n «nt. _ 

: les impé- 


roppositicai votant contre. 


expliquant qu’as auraient souhaité 


que les voitures; les Avant l’examen de l’article 13, 
O» 1 institue un plafonnement des 
exonérations totales ou partielles 


M. CUrac: dans un an le R.P.R.doit être capable 
d'assumer les responsabilités du pouvoir 

M. Jacques Chirac a réuni dimanche -21 octobre, à Paris, 
l'ensemble des secrétaires fédéraux du RPA pour leur présenter 
les membres de la nouvelle équipe dirigeante du mouvement, et 
son secrétaire général, M. Bernard Pons. 

Le maire de Paris leur a no- Dans V ensemble politique fran- 
tamment déclaré que : «S faut gais ü n’y a que nous pour consti- 


Exa. ininan t les dispositions des majorations beaucoup plus 
concernant la modulation ou la importantes: 

• - j up î? ÏBS ?£î? ^ i 3, faction de Le gouvernement oppose ensuite 

droits prévue en faveur des dona- 

MONTAGNE (UJD J.) et VOISIN tions-partages, l’Assemblée décide ï|SSv^üité 
(app. RJPJU, excluant les grou- que la réduction de 25 % prévue 

nss^vLsss «««t*™** 

ssVbSSTÆ 

plusieurs orateur s mterviement : (UDJ- Mayenne) propose que plus; de 10 % lorsqu’il est âgé de pnvflèges des bonaieure de 
m«n t, m. CHAUVET (RJÜ. Cantal) soit prévu « un garde-fou contre soixante-dix ans au plus elle cru ‘ 

la spéculation ». L’Assemblée est supprimée lorsque le donateur ML FABIUS déclare enf i n . ; 

adopte son amendement, modifié a dépassé l’Age de soixante-dix « Je résumerai en. trois, mots mon 

ratifs de votre politique , car elle par le gouvernement, Instituant ans. U est précisé que la date sentiment sur les discussions de 

met. une nouvelle limite à Vexa- un délai de quatre ans de déten- d’entrée en application de ces la semaine écoulée : on a voulu 

nération des bois et forêts ». tion des parts de groupements dispositions est fixée au 5 sep- que VoptnAon croit à un drame, 

M. ODR.tr (P.C., Seine-Saint- fondera M. Dormi re observe : tembre 1979. L’Assemblée re- ce ne fut même pas un mélo- 


sein. Ce n’est pas la conception voir alors que nous 
de la société qu’a voulue la ma- U y a quelques semaines encore 
jorité que nous mettons en cause, glisser vers je ne sais qu'elle 


actue Ue de cette démission, 
imes une forma- „ T , 

«tu n’Mt ™ia Labbé 


rappelé que 


ne» uns forma- 

znottan de censure était une arme 
lioire vocation dc IVwwHùb. et a ajouté : . On 
1 draffirmer no^ Peut mettre en cause taie politi- 
natre capacité «“» «“« condamner excessive- 

n- Afivr- ment un homme. La susceptibilité 

• ’ntnvt excésstoe, voire maladive n’est pas 
avons ma vwdtté (Thonune d’Etat. 

M. Bernard Pons a indiqué que 
de nombreux secrétaires dépar- 


cTun mauve - 
apable 


1 les responsabilités du tementaax s'étalent exprimés 
approuver les réformes 


E institution- nombreuses assises régionales se 
’ ndraJe • 

i 1980. 


tiendraient sous sa présidence 


Des « états généraux du gaullisme» 
se réuniront au début de l'année prochaine 

M. Jean Charboimel. ancien ml- clans ministres du général de Gaulle 
de Brive, réunira et les anciens collaborateurs de 


gaullistes diverses et d< 
tonte des autres mouvements 
gaullistes - <f opposition. H fera part ciale 
des conclusions de te mterion que 


reprâsen- prochemant avec le RPR. : 

— A la crise économique et 

'ajoute une crise morale qui 
à un - fwrombJemerrt de 


M. CtartomH compte propoMr acll ° n W*« J» 


listes de gauche d'dtebllr entre elles 
des relations organiques sous forme 
confédérale. Cette structure ouvrirait 
alors 


^ — .Les gaullistes d’oppositJon ont 

ta Jtalwraa ta^t^ïm OT» «ttataaion.ta, mer- 

ta R.P.R. ec vu. d. réunir. J™, J tad^odm» i légrt. dg 
pouvoir et de PU-D.F- données par 
RF.FL, son attitude lors des 


de 1980. les * étais 
jén&aux dg saglllsme ., «ul raaewi- 2 f.T 

— «• fi* - ™ ■« — IISSISSTSS r Æ 

rapports de M.M. Méo 


jeudi 18 octobre au maire de Paris tiens de M. Chirac, et enfin l*attt- 
des résultats de son enquête, a tude plus ferme et plus cohérente 
rencontré les dirigeants d'initiative du groupe parlementaire, 
républicaine et socialiste que pré- Des préventions existent encore 
eide M. Léo Hamon, rUnfon démo- de le part de certains, notamment 
oratique du travail de M. Dabû- à rUD.T^ mais l’élément nouveau 
Bridei. TUnion des jeunes pour te réside dans ie fait que tous les 
piogrès de M. Fournier, te Front gaullistes d’opposition acceptent 
du progrès de M. Dauer et le club maintenant 1a perspective d’un dis- 


On est parti de l'idée louable pousse deux- amendements des drame, tout au plus un psychq- 


parce qu’elles ns le seraient pas 


arrive à discuter de la 


groupes socialiste et communiste drame. » 


ML MONTAGNE (UDF- Eure) L'Assemblée décide ensuite de 
déclare que les décisions propos' 

« mettent gravement en cm 
l’avenir de la forêt française » et se sont engages A donner les 
invoque l'initiative e intempes- terres par bail à long terme. 
ttve * dn g ouvernement, pour Toutefois, l'exonération s’appll 
M. MATHIEU (ÏÏDJ, Côte-d'Or), quera Astis la limite d'une super 
la proposition du gouvernement flcie égale A une fols et demie 11 
va contre la politique de la fa- superficie minim um d' Installa - 
— tion, quand le bail a été consenti 
bénéficiaire de la transmis- 


Seine) observe : « Vous risquez si on des parts, A 
de perdre la c onfian ce des un de leurs descendants 
citoyens! » M- MARETTE (RPR- Société contrôlée par 


conjoint, A 
une 
plu- 


tive du gouvern e ment. ML ICART minïrn«u de quatre ans, sauf 
ajoute que les amendements dépo- décès accidentel du donateur, 
sés par le gouvernement s modi- sur proposition de M. de- 
fient ^profondément le dispositif HAINE (RPR. Oise), il est dé- 
cidé que le plafonnement des 


salie « effort de justice fiscale 


oéoes- exonérations sera révisé chaque 
“ Année proportionnellement A la 
variation de l'indice général des 
prix. L’Assemblée adopte 


précise que le gouvernement 

« estimé opportun de retenir 

certain nombre de suggestions amendement du gouvernement 


relatives aux patr imo ines impor - majorant le plafonnement appli- 
- T1 ajoute cependant que cable de cent mille francs pois. 
pays comme la France chacun des deux premiers enfants 


sonnel . M „ 

AL DUROuRE (PR- Landes), plafonnement 
Indique qu’avant d'arrêter sa po- qu’aux succk 
sitiMi sur l’article 13 
groupe socialiste attendra < 
savoir ce qu’ü en restera 


1-r septembre 1979 comme initia- 


dexnents de MM. GOAâuulV, les donations. 


lement prévu, d’autre part, de 
maintenir l’effet du plafonne- 
*■ *- septembre 1979 pour 


Nominatien de parlementaires en mission 

M. SiUVAtCO (R.P.fl.) EST CHAfiGË D’ÉTUDIER 
LES PHOBLËMES POSÉS PAR LA DÉTEKTION PROVISOIRE 

M. Rerre Mlcaux, député (U.D.F.) — M. Pierre Sauvaigo, député 

de l’Aube, a été nommé par M. Ray- (R.P.R.) des Alpes-Maritimes, chargé, 
mond Barre «parlementaire en mis- auprès du garde dse sceaux, d'étu- 
slon chargé d'étudier auprès du dier les - moyens tTamé/jorar les 
ministre de r agriculture Isa probli- conditions d'utilisation de la dèten- 
mes de r élevage et de rabattage don provisoire • ; 
des an/maux, des conditions d'expé- 
rimentation et de ia protection des M. Claude Dhinnin, député 
animaux de compagnie m. (R.P.R.) du Nord, chargé d’ôtudler, 

Six autres parlementaires en mis- auprès du ministre de l’agriculture, 
slon ont été nommés par décret ,e5 ' problèmes concernant le dôve- 
(Joumai officiel du W octobre) : loppement de rhortlculture » ; 

Edmond AJphandéry, dépgtê _ M . M , etaf Bamieri ié , 4 
<ls fis»* (B.P.H.) de Savoie, cllargê d'étudier, 

d étudier au^ée du premier ministre, auprès du ministre de l'Industrie, 
ministre de ) économie, du mime- , pn0/6mes de „ „i„usion si 
tre de I industrie et du mintétre du r innovation techniques dans Isa 

commenta extérieur, les moyens p e,„„ „ ^rmeee industries . ; 

« alléger tes questionnaires deman- 
de aux entreprises - ; — M. Charles Millon, députe 

— M. Etienne Pinte, député (R.P.R.) (U.D.F.) de l’Ain, chargé, auprès du 

des Yveiines, chargé, auprès du ministre du commerce extérieur, 
garde des sceaux et du ministre des d’étudier les * moyens cTamé//orer 
transports, d’étudier les - modalités r information des petites et moyennes 
't mise en œuvra du nouveau entreprises sur leurs possibilités de 
a de conduire et de révaluation pénétra lion sur les marchés exlé- 
de son coût • ; rieurs ■. 


AU CONSEIL POLITIQUE DU CD.S. 

M. Lecanuet s'est efforcé 
d'enrayer la contestation à l'égard de rU.D.F. 


ouvert les débats du conseil e * ^ns.i 
politique, samedi 20 octobre, -go» '***PE«,*_ «8 ' ^rt, le 

sonws £T£S ®H- 

tient le gouvernement. de la croissance dure et forcée' 

née » a succédé « le temps du, 
partage ». où 11 faut « inventer- 


objectif le maintien de la France quels 


notre vocation politique. 


démocrates -a 

^ . mieux placés j^L 

it de apporter une réponse «H» 

nous conjoncture s’y prête : te-c«wB~ 

ne pouvons être satisfaits tant de 2a droite ». sous la foraa&^dc 
que subsisteront des injustices la « nouvelle droite », dbnnè aax 
flagrantes, tant que des centaines centristes c Voccasion de 
de milliers de jeunes ou de moins tuer » et de dire qu’ils h'éAt 
jeunes sont voués au chômage, e rien de commun avec eZZe a;Ie 


tant que les plus défavorisés par nous, mcamer cet esprit d’ouver- 
la naissance, la santé, la culture uux temps nouveaux et aux 
seront voués à la misère. » aspirations nouvelles » ; — - 


chance aux centristes; Je 
ramiue et sur rintemiDuon. vo- , dopihaZtsvzc marxiste », da ns 
Ion Caire de grossesse, prévus pour ?|^ 1 ME2j£JÎ"Jff e /îSjw' i ? 
la fin du mois de novembre 4 lw 

ÏSâSsn ^SSbS^SÇS. g^^. ciS.t'Tps* Î5SSS 

süti j l arw-rsE saf s&£d? 
sgï=Æs ffinajs îsttesa s/® 

txmmt, une loi ? orientation aimsShe^s trama* 

famütale claire, précise, ctmtrm- an conseil pollttoue, ï£ j£3 
gnmte. redonnant a la /amiBe « Lecnuet n rappelé me lnS? 
pfaa dans la natan, garait!*- est autre chose ijiAne simple 
sant sa représentation, ses droits organisation électorale» Ella 
moraux et matériels — le projet a précisé le président de lU-DF 
Bnane — soft prise en considé- et du CDR., «)ane force de prxh- 
ration, débattue, votée. » position, et non un mouvement 

M. Bernard StasL député de la “ ^ contestation interne de la 
Haute-Marne, vice -président du m&fonte». M. Lecanuet a ensuite 
C.D.8, a déclaré : e Si les dlffi - fa *t allusion A l'attitude des radi- 
cuités des Fronçais continuent à ®aux vaiolsians, mettant en. garde 
S'aggraver et si la vie politique 15 e11 ? SîKi? 0 ? 12 tentés d’étre à la. 
donne de plus en plus le spec- ° f intérieur de la fédération 
tade de grandes et de petites et Ji n r peu au- dehors ». 
manœuvres et de querelles de L^anuet s est ensuite adres- 
penonnes, c’est l'ensemble de la ~.J5îiT te, F ent a - p - R . en 
classe politique — et nous avec ^gpsaont « les excès de contes- 
— qui se trouvera hors jeu *. f~.) tatu? n * ■ condamnent le gou- 

En raison des difficultés èoono- adcomjdiisant 

miques. en raison aussi des pesait- ■ . ^ permettent de . 

tcurs lourdement conservatrices 11 ajoute : « MSttr les 

partie — je ne dis pas : fSfSffiSLfîf avec C T UX 
u* parti - de la majorité, fl rappeüe des. 

n’est pas certain que nous pour - oomponentent que nous croyions 

Sme pZcïdTMmMMi 3*** «« «« 

la orientation, et sur faction tu 

gomememeni., trîSS «UBiroi 

\ **£5 du C.DS. se sont achev&parle 

^‘ D i S « j selon vote d’une motion de am&uice' 

M. Stasi, celui de disparaître, au gouvernement, dont la poU- ■ 
« ATous nsquons en effet, a-t-il tlqne c peut seule, dans lés ctr* 
djt- dc "°S®, «J# m atin de constaitees actudOes, pennettn id 

l VJ>J. — 7 allais dire : de conti- poursuite du redressement écono- 
nuer a nous y enfoncer et de mique du pays s. 
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LA RÉUNION DU CONSEIL NATIONAL DU PARTI COMMUNISTE 


membre du secrétariat da comité central, consacré à l'activité du 


M. Georges Marchais a conclu les travaux du conseil en met- passé ». 



M. Marchais met en garde les travailleurs 
contre < les partisans de la collaboration de classe 


le renforcement de l’acthité dn P.C.F. dans les entreprises 
s’inscrit dans la perspective de l’élection présidentielle 


M. Jean Col pin, membre du 
secrétariat du comité central, a 

ouvert, le samedi 20 octobre, les 


dernières années, le nombre des 


21 octobre, M. Georges Marchais, I 
secrétaire général, a souligné le I 


: le parti des travailleurs ». n a 


cellules d'entreprise du P.C.F. 
était passé de 6500 & 10 000. que 
le nombre des sections avait plus 
que doublé dans les grandes 
entreprises et que le parti avait 
gagné trois mille adhérents dans 
les entreprises de plus de cinq 


Pour M. Colpin. il faut « faire 
de chaque entreprise un grand 
chantier de la mise en œuvre de 
la poliitque du parti, une caisse 
de résonance de ses idées, un 


précisé que le parti communiste 
« ne Jette aucun interdit à 
quelque organisation politique 


trois mlHe adhérents dans foyer de rayonnement de 


les entreprises de plus de cinq fluence dans V entreprise et à 
nÿlle employés. M. Colpin a lextérieur r..l » H a ajouté : 
ajouté : « Si les communistes « Cela vaut pour les grandes en- 
rï étaient pas là, avec l'influence treprises industrielles, comme 
que leur vaut la confiance de pour les grandes entreprises et les 
millions d’ouvriers et de salariés . concentrations du tertiaire, sec- 


lopper son implantation dans les 
entreprises », mais qu'il met en 
garde les travailleurs contre leurs 


que leur vaut la confiance de 
millions d’ouvriers et de salariés, 
avec les forces organisées dont 
ü s disposent, en premier lieu 


teur dont l’extension rapide ap- 
pelle un rattrapage du parti » 
M. Colpin a souligné le soin que 
les directions fédérales doivent 
apporter & l’action dans les en- 
treprises. « Dans beaucoup de 
départements, a-t-il dit, nos 
forces locales se sont développées 
plus rapidement, plus facilement 
que nos forces à V entreprise. Le 


« adversaires de classe » et contre 
« les partisans de la collabora- 
tion de classe ». H a ajouté : 
« Les travailleurs savent d'expé- 
rience qu’üs peuvent compter sur 
le parti communiste, leur parti, 
pour les aider, pour les soutenir, 
pour nuancer oers «71e société 


1 «: *h* 

*% «NtfiUbM l .*gmi 


pourrait enfin réaliser son rêve treprises. « Dans beaucoup 
d’aboutir, scion le modèle ouest - départements, a-t-il dit, 
allemand, à une situation où le forces locales se sont dévelop 
parti socialiste et les syndicats plus rapidement, plus faciler. 
réformistes s'inscrivent ouverte- que nos forces à l'entreprise 

ment dans la logique de la crise parti a conquis de nouvelles 1 

du grand capital et jouent le jeu tions dans les assemblées è 

de la cogestion. * dans lesquelles ont été tnv 

1 Décrivant reHort du patronat * nombreux cadra, lumunt 
poux « associer [les travailleurs] Î^Së; i !3f es SL? 
aux Objectif, du prend capital,, î JÏÏ ? ZfL , T < 


M. Marchais a dénoncé « l’of- 


ques-uns qui revendiquent pour- ' 


ponsabïlités. Faut- il Ze regret- 
ter? Evidemment non. f.~) Mais 

dïïSte I renrienriS Ce le *-«B« Pc. ma la pression gnu- Mxmehf. <-) Çee travailleur, 
dissaute de s préoccupations lo- de; semees publia musent pour 
SSbfe^te STdOtam 55 cales, à néplipsr de consolider en obtenir la satisfaction de reeen- 

ITZdte %fr££i tes . fondation, de 


on ne voit pas très bien, au 
demeurant, dans la situation 
actuelle, quel pourrait être le 


obtenir la satisfaction de reven- \ 


dans les entreprises publiques et 
privées .» 

M. Colpin a poursuivi : < Le 
renforcement de notre activité 
dans les entreprises va peser d'un 
très grand poids pour la succès 
du candidat du parti à Sélection 
présidentielle de 1981. La perspec- 
tive de cette élection ajoute' à 
toutes les raisons qui militent 
en faveur de Famélioration de 
notre travail. (~) U est indispen- 


les moyens dont le parti peut 
disposer. » M. Colpin a insisté 
sur le rfile de la presse commu- 
niste, puis 11 a abordé la question 
des effectifs, s L’insuffisante pro- 
gression des forces du parti ne 
peut s'expliquer seulement par les 
difficultés qui résultent des 


l’influence révolutionnaire d u 
parti sur leurs piliers principaux, 
que sont les entreprises ? » 

Dans le discours de clfittrre 
qu’il a prononcé dimanche 


car ils les estiment légitimes et 
réalistes. Ils ont raison, et c’est 
pour cela que nous sommes, nous. 



La transformation socialiste de Ch amanite 

M. Marchais a souligné le rôle les travailleurs une perspective 
irremplaçable du parti commu- de ce côté-li. c’est la perspective 
nîete, dans l’entreprise, pour de la défaite. (~) 

« dire la vérité f-i sur la trans- » A cet égard, les choses 
formation socialiste de l’huma- deviennent plus claires. La vérité, 
nité, aujourd'hui en gesta- grâce au combat politique que 
tion f-J, sur le socialisme, nous menons, se fraye son co- 
existant et en développement ( —K min. le présent éclaire le passé 
sur le socialisme possible » et et lève fe brouillard jeté, sur les 
pour « faire la clarté sur les perspectives. Par exemple, si en 
conditions de l'union et les 197g des travailleurs, des démo- 
impasses dans lesquelles elle crûtes — V compris chez nous — 
court le risque de se fourvoyer ». se sont interrogés sur la respon - 
D a ajouté : « Ce n’est pas le sabüité de VéchCc de la gauche, 
syndicat qui peut démontrer, Que i constat peuvent-ils faire 
comme cela est indispensable, aujourd’hui » 

V orientation à droite du parti s Ils ont entendu, ü y a quel- 
socialiste. Ce n'est pas le syndi- gués jours, un dirigeant socialiste, 
cat qui peut expliquer à quelles Jean-Pierre Chevènement, faire 
conditions an peut rassembler déclaration qui constitue 

durablement les forces democra- indiscutablement la reconnais- 
tiques et créer amsi les candi- sance que la direction du parti 
tions du changement politique. » socialiste avec qui nous avions 
1 Le secrétaire général a pour- négocié en 1977 porte — je le cite 
suivi : « Une perspective existe — « une lourde part dans récitée 
pour les travailleurs, ü faut qtdOs » de la gauche. » 
la connaissent; une perspective m. Marchais a cité également 
solidement ancrée dans le pré - l'entrée des amis de M. Robert 
j sent et qui ne renvoie à aucune Fabre, ancien président du Mou- 
échéance des transformations qui vement des radicaux de gauche, 
-doivent être engagées par les an parti radical, et le retrait de i 
luttes dès maintenant. Et seuls i ania délégations aux adjoints I 
le niveau et r ampleur de ces communistes du maire socialiste 
luttes sont en mesure de répon- d' Angers, « une de ces municipa- 
dre du niveau, de V ampleur et més où le débat normal entre 1 
I de la date de ces changements, partenaires différents ne devrait 
» Cette stratégie, beaucoup la jamais conduire à mettre en 1 


Offre m fessier esmifet sir : 

n-wH 

Envoyer 75 francs /timbras d I F 
on chèques) à APRÈS-DEMAIN 
27, rue Jean-Dolent. 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
ou 60 F pour abonnement annuel 
(60 % tf économie) qui donne droit 
à renvoi gratuit de ce numéro. 


cause V union de la gauche là où . 
eue existe encore ». M. Marchais 
a ajouté : « La seule façon \ 
d’aboutir . à des modifications 
positives de la politique et de 
V activité du parti socialiste, c’est 
de faire grandir dans Faction un 


redoutent aufourtFhui, gu 
iraient bien imposer aux i 
leurs l’attente passive, d'écl 
présidentielles en échéant 
gislatives. Dans le fond, üi 
rissent une certaine nosta 
Vépoque où cette attenb 
rythmée par les réunions < 
majors et les délégations 
muniqués et proclamatto, 
le parti socialiste utilisai 


décisif. Mais l’expérience l’a bien m. Marchais Nautile viser 

montré, et nous en avons fait a m. Tieraen, secrétaire général de la 
notre congrès une analyse affi- fédération cj.d.t. de r énergie 
née et convaincante, srü y a pour (le Monde du 1» octobre). 


Le conseil national du parti 
communiste, réuni le samedi 20 et 
le dimanche 21 octobre à Bagneux 
(Hauts-de-Seine), devait répondre & 
la question : - Pourquoi et comment 
accroîtra f activité at les forces du 
parti à rentraprlsa, dans la lutta 
pour la défense des intérêts des 
travailleurs, pour le socialisme. » La 
réponse apportée à la première par- 
tie de la question — pourquoi ? — 
par M. Jean Colpin. membre du 
secrétariat, dans eo n rapport In- 
troductif, et par M. Georges Mar- 
chais dans son discours de conclu- 
sion. tient en quelques mots : le 
P.C.F. doit développer son activité 
dans les entreprises parce qu’il est 
le parti des travailleurs. 

Fallait-Il réunir le conseil national, 
nouvelle Instance composée du 
comité central, des secrétaires fé- 
déraux et des parlementai rès. pour 
rappeler, comme l'a fait M. Colpin, 
que, dés les premières années da 
son existance, le parti communiste 
avait choisi de donner le priorité 
absolue à son organisation dans les 
entreprises ? Le discours de M. Col- 
pin donne & penser que ce rappel 
était nécessaire et qu'il devait être 
adressé, précisément, aux respon- 
sables fédéraux et aux élus, qui 
auraient tendance à négliger l'enra- 
cinement du parti dans son terreau 
d'origine. 

Les signes d'un recul du P.C.F. 
dans la classe ouvrière ont .été ob- 
servés à maintes reprises. Les élec- 
tions européennes ont confirmé 
l'effritement de l'électorat commu- 
niste urbain, compensé par l'appari- 
tion d'iin électorat rural et méri- 
dional, qui a permis au P.C.F. 
d'enrayer son déclin électoral, mais 
non d'inverser la tendance. En outre. 
Il n'est pas sûr que cea nouveaux 
électeurs, attirés par les positions 
du P. CF. sur l'Europe, soient acquis 
à l'ensemble da sa politique et lui 
demeurant fidèles ;lora de consulta- 
tions à enjeux nationaux. Dans le 
cas d’une élection présidentielle, en 
particulier. Il serait aléatoire de trop 
miser sur ces suffrages. 

Les données électorales traduisent 
un phénomène d'usure surtout sen- 
sible dans les zones d’implantation 
traditionnelle du P.C.F. A la tribune 
du vlngt-trolslôme congrès, au mois 
de mal damier, M. Jean Garda, 
secrétaire fédéral de Seine-Saint- 
Denis, département type du - bas- 
tion » communiste, avait mis en 
garde son auditoire contre, celte no- 
tion trompeuse. * JJ n’y a pas de 
bastions », avait-ll dit, et II avait 
souligné la nécessité, pour les mili- 
tants de ces départements, de déve- 
lopper leur activité et d'être attentifs 
aux besoins qui s'expriment dans la 
population. L 'Initiative des « cahiers 
de lutte ». que les militants doivent 
remplir avec les travailleurs, dans 
les entreprises ou las quartiers, est 
destinée, comme celle des « cahiers 
de la misère et de l'espoir » fl y a 
trois ans, A resserrer les liens entre 
le parti communiste et son milieu 
de prédilection. 

L'évocation de la période dite 
de » bolchBvIsation » du P.C.F. vient 
à point pour rappeler que le parti 
communiste n'a jamais que deux 
stratégies à sa disposition : l’union 
à la base (appelée front unique 
dans les années 20). qui. consiste 
à tenter de rassembler les tra- 
vailleurs autour du parti, en dénon- 
çant les socialistes comme prêts 
à pactiser avec la bourgeoisie ; et 


visa à créer un courant électoral 
majoritaire permettant au P.C. d'in- 
fluer sur le pouvoir, sinon d’y 
participer. La situation actuelle est 
caractérisée par le fait que le parti 


que M. Marchais a conclu, diman- 
che, une longue dénonciation du 
parti socialiste par une phrase sur 
» les modifications positives de ta 
politique et de r activité du PE. », 
auxquelles 11 ne désespère pas de 
parvenir. 

La condition d'une telle évolution 
est. selon M. Marchais, le renfor- 
cement du parti communiste, lequel 
dépend beaucoup de la force du 
parti dans les entreprises. Les insuf- 
fisances relevées dans ce domaine 
tiennent essentiellement à deux 


causes. D’une part, le P.C.F., engagé 
depuis de longues années dans te 
processus de l'union de la gauche, 
a été amené à concentrer son action 
et ses moyens sur les batailles élec- 
torales. Les responsables fédéraux 
étalent requis par ce que M. Mar- 
chais appelle aujourd'hui la « poli- 
tique politicienne « : combat contre 
la majorité, alliance conflictuelle 
avec le P.S., municipalités, cantons 
et circonscriptions a gagner, etc. 
De nombreux cadres ont été ame- 
nés, du fait des victoires de la 
gauche, à se charger de mandats 
électifs et de tâches de gestion qui 
leur laissent peu de temps pour se 
consacrer è l'activité du parti. De 
plus, un parti qui entre dans les 
mairies ef Jes conseils généraux a 
tendance à ne pas se comporter 


La < social-démocratisation . 


Cette « s oc la [-démocratisation » du 
P.C.F. a entraîné la défection d'une 
partie de son électorat au profit 
du P.S., dont if paraissait ne plus 
ee différencier, et favorisé l’ancrage, 
eur ses marges, d’une extrême gau- 
che qui revendiquait [a tradition de 
lutte de classe dont H semblait 
s'éloigner.. Le parti communiste 
cherche è présent à reconquérir ce 
terrain, et l'on notera, dans les dis- 
cours de MM. Colpin et Marchais, 
la floraison des termes canoniques 
du marxisme - léninisme, qui n'est 
pourtant plus, depuis le dernier 
congrès, la référence exclusive du 
P.C.F. 


prend conscience qu'il est resté 
longtemps étranger à d’importantes . 
évolutions intervenues au eeln de la > 
classe ouvrière. Récupérant, avec la 
rapidité Bt le zélé dont II est coutu- 
mier en pareil cas, l'Idée d'autoges- 
tion, qu'il avait vilipendée, Je P.C.F. 
découvre * r aspiration des travail- 
leurs è intervenir sur ia marche de 
r entreprise ». n s'inquiète du 
• retard » qu’il doit rattraper dans le 
secteur tertiaire et de la relative fai - 
blesse de ses positions parmi les 
ingénieurs, techniciens et cadres, 
catégories en expansion. En rejetant I 
comme suspectes les revendications] 
qualitatives apparues dans las dix 
dernières années, te parti commu- 
niste avait, en effet, pris le risque 
de sa couper des jeunes générations 
et des couches sociales nouvelles. 

En s’attaquant aujourd'hui aux J 
causes structurelles de son déclin, 
le parti communiste se heurte à | 
plusieurs problèmes. Pour s'en tenir] 
à l'action dans les entreprises, les 
responsables communistes ont dû 
apporter unB réponse à la question 
des rapports entre le P.C. F. et les 
syndicats. Ils semblent avoir renoncé 
& faire endosser toute leur politique 
par une C.G.T. qui a, efte-mêroe, fort 
à faire pour se prémunir contre la 
tendance à la - désyndicalisation » 
qu’obearvent tous les dirigeants syn- 
dicaux. - Ce n’est pas Je syndicat 
qui peut démontrer r orientation A 
droite du parti socialiste », a déclaré 
M. Marchais. D’autre part, alors que 
le document sur le mouvement syn- 
dical, publié par le P.C.F. au mois 
de mars dernier, ne faisait qu’une 
brève allusion au quarantième 
congrès de la C.G.T., M. Marchais 
lui avait consacré un long pas saga | 


de son Intervention devant le comité 
central, le 12 septembre dernier, et 
M. Colpin a de nouveau souligné, 
samedi, que les militants commu- 
nistes de la C.G.T. doivent contri- 
buer à la mise en oeuvra des réso- 
lutions de ce congrès. Enfin, les 
dirigeants du P.C.F. se sont accom- 
modés da la reconduction de l'accord 
d'unité d'action entre la C.G.T. et la 
C.F.DX, et M. Charles Flterman, 
membre du secrétariat, déclarait 
récemment, au coure d’une confé- 
rence de presse : « Il est normal 
que las syndicats négocient • 
Ayant apparemment résolu cette 
difficulté, les dirigeants communistes 
peuvent Intensifier leurs efforts pour 
développer l'activité du parti dans 
les entreprises. Ha ont pour cela 
plusieurs motlfe, mais le moindre 
/n'est sanB doute pas, comme l'a sou- 
ligné M. Colpin, que « le renfor- 
cement de notre activité dans le a 
en treprises va peser d'un très grand 
poids pour le succès du candidat 
du parti A rélection présidentielle 
de 1981 ». 
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La . Démocratie libérale. 

Par Francis-Paul Benoit. 


Celte fresque», qui rc’apas d* équivalent 
moderne. Pierre Drouin 

StWnit 

AHre,enicrgence. ôfëtnn&ur 

ZJh Bore simple et m&ortanL 

Georges Suffert. 

!• point 

Événement majeur. Jean Fourastié. 

U3 FIGARO 


Code de la Route Europa. 
Maintenant, la Loi est la meme 
pour tout le monde. 


En éditant son Code de la Route, Europa n'a pas 
changé le Code de là Route mais le rend accessible à 
tout le monde. 

Commé tous les Codes Europe, le Code de la Route 
contient le texte intégral de la Loi dans une présentation 
claire, un dictionnaire des termes juridiques employés, 


Avec le Code de la Route Europa, tout le monde est 
■ égal devant la Loi. 

Également parus: le Code Civil, le'Code Pénal. 

Vente exclusive en librairie. 
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POLITIQUE 


LES ÉLECTIONS 


A Aix-en-Provence, la liste de la majorité l’emporte an premier tour avec 50,90 % des voix 


Aix-en-Provence. — La liste 
Union pour le renouveau du pays 
d’Aix (1), conduite par M. Alain 
Joissains, maire sortant UJ>F.- 
nuL, a remporté dès le premier 
tour de scrutin dimanche 21 oc- 
tobre les élections municipales 
d'Aix-en-Provence. Sur 39325 suf- 
frages exprimés, elle a obtenu 
50.90 % des voix contre 41,82 % 
A la liste d'union de la gauche 
Aix pour tous, Aix pour vous, 
dirigée par le docteur Jean -Fran- 
çois Ficherai, conseiller général 
socialiste d'Alx-Sud, et 7,27 % à 
la liste Pour une vraie démo- 
cratie (tendance majoritaire) 
ayant à sa tête le docteur Pierre 
VidaL 

Les électeurs alxols retour- 
naient aux urnes pour la troi- 
sième fols en deux ans et demi 
pour désigner leur conseil mnni- 
pal après l’annulation confirmée 
par le Conseil d’Etat des scrutins 
de ma.™ 1977 et de juin 1978. 


qui soulignaient le caractère 
conjoncturel cto scrutin, les so- 
cialistes considéraient cette 
< troisième manche > de la ba- 
taille pour la mairie comme un 
test de 1’ « union à la base». Venu 
à Aix-en-Provence le 4 octobre, 
M. François Mitterrand avait in- 
vité les électeurs «à faire un si- 
gne à là France». L'échec très 
net de la liste conduite par M. Fi- 
cherai n’en prend que plus de 
relief : par rapport au total des 
■voix recueillies par la gauche au 
premier tour de scrutin de 1978, 
elle est en recul de 8,76 points 
de pourcentage. La comparaison 
avec le scrutin de 1977 est encore 
plus significative de la perte <Tin- 


De notre correspondant régional 


département devant un revers-' 


M. Ficherai — présenté comme 


étaient pas forcément et systé- que le PS., vingt années durant, 
manquement hostiles». Neuf ra- e’est apposé à toute constitution 
pa&riés figuraient sur la liste de de liste unitaire avec les commu- 
M. Joissains, son succès a valeur nistes. pour cette consultation, le 
celle de M. Ficherai. Le succès p.c. était parvenu à imposer 


xKerenskg aixois » par le de la liste du maire sortant ap- 
e invalidé — l’électorat mo- paraît d’autant plus net que non 
que s’était attaché M. Clc- seulement elle gagne 1,49 point 
L Cette orientation de la en pourcentage par rapport au 
xtgne a probablement pro- premier tour de juin 1978, mais 
tous ses effets sur les rapa- encore que, cette fois, elle avait 


présentent à Aix-en-Provence 


des forces de gauche dans 


avait soutenu la liste CiccoUnl 
en 1977. Dans une déclaration 
faite par son porte-parole. 


M. Soissalns. son succès a valetir 


voulue par le président de la 


sans étiquette, l’avait emporté de 
justesse au second tour de scru- 
tin sur la liste Joissains avec 
728 voix d’avance. Les élections 
avaient été annulées en raison 


sur la liste Ficherai, — 24,20 %, 
c’est-à-dire qu’au total les diffé- 
rentes composantes de la gauche 
étaient largement majoritaires. 
Far rapport aux élections de 1977, 
elles ont perdu 6 836 voix pour un 
nombre de votants sensiblement 
égal, et 17,88 points de pourcen- 
tage. 


de la gauche à créer une dyna- 
mique susceptible à Aix de lui 
gagner la confiance d’une majo- 


P.C. était parvenu à imposer 
Vunlan au PS. Force est de cons- 
tater cependant que vingt ans de 
politique socialiste, délibérément 
anticommuniste, n'ont pas permis 
une mobilisation suffisante des 
Secteurs. Un tel courant ne se 
remonte pas en . l’espace d'an 
scrutin. Les communistes ont tout 
fait pour parvenir à l’union et au 
succès de sa liste, la politique 
du PS. n’a, une fois encore, pas 
permis aux travailleurs d'Aix 
d'être représentés à la mairie. » 

Les résultats des élections d’Aix 
ne contribuent certes pas à ren- 
forcer la validité de la stratégie 
d’union de la gauche. Il serait 


la répétition même des scrutins 
dans cette ville a ptt suffire à en 
modifier sensiblement les don- 
nées. U n’est guère plus utile 
d’insister sur l’Importance dans 
une compétition municipale des 
thèmes de politique locale. Ainsi 
M. joissains a su habilement 
flatter le patriotisme alxols en 
s'opposant à Vu impérialisme 
marseillais » incarné, selon lui, 
par les amte — et donc les féaux 
— de M. Gaston Defferre. 

L’effort civique demandé aux 
Aixois — appelés à participer à 


influé en définitive sur la fré- 
quentation des amas. 23 y a eu 
en effet 61.49 % de votants, 
contre 68,02 % en 1977 et 55,9 % 


de soutenir M. Joissains * afin 
de faire entendre ou sommet de 
l'Etat les inquiétudes suscitées 
chez les rapatriés par les insuf- 
fisances de la lot sur l'indem- 
nisation et de prouver par un 
geste significatif à F égard de la 
majorité que les rapatriés ne lui 


unitaire a moins frappé en effet 
que son souci de concurrence & 
l’égard de ses partenaires, et î 


i intérêts qu’à ceux des soda- 


sur le plan national, alors que 


saut croire, à tort, au désistement 
des candidats du G AM (Groupe 
d’action municipale) en sa faveur. 

A l’occasion de oe nouveau vote, 
M. Joissains avait triomphé en 
juin 1978 au second toux de scru- 
tin avec 52,37 % des suffrages . 
exprimés, après avoir frôlé la 
victoire dès le premier tour. 

Le Conseil d’Etat annulait une 
nouvelle fois les éecüons le 3 oc- 


triste de lit municipalité Cicco- 
Hn1_ 

Pour la première fois à Alx-en- 
Pr aven ce, socialistes et commu- 
nistes avalent constitué une liste 
commune associant également 
des membres du GAM et des 
écologistes, mais d’où étaient ab- 


p-c. fl) | 

Apolitique (M. VI- F 


: 34 927 sur. expr. : 39 7S9 Suf. expr. : 39 323 Suf. oxpr. ; 38 854 Suf. expr. : 39 009 


(1) En 1977 et 1978, PA. et P.C. avaient présenté Chacun sa propre liste ;(2) M. Rallia conduisait en 1977 I 


listes, à nouveau placés dans le hsscr^ 10 508 ; vot, 6 339 ; suffi - . 

expr., 6349. MM Christian Dusse- 
dat, mai-, 2 517 voix; Lionel 

Lhomme. PA, 1882; Smon 

20 MAB8 1977 13 maks 1977 Lauba, maj, 884 ; Jean Broostet, 

Inacr. : 39 017 Inncr. : 59 010 P.CX, 732; Mme Aime-M&riô 

vot. : 41 373 vot. : 40 148 Lacaze, sans ètiq- 298 ; M. André- 

Atwt. : 29.89 % Abat. : 31.91 % Claude Sacq, sans étiq., 146. Il y a 

tuf. expr. : 38 854 Suf. expr. : 39 009 ballottage. 

- in s’agit de pourvoir au rempla- 

cernent du maire, Paul Bemiard, 

VolT & Vote % majorité, décédé. Arrivé en tête du 

— scrutin, M. Christian Dussedat, 
19 ods 49 ne ia 54* un d’origine radicale, puis ancien ttJJt, 
^ bénéficiait du soutien de MML Jac- 
ques Chaban-Deimas et Robert Bou- 
lin. Le ballottage lui est moins Iaw>- 

— — - — - • — rsîtle que ne l’indiquent les chiffre* ; 

35,13 19 791 50,93 13 842 35,48 en effet, aux dernières municipales, 

— 1 __ M. Doasedat, maire sortant, avait 

15.45 I 9443 24 ’ ZI été le seul éliminé de la liste qu'fl 

conduisait. Sanction sans appel qui 

ne l’a7alt pu empêché d'être désigné 
pour représenter sa commune au 
“ ’ ‘ zrn TTjp conseil de la communauté- urbaine 

7 ^ de Bordeaux, et d'être envoyé par 

celui-ci au conseil régional. Très 
ste ;(2) M. Kalifa conduisait en 1977 fermement repoussé par une partie 
des électeurs de tendance majori- 


(1) cette liste est composée de 
8 P-R-, 5 BJ’JL, 5 CJXS, 5 rad, 
4 fes-P.8., 2 fli-M-R-G. et 12 person- 
nalités sans étiquette. 


PAS-DE-CALAIS t Estevelles 
Cl" tour). 

Inscr_ 700 ; vot, 535 ; snffr. 
expr, 523. MM. Robert Richebourv, 
P.C, 233 voix ; Jean Walzak, mod. 
maj, 179 ; André Lecomte, PA, 
106. H y a ballottage. 

KK. 

(Il s’agit de pourvoir an xempU- 


bret du conseil municipal fins en 
mars 1971 étalent modérés, favorables 
à la majorité.] 

SAONE-ET-LOIRE : DIgoln 

(l“ tour). 

Inacr, 5 805 ; vot, 4 141 ; suffi, 
expr, 4 056. Liste républicaine- 


M. Lacroix, mod. (2313 voix) : 
22 sièges ; liste d’union de la 
gauche, conduite par M. Louis 
Cantat, cons. gén, P.C. (1 531) ; 


iNiClPAS 
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LA CONFÉRENCE INTERRÉGIONALE DES ANTILLES ET PE LA GUYANE 

M. Dijoud annonce l’élaboration d’un « plan culturel de la France créole > 


Estimant que l’ampleur de leur mouvement de grève déclen- 
ché le mardi 16 octobre avait contraint M. Paul Dijoud à - recu- 
ler-, les syndicats de fonctionnaires de la Martinique ont appelé 
leurs adhérente à reprendre le travail le samedi 20 octobre. An 
terme de la troisième conférence interrégionale des Antilles et 
de la Guyane, le secrétaire d’Etat aux DOM-TOM a souligné 
pour sa part, samedi soir & Fort-de-France s - Le gouvernement n'a 
reculé en rien. » M. Dijoud a simplement répété, & propos de la 
réduction de la prime de vie chère dont bénéficient outre-mer les 
fonctionnaires, qu'aucune décision ne sera prise avant que ne 
soient consultés dès cette semaine les syndicats qui lui deman- 
deront audience et, plus tard, les conseils généraux. 

En conclusion du colloque, le secrétaire d'Etat a fixé les 
priorités à moyen terme de l’action gouvernementale outremer > 
réparer les dommages causés par les cyclones David et Fré- 
déric ,- améliorer les structures de la production agricole en 
engageant notamment les premières opérations du programme 
de réforme foncière en Guadeloupe; développer les cultures et 
l’élevage destinés au marché local, en leur assurant des débou- 
chés commerciaux ; aider à la création d’entreprises; promou- 

Fort-d e-France. — La tempête sociétés- une tempête si tumul- 
après le cyclone. C’est ce que tueuse qu’elle a en grande partie 
M. Paul Dijoud a subi pendant occulté les travaux de la confé- 
son séjour en Martinique. Une xence Interrégionale des Antilles 
tempête qu’il avait loi- même et de la Guyane, 

déclenchée, mais dont il avait 

SSÆLfiÆ-detotatte Maladresse ? Erreur ffapprêcia- 
SMjt aBaonc^auaoœ de «lutte ti(m , Ria g,H! calculé ? Le fait est 

nement de réduire de K ÎJ la ®? atrie gouvernement sur 
35? dite dT «vie chère»! en ces deux points, pendant quatre 
vertu de laquelle les fonction- rntn t ,^ x:lates 

n aires exerçant outre-mer ont Poétiques de Martinique, 
leur salaire majoré de 40%, et -. 1-e _. . 

de plafonner progressivement le Dans leur riposte, les prind- 
montot de rabattement fiscal P®?* syndicats de fonctionnaires 

de 30% dont bénéficient dans ont constitué pour U première 

les DOM les contribuables et les ££dïïta«££ «t^r^SS 


voir l’artisanat ; élaborer on schéma d’aménagement touristique 
de la Guyane; mettre en œuvre le plan Guyane, en installant 
dans ce département de nouvelles exploitations forestières ; déve- 
lopper la complémentarité des trois départements fGoadsioupe, 
Guyane, Martinique) ; assurer l'épanouissement culturel des 
Antillais et des Guyanais. 

M. Dijoud a insisté sur ce dernier point en annonçant la 
constitution, très prochainement, d’une section interrégionale 
ouverte « dans un esprit de réconciliation - à tous ceux qui sou- 
haitent œuvrer à «l’approfondissement de l’homme antillais». 
Cette instance, au sein de laquelle siégeront une soixantaine de 
personnes, sera chargée de préparer «un plan culturel de la 
France créole ». Ces travaux seront relayés par des groupes 
départementaux. Le secrétaire d’Etat souhaite parallèlement la 
création d'une association de la France créole et l'organisation 
dans les zones rurales de rencontres interrégionales consacrées 
aux problèmes culturels antillais. Tout au long des assises. 
M. Dijoud a beaucoup insisté sur la nécessité de résoudre les 
problèmes culturels, déclarant notamment! «Pourquoi vouloir, 
ai ns i que certains l'ont fait trop longtemps, ignorer l’héritage 

De notre envoyé spécial 


créole et faire des Antillais on des Guyanais les descendants des 
Gaulois 7 An tien de déchirer l’homme antillais ou guyanais 
entre sa condition et son héritage créoles et sa condition et son. 
héritage français, pourquoi ne pas bâtir an homme réconcilié qui 
serait à la fois parmi les peuples des Caraïbes et parmi les créoles 
fier d'ètre un citoyen français? Car, outre-mer comme ailleurs, 
la France de M. Giscard d’Estaing se bâtit peu à peu comme une 
France de justice, de clarté et de fraternité.» 

Evoquant l’absence à la conférence de certains élus locaux 
de l'opposition et de la majorité, M. Dijoud a Indiqué; «Noos 
avons laissé au bord de la route les négatifs, ceux qui veulent 
détruire, mais nous avons rassemblé ceux qui veulent cons- 
truire.» Il a estimé que cette troisième conférence avait été 
un « grand succès » en dépit du contexte de tensions sociales 
dans lequel elle s’est déroalée et qu’elle avait été également « la 
plus efficace et la plus intéressante» des réunions du même 
genre organisées depuis le premier colloque en décembre 1978. 


ment français est méprisante, 
arbitraire en la forme ; les Mur- 


et les artisans martiniquais, ce qui 


de suspendre celui-ci à la fin de 


certains autonomistes et lndépen- la semaine sans pour autant mol- 
dantistes avaient dénaturé les llr dans leurs revendications. Sa- 
déclaratfaDS faites par le secré- medi, la grève s’est poursuivie 
taire d’Etat, en affirmant que le cependant dans le secteur hospl- 
gouvemement voulait maintenir de leur mouvement, aient décidé 
la prime de vie chère pour les ta lier. 

fonctionnaires métropolitains tra- Dans ^ lettre adressée au 
SiS? 6 SïS 5 réfet de Martinique, le cartel 

primer pour les fonctionnaires des syndicats de la fonction pu- 
originaires de ceux-ci. Ainsi, bllque a d’ailleurs posé différents 


REMERCIEHEIITS 
A0 PRÉSIDENT 


tes départements antillais si- 
nistrés & se relever ». Eüe a 
adressé <t ses remerciements 
au président de la Républi- 
que », en espérant que les 
différentes recommandations 
qvfeüe a formulées seront 
prises en considération * dans 
tes délais les plus accélérés 


que producteur de bananes 
victtme des cyclones devrait 
percevoir à titre d’indemni- 
sation une somme de 8000 F 
par hectare. 


vistes traiter M. Dijoud de < 


ont apporté un soutien sans 
réserve aux agents de la fonction 


aies 40% ne sont pas une 
mité de oie chère, mais ta 
lège d’origine coloniale», 
le problème est de lutter 
les causes de la vie chère 
la création d’emplois. Cefcî 
tlttn rejoint celte du Far 
grossiste martiniquais (] 
formation autonomiste qui 


ments d'outre-mer sur le SMIC 
métropolitain (outre-mer le sa- 
laire horaire minimum est actuel- 
lement Inférieur de 2,28 francs à 
celui de la métropole) et l'appli- 
cation immédiate en Martinique 
des dispositions métropolitaines 
en matière d'indemnisation du 
chômage. Ces préalables ont été 
repoussés par M. Dijoud. 


doit disparaître, parce qu’elle 
constitue « an facteur de division 
entre les travailleurs», mais que. 
dans la mesure où elfe est aussi 
9 une conquête de la lutte des 
fonctionnaires contre FEtat fran- 
çais». elle ne doit p&s être sup- 
primée « sans concertation préa- 
lable avec les travaHleurs ». 

Le PPJÆ, toutefois, comme tes 
autres partis de l’opposition, n’a 
pas manqué l'occasion de tirer 
argument du mécontentement des 


Ce sont tes formations de la 
majorité qui ont Infligé à M. Di- 
joud ses plus cruelles déconve- 
nues. l>e coup le plus Inattendu 
lui a été porté par l’un des prin- 
cipaux soutiens du courant gis- 
cardien dans le département, 
M. Max EUzé (UDF.), conseiller 
général de Fort-de-France, 
membre du Conseil économique çt 
social, qui a refusé de participer 
à la conférence, alors qu’il devait 


tester contre le fait que les élus 
locaux n’aient pas été consultés 
sur les orientations gouvernemen- 
tales. M Elizé a accepté de ren- 
contrer en privé le secrétaire 


d’Etat, mais 11 n’est pas revenu 
sur sa décision. 

Le secrétaire départemental du 
RP.R., M_ Milchei Renard, qui n’a 
pas assisté aux travaux, a 
affirmé, de son côté, dans un* 
déclaration publiés samedi par 
France-Antilles : a Comment faire 
confiance à M. Dijoud, qui s’est 
toujours singularisé par. ses volte- 
face. ses reniements, ses revire- 
ments et autres contradictions P » 

Quant à M. Raymond vivJès 
(modéré majorité), conseiller gé- 
néral de Pointe-à-Pitre, il a 
quitté la conférence dès le pre- 
mier jour en traitant le secrétaire 
d’Etat, entre autres gracieusetés. 


de « farfelu», de a dictateur», rectement liée localemeriÉ à la 
de « démagogue ». puissance financière. 

Les déclarations de LL Dijoud .-ft” 1 application, altlnnent tes 
n’ont pas été approuvées non plus ??^ re ? ses ’, ne forait qtf aggraver 
par lipartlclpants à la oonfé- , et JESÏa 

rence pourtant très favorables au 

gouvernement. Le groupe de tra- J*?®. K ÿ w 5 El f*?’ 

vall chargé d’étudier l'aide aux d ^ ta L ^ 

investissements et les problèmes ^ conviendrait, ^ 

de l'emploi sdemsSéte iS techc lqccmcnt. çcla flsdt P« - 
tien des dispositions fiscales S 
appliquées jusqu’à présent outre- 
mer, et il a réclamé à propos de 
la prime de vie chère a une ^ na r 
concertation préalable à toute mian^de 
décision » avec « consultation de S a toit ataSïïS?525i S Stl 
pensée locale ». Les élus de l’op- Sait a £L5r ^ 

position ayant depuis longtemps revanche? de 
refusé de s associer à ces travaux; quand le EDU^îmmt 
« les conseillers généraux de la noK?ï snHdoSté^ 

O^ne .m* contre fe gonreme- &“^rtdiÛrc KÏÏfaS 
ment au-delà de leurs diver- fiscaux des t»ersoimt« nwïïmes 
gencee Ppüünues n’ayant pas, cette bénéficiant de revenu? 

fols, fait le déplacement, M. Di- Commentant unelisS^w^S 
joud est apparu très isolé pollti- quantaine de noms, le secrétaire 
quement, bien que les présidents d’Etat a citédes e*SS 
des assemblées régionales de Ma*- locaux de contribuables avant 
tmlque et de Guadeloupe aient déclaré en 1978 des 1*ve- 
accepté de participer activement nua nets fmoo sable «de 
aux travaux. 4 033 700 F, 2 075 600 F 1798700 F, 

Le secrétaire d’Etat n’a pas re- 1®“,“ p > -5 °' a j 5 *? 
tiré te bénéfice politlquequ’ll audïteur^ dont 

espérait après les importantes étatenfc personnellement 

mesures prises pour pallier les JT ... ' ■ ■' . 

effets des cyclones et après 1e vr tfoppœe à 

déblocage des crédits supplémen- 

talres ISO nUIlions de francs) en- 31 . I f tért “ 

gages dès le début de l'année ^-^ent les so- 

dans la mise en œuvre de la 

charte de développement écono- marche de 

mique et social élaborée l’été 

dernier. r®* toncuonnaires, qui sont en 

* s. - tant que consommateurs les meil- 
L hostilité des représentants de leur» clients de ceux. Lesdif- 
to majorité à l égard de M. Di- fieu) tés du Secrétaire <fEtat 
l° ud , certes par leur s’inscrivent aussi dans la guerre 

souci étectoraJIste de ne pas pro- froide qui l’oppose à certains 
vaquer la colère des fonctionnai- tétés depuis que, reprenant les 
res. Mais elle procède surtout de propos de M. Giscard d’Estaing, 
la reaction de rejet manifestée il ne cesse de répéter ou’H -faut 
par les possédants locaux à l’en- faine disparaître dans les DOM- 
contre de toute réduction de leurs TOM les séquelles du colonia- 
avantages fiscaux. Le projet gou- h s me . Or oelles-af ont la rie 
vememental vise directement, en dure. Après bon nombre de ses 
effet, les principaux « béfeés » prédécesseurs, M. Dij<md, à son 
(Blnaœ descendant des colons), tour, rapprend à ses dépens, 
dont l'influence politique est di- ALAIN ROLLAT. 
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HISTOIRE 


CORRESPONDANCE 


Le peuple français et l'arrestation des juifs de 1941 à 1944 


La publication, dans « le 
Monde - du 10 octobre, de 
l'article de M Pierre Bourget 
intitulé « En marge do l'af- 
faire Legnay r l'« indiffé- 
rent» » dn peuple français 
devant l’arrestation des juifs 
de 1941 à 1944 - nous a valu 
un abondant courrier. Nous 
publions des extraits dos 
textes les plus significatifs. 
M. J.-C. Capèle, de Paris, pro- 
fesseur : 

Que dirait-on, en France, si 


Dénier à ce que fut l’antlsè- 


pourtant ces gens aussi avaient 
des enfants & nourrir .et autre 
chose à rame, fl n’est certes pas 
beaucoup d’endroits où les gens 
se sont levés pour défendre les 
Juifs, mais il est peu d’endroits 
crû, comme en France, les juifs 
et les étrangers ont été en butte 


faire oublier le courage et l’afiné- 


à une attaque et une hostilité 
aussi' concertées. Au pays de Dru-, 
mont et de l’affaire Dreyfus, 11 


gation de ceux qui furent des 
résistants, mais la France, qui 
sait si bien Juger le passé des 
autres, ne devrait-elle pas — 
enfin — se pencher sur le sien 


enfin — se pencher sur le sien 


que l'attitude de la population avec un peu plus .de réalisme et 
allemande pendant la guerre un peu moins de complaisance, et 


ne faudrait pas se donner le ridi- 
cule d'expliquer l’antisémitisme 
par les difficultés matérielles im- 
médiates. ‘ 

Quant au « réflexe biologique 
d? épargner ses forces et son sang » 
prêté aux Français, la biologie 


alternative : l'Inflation ou l 'hé- 
roïsme ? 

En on temps où les pratiques 
politiques sont de plus en plus 
mises en question, on pourrait ré- 
fléchir à ce qu’il faudrait inven- 
ter pour que l’activité politique 
change de forme et ne pas se 
résigner & ce que de toute éter- 
nité l’impuissance demeure la 

règle. 


par Vichy on par les Allemands. 

Cette attitude contraste avec la 
passion antisémitlqne du nouveau 
régime, des Alternant!», des m&ur- 


juillet 1942, quoique les difficultés 
quotidiennes d’existence n'ont pas 


malades, des estropies, des impo- 
tents. C’est la « rafle du 
VelV d’EQv’ ». L’événement se 
déroule au vu et au su de tout le 
monde, et il bouleverse la popula- 
tion. Les amis, les voisins, des 


J '• J foyers. gnées. et parmi les policiers il y a 

Distinguer deux périodes 6 j n^, les Juifs âgés m certain manque de zèle et 


s'explique par les souffrances 
endurées ? Est-il besoin de rappe- 
ler ces quelque cinq millions cinq 
cent mille morts, dont trente-cinq 
mille dans le seul bombai- 


Ne pu se résigner 
à l’impuissance 


taire allemand, la famine, etc ? Il 
n’est un secret pour personne que 


pour autant l'attitude des Alle- 


La question toujours actuelle 
de la xénophobie française n'est 
pas résolu a Nous Savons de plus 
qu’il y a eu des pays, comme l’Ita- 
lie et le Danemark, où la tâche 


lieu face aux discriminations. Et 


veuille ou non dn sang du peuple 
français. Or nous savons que ce 
n'est pas ainsi que les Français 
l'ont entendu. Et ce n'était pas 
nouveau (_). 

La question importante est celle 
de savoir pourquoi l’indifférence 
est si fréquente, matériellement 
et concrètement, face aux drames 
de l'humanité proches ou lointains. 
Quels sont les rapports sociaux 
qui fondent la quasi-impos- 
sibilité d’une réaction appro- 
priée? Pourquoi sommes-nous 


M. Georges WeÜers, rruOtre de 
recherches honoraires au CJiJIJS-, 
écrit : 

Il faut distinguer très nette- 


de Vichy, en Juillet 1940. jus- 
qu’aux mois de juin et juillet 1942 
et la seconde, à partir de cette 
dernière date jusqu'à l'écroule- 
ment du régime de Vichy en 
août 1944. 

En effet, pendant la première 


de six ans et plus apparaissent 
en public, en zone occupée, avec 
les « étoiles jaunes * cousues sur 
leurs vêtements par ordre des 
Alternant!» Les rapports de la 
police alleman de et de celle de 
Vichy font état sans ambiguïté 
de l'indignation de la population 
à ce propos et des manifestations 
de sympathie dont les juifs 
€ marqués » ont été l’objet. Voilà 
donc la population qui n'est plus 


escomptées comme minimum' cer- 
tain. Aucune autre catégorie 


les résistants, ni les communistes. 

Peu de semaines plus tard, en 
août 1942, des scènes semblables 
se déroulent en zone non oc- 
cupée, et la réaction populaire 
est la même. D’autant plus que. 


est restée * indifférente » devant sienne, la police de Vichy a pro- ^ nombreux diocèses, des 
les mesures antijuives ly compris cédé à une gigantesque rafle, lettres pastorales des évêques ex- 
les arrestations massives) prises 8 ont distribuées les adresses primant leur Indignation sont 

■ ' lues an cours des messes do- 

| znlnicales. Les Eglises catholique 
I et protestante, les organisations 


/•y. ' v-; . '/..VV *Y s-ÿ ' **• ■/*' 
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Iveco. 

Nous croyons 
au profit. 





■.mrnrn 


Fiat, OM, Lancia, Unie, Magiins-Deutz, 
c’est-à-dire Iveco: cinq marques 
européennes qui ont mis en commun 350 
années d’expérience pour donner 
naissance à une structure industrielle 
intégrée. Pour créer des véhicules plus 
fonctionnels et qui transportent mieux. 
En tout, 260 modèles et environ 800 
versions. Le choix entre des moteurs _ 
refroidis par air ou par eau, des châssis- 
cabines, des véhicules carrossés et des 
tracteurs de tous les empattements et de 
tous les tonnages, des fourgons de tous les 
volumes, des véhicules tous-terrairis pour 
les carrières et le chantier, des véhicules 
spéciaux civils ou militaires, des autobus 
et des autocars de 9 à 119 places. 

fl Un meilleur rendement 

£ Des cabines profilées pour améliorer 
la pénétration dans l’air et réduire 
la consommation. 

Le choix de matériaux plus fiables, plus 
résistants, et aussi plus légers pour 
augmenter la charge utile. 

Des moteurs mis au point pour tourner 
au régime optimum. 

Chaque véhicule répond de manière 

ÿj spécifique aux exigences de l’économie, 
moderne. 

Un bon investissement 

3 La rentabilité de chaque produit Iveco est 
encore améliorée par un service 
après-vente complet et efficace, s’appuyant 
sur un personnel qualifié, un système 
modulaire de pièces de rechange, une 
organisation qui ne comprend pas moins 
de 4000 centres d’assistance répartis dans 
plus de 100 pays. Même sur les routes les 
plus lointaines, cette organisation protège 
individuellement chaque véhicule pendant 
toute sa vie de travail. 


B IVECO 



Une expérience vaste comme le monde 




(Publicité) ■" 

Coaaoissez-Yous 

LE CENTRE 
D'ORIENTATION 
COMPORTEMENTALE 
ET PSYCHOLOGIQUE 
DE PARIS 

1 Mil» on, rtpoaa» * F«n- 

semble dn problèmes bumaJos. 

-- traitement Individuel ou en 


— interventions extérieures 
niveau des institutions (entrw- 
p Uses, écoles, etc.). 

Renseignez- von» ; 24. rae a. Berr! . 
75408 PARIS. 

TéL : 256-38-22, 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


autre* préparations : 
— BTS Comptabilité. 
— Capacité en Droit 
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Une rencontre de Sauvegarde de l'adolescence sur les fugueurs 

JEUNESSES EN RUPTURE 

L'acüon des * mineurs en lutte -, en février, Jean Schmidt a nommés - les Anges dé ch 
1 université Paris- VÜI de Vin ce nues, raoi- de la ulanètn SAînt-Mirhai > Hims iîaut 


POLÉMIQUES SUR ^AVORTEMENT 

L'honneur du maire de Saint -Mihiel 


des fugueurs. Le nombre des fugues officielle- 
ment recensées (trente mille par an) n'a pas création d’un nouveau centre d'accueil » Meuse, Jmaginart-ll les conséquences 

pour mitant augmenté ces dernières années, cBlui-cf, ouvert jour et nuit, permettrait d'ac- de cette requête insolite, es Jour de 

meme si 1 Age des fugueurs a baissé quelque cueillir de façon anonyme, pendant huit ou décambre 1978 où le conseil général 

peu. En revanche, les jeunes sans attaches par- dix jours, tous les jeunes en rupture qui le siégeait pour sa deuxième session ? 

ticuiières, dont on ne peut dire qu'ils ont fugué souhaiteraient. Les ministères de la santé et de Le président : * Que voulez-vous 7 > 

d un loyer-, gu ils ne possèdent pas, sont de la justice paraissent favorables à cette initia- — M. Bailleux : «L'épreuve de fa*- 

pln s en plus nombreux. tive qui pourrait voir le jour, pour une période cooteai. - — M. Mourer (un conseiller 

Pour tous oenx-là que. dans un film récent, expérimentale de six mois, le 1 " juillet 1980. général, également médecin) : «J’en 

D*tm milieu aisé, Patrice décide, signification de leur acte leur Inculpation de détournement de Hrns^Ain^s* de 

à seize ans. de faire une fugue, échappe puisque, fréquemment, minearsT héberg “cesjames fü? rires)- Alors le maire de Salnt-Mlhlel 

JJffi? < £fé e 2 t **? papiers, il après la fugue, ils entrent dans gueurs. Or. aux Pays-Bas ou en S 0 J I ^ !a et ~ 

qtdtbe Belfort, où résidé sa fa- un engrenage : ce peut être une Grande-Bretagne, les éducateurs, L honneur de M. BaiNeux venait 

mule, et gagne Paris, Là, il nuit au dépôt de la préfecture de grâce à des accords avec le par- d’être froissé par une réflexion de 

échoue dans un hôtel modeste, police, dont les conditions d’ac- quet, ont cette possibilité durant M. Daniel Mayer, conseiller général 

Hae I - . frrrf , 130 * Jours cueil ne sont pas « fameuses d, de des périodes de sept Jouis dans du canton de Splncourt. maire (P.C.) 

aestancomanes. Il se sent rapl- lavis meme de M. Ernest Le- le premier cas et de deux Jours de Boullgny, cité ouvrière des mines 

dement en danger, appelle ses feuvre, contrôleur général de la dans le second. En France, les ( fir Jgi u Bailleux comme aorte 
Parente et rejoint sa famille. La brigade de protection des mineurs jeunes doivent passer la nîit ‘ JL f ï' frov^uv. 

ruphxre n aura duré que quelques de Paris, alors même que la fugue dans des hôtels proches des cen- 

frurs- n'est pas un délit tres et très modestes, où Ils sont C'en •*»** u "latin 


Jean Schmidt a nommés - les Anges déchus Bar-le-Duc. — • Monsieur le prési- 
de la planète Saint-Michel ». des lieux d’accueil dent, /a demande à rinstam qu'on me 
et de vie ont été créés. Uno centaine de leurs tasse subir répreuve de ralcootest. » 
responsables viennent de se réunir à Chan- M. Jacques Bailleux, maire (FLP.R.) 
tilly pour réfléchir, sur l’Initiative de l’asso- de la petite commune de Salnt- 
ciation Sauvegarde de l'adolescence ( 1 ). à la Mlhlel et conseiller général de la 


Meuse, lmaginart-11 les conséquences 
de cette requête Insolite, ce Jour de 
décembre 1978 où le conseil général 
siégeait pour sa deuxième sosvon ? 


De notre envoyé spécial 

gynécologue, des centaines d’inter- 
ruptions par aa, /es conditions sont- 
elles remplies pour que tout risque 
soft évité ? ». M. Mayer a posé la 
question lors de l’audience du 
17 octobre. « Je n'a/ pas dit autre 
chose au conseil général, a-t-li 
ajouté. Puisqu’il n’y e qu’un hôpital 


i la demanda ? » 

. II aurait été de toute manière 
difficile de le savoir : la direction 
de l'Action sanitaire et sociale de 
la Meuse ne dispose d’aucun méde- 
cin-inspecteur et n’est pas en 
mesure de se rendre sur place. 

Quant è la préfecture de Ber-le- 
Duc. elle attend toujours une plainte. 
« Personne, lusqu'à présent, n'est 
venu protester », fait remarquer 
M. Jean-Marc Durand, directeur de 
cabinet du préfet. Mais, comme de 
toute façon (es communistes ne 
mettant pas en cause l'hôpital, on 


tourne en rond. « Nous demandons 
reppjlcation de la loi Voit et noue 
condamnons le manque de moyens, ■ 
de volonté politique _ -, explique le 
docteur Jacqueline Fi-Bysse-Cazalis; 
député communiste des Hauts-de- 
Seine, dépêchée pour la circons- 
tance. 

On était loin du conflit de per- 
sonnes à l'origine de l'affaire. 
M. Bailleux s’étant désisté de aa 

plainte pour injures, (e tribunal a 
débouté M. Sehiochet et relaxé 
M- Mayer. Le coup de sang de 
Mi Bailleux n’aura donc servi qu’ô 
son adversaire politique. M. Mayer 
a littéralement sauté sur ce tribunal- 
tribune que lui offrait le maire de 
Saint-MfhieL L’avocat de la partie 
civil©, M* LarzJJDèn», s’en est plaint 
d’ailleurs. » M. Moyen, a dit l’avocat, 
élève le débat un peu plus haut 
qu’il ne faudrait » || ne e’aglssalt, 

<1 est vrai, que du coude de 
M. Bailleux-. 

CHRISTIAN COLOMBAN). 


cette situation comporte des ris- New- York, par exemple, une asso- » Je n'y enverrais pas ma fü le, « les avortements se font là-bas dans 

ques. fut réclamée par de très o£?&nt r/tÜrâi. t ~ é ‘ ,u “ te ? r ' nous les conditions d'assistance médicale 

nombreux participants au collo- SÇJÏÏ? * navma le choix, s ef tf assistance hospitalière tout i 

.- Chan ^"Py- 11 importe, mêmes Enfin, c’est quelquefois tali conformes ». Avec la réflexion de 

mtdÏL rochteSe^te ** dansée âbinet (/fl prOj’ef f’aprftwiildi. la coupe était pleine. 

ShmST de du sans autre entretien V i M. Bailleux, conseiller général vaeii- 

acte Hant tme*hlstoire et d'en P£ éalûb,e avec ^ avocat , 011 un Le centre de fugueurs, tel qu’il lant & quelques mois des élections 

sszs'sw rÆssa ïïSFa&’îÆssJt 1 : ssjsr-si 

ïïï'St SSSà SSSSt dîSwSîd^; rectlonnel de Bar-le-Duc : Je coneail 

tÏÏe a teXS d^aelSsSud^l à “ caUoqae - laissent un certain position ; l’une est toute spécu- d'administration de l’hôpital de Salnt- 
. ps e ressouder .» a&al à. l'adolescent avant d'avoir Jatlve mai« pertinente. « Si l'on Mihiel, dont M. Bailleux est le pré- 

Or, aujourd’hui, la plupart des à choisir entre sa famille et un organise la fugue, a demandé un aident, e poursuivi M. Mayer en dif- 

f ligueurs n’ont pas ce répit La Internat participant le jeune en rupture famation. et, de «on côté, le maire 


Pas d’hébergement 


pant ? • L'autre objection éma- 


Les plus chanceux sont ac- sables n'informent pas la police Kaitenhaeh 
cueillis dans des secteurs comme de leur venue. Mais leur aide est imSn .. j - 

le centre Jacob ou le centre de imparfaite. Us ne peuvent en L’appIlCatlOlJ dfi la 11)! 

l’Abbaye (Paris), dont les respon- effet sous peine d’encourir une X5S?Ï& * l'xvartomon* 

deriez-ooui pas les gens à s'en- 1 aVarTenieni 

traider par petits groupes, sur le ^ ... _ ' 

lcr minier' wiunAiv Plo» toc fri, plutôt que de créer L « oiracteur de l’hôpital de Saint- 

LE5 rcUILLES D IMPOTS une nouvelle structure ? Pourquoi Mihiel, M. Sehiochet, est un peu 

ne pas permettre aux gens d’en navré : • Mon conseil d" administra- 
DE MM. GISCARD D'ESTAING. DASSAULT ET EMPAIN aider certains qui, à leur tour, tlon m’a demandé de saisir la justice. 

' en consemeront d’autres en dif- j 9 rai M.- Apparemment, te cœur 

ficuy-é f » n-y était pas. » C'est vrai que fhôpl- 

— * _ ■ __ Les fuguetns souvent réddi- tel de Salnt-Mihial pratique de nom- 

Secrets et hasards 

Le premier Juge d’instruction, Ces derniers mois, fit Marie, ua s’excluent peu à peu et n’ont avatt an 1B ? 7 qu * clnq CBnt Q uatr °- 
M. Emile Câblé, se retranche der- chômeur, c bricolait >. Dans - la plus, à terme, que cette alterna- vlngt-dix-neuf I.V.Q. dans tout le 
rièrele secret de nnstructiou. les nuit du 9 au 10 octobre, U roulait tive mise en évidence par département), mais les conditions ' 


tfet sous peine d’encourir 


LES FEUILLES D'IMPOTS 


Secrets et hasards 


« Pourquoi, a-t-il demandé, 7i'oi- 
deriez-vouà pas les gens à s’en- 
traider par petits groupes, sur le 
plan local, plutôt que de créer 


placer, l’année dernière, plus de 
cinq cents jeunes marginalisés. 

NICOLAS BEAU. 


Saint-Denis) et pénétrait '‘«•■n* de procéder à une seconde per- j 

un immeuble bas et court dis- qulsition au domlcUe de M. Marie. (« « 
simulé parmi les pavillons de Pur hasard : avant que n’aiTi- Bretonneri* 7 som Paria 
banlieue- Un monde secret Nulle TOnt les mqbtteilB, le U I octobre I 
plaque sur le portail de ce cm- an matin, l‘appartemmt a été 
tre. Juste cette indication dis- cambriole. 

An ministère du budget, on est 
de France - Poste de trans/or- ^ j», affaire Marie >. Dans 

motion haute tension - Danger ^ judiciaires, on la dé- 

mort - Accessible semenient comme « complexe et téné- 

au p ersonnel autorisé n . IA. der- tireuse ». Sans trop savoir pour- 


contribuables de Pari s. Po ur ^ la pas tout. Comme si un 

suffi’ du c petit j»reonnei » secret (différent) venait troubler 
découpé, plie, colle et expédie les <^5 >,^1™ . dmnle : celle d’un 
fenipsffimpôtejM. Marie ^it g5ne h^Se qui fiit des photo- 
les feuflles de MM. Giscard d*Es- ^ t interdites ». les revend 
et se fait prendre un an plus 
mois de juin 1978, il les a photo- wh 

copiées avant de les mettre sous ■ «■aux» 
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UES GRANDS REGIMENTS 
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^kterloo 


le e conditions 
i avons ■ huma- 
nur, un portrait 


Le premier Juge d’instruction. Ces derniers mois. M. Marie, ua s’excluent peu à peu et n’ont avaft an 1B ? 7 quQ cinq CBnt Q uatr9 ~ 
M. Emile Câblé, se retranche der- chômeur, «bricolait*. Dans 'la plus, à terme, que cette alterna- vlngt-dix-neuf I.V.Q. dans tout le 

rière le secret de nnstructiou. les nuit du 9 au 10 octobre, il roulait tive mise en évidence par département), mais le a conditions ' 

policière derrière l'obligation de i Parts soi les grands boulevards m Jean-lfflchal Belloigw. prési- «onr «vea/leota,. Nous non, - liuma- 

dent de TOnion la fw> des elâf. Ceee.ll. . Au mur. un portrait 
du ministère du budget derrière culée aux Pays-Bas et volée leunes travailleurs ■ nu aœmtj>r ,, |ST « o.„ „„ 

le secret fiscal. ItettStlcle U dn quelques^ mois plus tdt à Caen. 

code de procédure pénale (viola- Après cette arrestation — par ^ drogue ou l’assistance à vie n nY 

tion du secret professionnel), le pur hasard — la police décide oa æ gjioger w interstices ment C ' " De 800 cWè ’ M ‘ Ban,8ux 

dispositif du secret est complet : une perquisition à son domicile, oonr v vivre d’exné- s ' étail P énoncé contre la loi Vell. 

qtdeSf relut l'on tombe dans l'an- U. me Saint-Lne <18-> et y despe- 

toe: qui onbBe sea derokre est en trouva soigneusement rangées, ri™oes margmjucs. F.W jouer CBcnsmuls .vBc un 

stmâs d'incr^patlon. les pbotocoSa; des feuilles d‘lm- fi» première vision de l'avenir sdvaisalre qui nasi pas dépourvu ds 

va péta du président de la Répu- ainsi décrite fut refusée ealégori- sens polW que? M. Mayer et les 

f AJOmini, ï büque, de wm Dassault et quement par ceg trawlDeuis so- communistes avec lui ont trouvé dans 

Smpain. Les deux premières ciaux, qui ont Insisté sur- la [irritation du maire de Saint-MIhiel 

ga a gaaMsa 

d^^U^^rva^e! g" Srs^^s tendmou. dra. W 

nJstrative. gangrénisation de la société Cran- avortent dans le département. 

SU? ^ , n , , ^ ^ ^ çaise à cause de l’augmentation pour lB » ceffi quatre-vingt-quatorze 

v °°a fOUllJe le j* 4 du secteur social En revanche, mille habitante de la Meuse. Il n'y a 

«Fiwî» ^ sur certains ont EStimé quH n’y avait que deux centres de planification 

tabiUté ^MÏÏ^e. d Cfentm de place pour eux que dans des lieux «gréés et deux hôpitaux qui pratl- 

courte durée, salaire min i mum , del Duca. propriétaire dTm grou- ^^de y quent des Interruptions volonteirea de 

travail «idiot», comme aurait dit pe de presse, Oeorgette Deutech L 5 .VL grossesse : (e centra hospitalier de 

tm ancien secrétaire d’Etat aux de La Meurthe. Jacqueline ïdSaSlïndS Ba Me-Duc et l’hôpital de Salnt- 

P.TjT. H n'empêche ! M- Marie Thome Piatenôtre. ancien député, N 1UD ““7 Mlhlel. A Verdun, où uir centre agréé 

rtialt et mettait sous enveloppe et de MIL Raymond Barre, Ro- Pourtant, nombreuses ont été, ]e médecirr-chaf, M. Rousseau 

les avis d’imposition de gros bert Bonlin, ministre du travail rinrant ce sénunaire. les înltiati- ^ , , cfause de conscience et 

contribuables : MM. Valéry Gis- et de la participation, et André vesèvoquées qui jettent des ponts 

card d’Estaing, Marcel Dassault. Bettencourt. ancien ministre et entre cette jennesse en fracture b ^ qu *' fPj ’°h nhItAf 

Edouard-Jean etc. La administrateur de sociétés, et le reste de la société : amsi ces A Bar-ie-oue. 1 accu eu est plutôt 

tentation était forte. ' M. Marie explique qu’il a agi sur familles d'accueil de Vaucresson glacial. « Il y a une commission 

la demande d’un »wt d’une amie, (Hauts-de-Seine; qui proposent composée de trois personnes, c’est 
n, ■ rencontré dans un café. Chaque aux Jeunes « un endroit pour un véritable tribunal. Ils vous ouloa- 

« Fer QUI Sillon... » livraison lui aurait été payée souffler » pendant cinq jours ou birisent et vous proposent tfabaib 

oftortRA an ^ R 11 n>en dit P“ ^ et . ^ donnBr P^ôt votre enfant -, dit à 

M. Mirie était attaché au c donne » aucun nom. Aurait-il native, une organisation qui. par . b * . 

centre électronique - départe- conservé des « contacts » aa ml- des réseaux privés, a réussi à STÎnSîi^K 

ment informatique — de la nj«tëre du budget ? placer, l’année dernière; plus de Salnt-Mlhiei est le seul endroit ou la 

Recette générale des finances de cinq cents Jeunes marginalisés. toi est tant bien que mal respectée 

Paris. Tous les jours, U se ren- ..Le 11 octobre, M. Cabié, juge - et l’hôpital ne manque pas de 



Saint-MIhiel est le seul endroit où la 
loi est tant bien que mal respectée 
ef l’hôpital ne manque pas de 
clientèle. Il y aurait même, d'après 
les communistes, - surconsomma- 
tion ». « Un seul chirurgien, pas de 


L’qction et le spectacle de l’une des plus grandes 
batailles de l 'Histoire 
reproduits dans une étonnanteeollection 
composée de cinquante figurines en étain peintes à la main. 

Les terribles beautés des champs de balaflfe onttoujourt Inspiré deschefs- 
d'œuvre, au nombre desquels se trouvent les merveilleuses miniatures 
représentant des militaires. La Collection Les Grands Régiments de 
Waterloo réunit cinquante figurines en étain peintes â la main. 

Ont collaboré à leur réalisation : Geraid Embleton, peintre et illustra- 
teur émérite, spécialiste du costume ru üitairc, ainsi que Malcolm Dàwson, 
célèbre sculpteur dans la grande- tradition classique de l’ait militaire 
européen. 

Chaque Figurine représente uiKSpIdai ou un officier d’un régiment 
déterminé, tel qu'il était sur te champ de bataille, avec son uniforme, ses 
armes, son équipement, reproduits avec une fidélité parfaite. L’expression 
des visages et la vigueur dès attitudes évoquent irrésistiblement les vrais 
combattants de Wîlerioo. 

Les Amis du Musée Ellington ont décidé que réditîon serait limitée 
â 5000 exemplaires pour le monde entier et qu'en outre chaque sous- 
cripteur n’aurait droit qu’à une seule et unique collection!' 

Les Grands Régiments de Waterloo ne-sont disponibles que bar sous- 
cription auprès du Médajllier Franklin. Retournez-nous très rapidement 
le coupon d-dessous pour recevoir la documentation illustrée e£ détaillée 
de la collection. Très rapidement car dès que les 5000 collections auront 
été souscrites, il n’y aura plus jamais aucune autre reproduction de la col- 
lection originale. 

DEMANDE DEDOCUMENOIION GRATUITE 


! Veuillez me faire parvenir votre documentefion détaillée etü hu trfi e po ur la 

| CoIlccLionZa Grands RésimotU de Waterloo. 


| postal 1 î f fit Bureau cüstiibiitfiur 

• Offre un'queraeul vilxble en Fjxnçe mérropûJîUiDt, Coree « Principauté de Monaco. _ 


i [ilihl'Ji i 


TOUROPA 

mAfmflHH !nptt«-de3SSyiEà7S35E 

fUU ItUxA • ir marque européennedevacances. 


Nous avons sélectionné 1000 Agences de voyages en France. Renseignez-vous. 
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JUSTICE 


I SCIENCES 


IIS CONDAMNATIONS DE MILITANTS BRETONS PM U COIIB DE SDREIf DE L'flAT 


Flux et reflux de la répression 


! LA COOPÉRATION SPATIALE FRANCO-SOVIÉTIQUE 

l/entrainement du premier cosmonaute français 
commencera an milieu de l'année prochaine 


Ancrés huit heures de déli- militants séparatistes, ulcérés par le Kan Baie an AJLB^ le chant Lionel Cbenevière. quinze ans de J 
bérattons, La Cour de sûreté les marées noires, scandalisés par de marche de l'Armée révolution- réclusion criminelle 1 12 & 20 ans) ; | 


De notre envoyé spécial 


dent), Jean Poupard et Louis ^est-eue tous simplement renau «.vun esc saïuw pax un wnnare sursis 13 ans avec sursis partiel;; i: M „ Hn~is -n on nrtr > hm à Alando icomaI 

Marie Delmas (assesseurs! . compte que ce dossier n'était pas d'applaudissements et la Cour Jacques Denis, quatre ans dont iwfSvïE!.' 

ainsi que des généraux Ray- aufiS l bien ficelé qu'on le disait? avait quitté la salle sans un mot. deux avec sursis (8 ans) ; Yann ont notamment fixé an mfliea de ^ Imeol ùama 

mond Fourni ois et Charles certes. le système de défense de L’avocat avait cité un extrait du Fouéré, huit ans de réclusion cri-- 1 espace d un cosmonaute français à bord d un vaisseau Sûvié- 

Perettlé a rendu, samedi Lionel Chenevière et de Patrick Uvre Réponses a la violence, ré- mlnelle par défaut (.20 ans) ; tique et defini avec précision le contenu scientifique du projet 

2Q octobre, son arrêt dans le Montauzier accusés respective- dl g* P ar le comité d’études sur la Alain Furet, quatre ans dont trois .d'étude de l’atmosphère de Vénus (Vénéra -84) par un ballon. 

Tworêc rfrc militants sépara- ment d’avoir commis dix-neuf et violence, la. criminalité et la déhn- avec sursis (peine proche de 5 ans A cette occasion, ont été aussi passées en revue les possibilités de 

Sçfcp^hretnns. Une décision dix-huit attentats, bien que n'en qi^ce, présidé par M. Alain Pey- ferme) ; Rémi Goalabré, acquitté coopération en matière de biologie, de géophysique, de météoro- 


Hnr> décision dix-huit attentats, bien que n'en qi^ce, présidé par M. Alain Pey- ferme) ; Rémi Goalabré, acquitté coopération en matière de biologie, de géophysique, de météoro- 

tistes bretons. Une décision que hult H chacuiu refit te. un m significatif (3 ans avec sursis partiel) ; Da- loeie et de télécommunications. 

rïm n a P 35 convaincu, puisqu’ils ont dans l«inel il est écrit : « Four- niel Hamon, cinq ans dont trois “’p»»- 197 9 \ e budget de la coopération spatiale franco-sovié- 

verdict d apaisement si I on été condamné5 à quinze ans de tant* Quand ü n'est plus possible avec sursis (9 ans) ; Jean-Michel « 1 JJ"? .««.TJr 

en luge par l’écart entre les réclusion criminelle (peine de parler, ni de comprendre. Hellequln, cinq ans dont dix-huit Üqve, pour la partie française, ç élève a 27,6 millions de francs, 

peines réclamées pr l’accusa- confondue avec celle prononcée quand on ne voit plus subir, ^ors mois avec sursis (6 à 7 ans) ; Proposé en avril dernier par mixtes composés d’un Soviétique 

Son et celles infligées aux pour VersaillesLMais te juges de r Michel Herjean, neuf ans de ré- M. LecSid Brejnev, àlïccaitea 5d^ repréSitant tfimS 

SfjSÆ Æïs ŒÆaïïs tssjsz ess^saïs-ff-rsj 

sSLSîîrïïîî .1 an ssssssMKKSKiî ssuf s w.'st ïïssî g ag^gjagfflsraj 


Urtiûier un? autorité fl 
Versailles, le 26 Juin 197», avait d rEtat ». 

marqué le point de départ d'une eauntiEua». 
sévère répression contre te mlli- 

tants bretons qui bénéficiaient 5)X acquittements 

Jusqu'alors d'une relative Indul- " , 

ience. Un mois plus tard, en Pour Mchel Safomon, l’I 


malfaiteurs « en relation avec une trurndre à une réponse. » La ré- Bernard Le Fou est. acquitté résidu» Ibordd^SimïsSau spa- cependant qu'elte «Tdttffère àïa 

entreprise individuelle ou collée- jxmse de la Cour est venue, sous (7 ans) ; Jean-François Le Guel- tlaj soviétique est entré ri gTT «î une fols par les procédures mteeg en 

tive consistant ou tendant à forme de p e 1 n e s d’empnsonne- lec, cinq ans dont trois avec nwT Se de SSLSSf Les pl^cales moSSt^dS^Kn et 


- SSÆSXÎ K ?, fS ‘ÏÏ? rSÆh'Lflî 1 SSrSnÆSÏÏÏiriSSn™ tihSÏÏ™ SSJSSfléS,’ dS 

îtimrL» M? criminelle <15 a 20 ans) , Eric ie calendrier. Tout n*a pas en- hommes. Sur ce point. M. Curien 

luiüements • d f P*tbx. ■«* »gS* corn été rendu public mais a déclaré que les expériences re- 

,UI ÎS 5 S?i, *2ïî«£l,*. nJÏ* ans arec curas partiel ) ; Phi- m. Boris Petroe. vice-président de tenues seraient t différente, de 

salomon, lMntellec- v? 1 ” ^ppe Pansse. quatre ans avec l'académie des sciences soviétique celles Qui peuvent être réalisées à 

len, ils ont répondu «JJ®, 13 P?™ , sursis (un peu moins de 5 ans et président d’intercessions et bord de stations automatiques ». 


sûreté de l’Etat ° prononçait de non à la question de savoti s’il 1^5 lerefluxî. Jteau’au ave ^. sureIs P 31 ^}’ : AIain ^ Hubert Curien, président du Lors des récentes conversations 

lourdes condamnations contre le avait sparte atteinte à l'mtéçnte Laj-je reflux... Jusqu au prochain quatre ans dont deux avec sursis Centre national d’études spatiales qui ont eu lieu à Moscou, tes 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


cet attentat. Lionel Chenevière £ 


LES COJtDAMflATroNS 


(6 ans) ; Ange Péresse, sept ans <C-N-KS.> ont bien voulu lever deux parties ont décidé que ie 
de réclusion criminelle par défaut une partie du secret. Ainsi, il pa- programme scientifique porterait 
<20 ans) : Gehard Péresse, ac- rajt acquis que le vol 'aura lieu sur l'astronomie, les phénomène 


<20 ans) : Gehard Péresse, ac- rajt acquis que le vol aura lieu sur l'astronomie, les phénomènes 
quitte (emprisonnement oorrec- Fers le milieu de l’année 2982 et de la haute atmosphère, l’élabo- 
tiormel assort! du sursis) ; Yann q Ue je cosmonaute français et son ration des matériaux (hms l'es- 


ae réclusion criminelle (tous oiifc ™ par la uour de surete de T- — , — — m r~ 1 eavuoa ui«r ocukuik 1»* ucviam nui. awjcu uuu «ou 

d’ailleurs intenté un pourvoi en du fait que ce ûerrdCT. apres avoir f-Etat. ] nous avons fait figurer acquitté (6 mis) : Michel pace. A cette occasion, il est pré- tout particulier. En dépit des 

cassation). Aujourd'hui, après déclaré qufl était dans un état parenthèses les peines aÆqmt M , ans> : Gu ^ I vu. semble-t-il. que les deux bom- succès passés déjà obtenus dans 


l'attentat 'contre la maison du ^ îo’hwttSâaK l’âTocat génl- < 3 *** &VGC 


commissaire Le TaUlandier. dl- rogatoire, n’avait pas signé te ^ - reci^ees 1 avocat g 
recteur du service régional de la procès-verbaux dans lesquels il Jacques Brochet, quatre 


orbite une cette discipline, te Français estd- 


police Judiciaire de Rennes, le dénonçait ses camarades et affir- avecSSis C?' à 8 'ans)* (lf* ^ J ■ ana ’ 11 a>ggtt notamment ce qui concerne la modestes puisqu’ils ne cancer- 

30 mai dernier, la Cour de sOteté mrut avotrlm - meme posé u a ““ J w " « McluBon crtinliuUe. durée - quelQUes analogies avec nnient pour resienttei que Vnxpo- 


30 mai dernier, la Cour de eüieté joait avoir lm -meme posé des 
de l'Etat a adopté une atutude b?mbes. Bufut Ils ont accordé le 
plus clémente contre ceux qui, bénéfice des circonstances atte- 


celles qu’ont déjà accomplies, à sition de micro-organismes au 


ÎSSS HSJSSâS FAITS ET JUCEMEUTS 


plusieurs reprises, des équipages rayonnement cosmique ». 


de l’attentat de Versailles. Est-ce Serf» I^jmAky, Michel Salomon 
l’amorce d’une politique lèpres- et Guy Stephaa. qui ont été pure- 
elve plus nuancée? n«nt et sunpleinent acquittés, 

pourtant les réquisitions de Bien sûr, Michel Herjean, consi- 


Nouvelles perspectives 


Récompense. 


prises que, depuis l’arrestation 


signe que l’on détenait les pria- s’est vu infliger quatre années 
cipaux animateurs du réseau d’emprisonnement. Mais pour les 
FXJ3- dans oes régions. Malgré autres, tous les autres, les sanc- 
cels, et bien que certains atten- tions ont surpris tout le monde 


* Vous remettrez cette lettre, 
s'il vous plaît, à la personne qui 
vous la réclamera. - L’hôtelier 
da Strasbourg à qui cette de- 
mande était adressée par un de 
aaa clients avait trouvé la pro- 


Ifn doigt coupé 
m gage d'iirnoeence. 

Un détenu de la maison ' 


L’opportunité du vol habité sieurs hommes d’éqmpage pour- 
frinoo-soviétique offre donc de raient prendre place. Toute inîor- 
nouveSes perspectives de coopé- mation de base en vue de ces 
ration que le directeur de l’insti- futurs vol habités est donc utile. 


* s tut de recherches cosmiques de 

Un détenu de la maison cen- Moscou. M_ Roaid Sagdeev, a Dans l’Immédiat, compte tenu 
traie de Clairvaux (Aube), Mau- bien voulu illustrer en présentant des délais nécessaires à la far- 
I rice Locquin, âgé de quarante deux expériences déjà retenues : ma taon du cosmonaute français 


1 ans. a adressé, le 15 octobre, Cytos-2 et DS-L La première — en fait, il y «a aura deux pour 


cédé étrange : il avait A 
hasard, noté le numéro d'ii 
triculatlon de sa voiture. 


portée par Je Comité d'action des 


Abiotiques des micro -organls- l’un d’entre eux, — le CNES va 
s susceptibles de 9e développer lancer ces jours -d les procédures 
cours des vols de longue durée de sélection des candidats. A 


(Mayenne!, aient eu un impor- les leaders n’ont pas entièrement 
tant retentissement, la Cour, après bénéficié de l’indulgence des Ju- 
cinq semaines d’audlenoe, s’est- ges, les condamnations ont été 
elle laissé convaincre par cer- saluées comme une victoire de la 


cri de révolte des debout, le poing levé, ont entonné 


Cat acte da méfiance — ou 
da précaution ? — ■" lui a rapporté 
110 000 marks (260 000 francs). 
En effet, le numéro d'immatricu- 
lation a permis de retrouver le 
client, Hermann Kraft, qui avait 


prisonniers fCAP), a été confir- et capables de déclencher ainsi cette fin. toutes les informations 
mee, dimanche 21 octobre, par la des maladie» infectieuses chez nécessaires ont été fournies par 
chancellerie. les cosmonautes. Arec la seconde, les Soviétiques à la partie frân- 

Maurice Locquin entendait, par les biologistes tenteront d’obtenir çaise pour qu’elle pusse faire son 


LE PROJET DE LOI SUR LE RECRUTEMENT 

L’Union syndicale des magistrats 
menace d’appeler à la grève 

De notre envoyée spéciale 


commis antre 1975 et 1977 dans 
l’espoir d'une rançon plusieurs 
sabotages sur les chemins de 
fer allemands. Or la compagnie 
allemande des chemins de 1er. 
la Bundesbahn. avait promis à 
celui qui aiderait à retrouver le 
coupable une prime de 260 000 F, 
qui fut donc remise à l'hôtelier 
alsacien. 


cette auto-mutilation, attirer des Informations sur la circu- choix les meilleures condl- 
J'afctentlon sur son cas. Il a. en lation sa n guine dans le cerveau, tions. Rendez - vous a été pris 
effet, toujours nié être l’auteur Cette forte orientation de • la à la fin de cette année pax les 
de I attaque à main armée coopération spatiale franco- deux parties pour faire le point, 
commise a Cahors en 1976, pour soviétique vers la physiologie Les deux élus, qui, comme l’a 
laquelle il a été condamné à humaine n’est pas dépourvue rappelé M. Petrov, a devront par- 
douze ans de réclusion criminelle, d'arrière-pensées : il n'est pas 1er le russe de Japon satisfat- 
n a, en revanche, été acquitté exclu a si le vol commun se solde santé ». rejoindront au milieu de 
le 27 mars 1978, pour une autre par un succès, que Von envisage l’année prochaine la Cité des 
attaque à main armée. Or, précise de nouvelles missions ». D’autre étoiles, ou sont foncés les cos- 
le CAP , les auteurs de ces deux p ar t, les Fiançais travaillent à la monaubes soviétiques. 


Marseille. — L'Union syndicale des magistrats a réuni pen- “"“j*"?"* a 0 HS ,s ®£jfL â ' e “ pr î“ 

dant le week-end, les 20 et 21 octobre, à Marseille, un conseil syn- vlngSrua trième^hairfhre eÜrei a 

dlcal ûlargâ regroupant plus de soixante participants. Ceux-ci ont Le maire de LÎI1I0UX (Aiide) tiorSX te ParÊ?^ ff aralT?eï- 

expnme de manière ferme et parfois véhémente leur opposition x ' versé M. Jean-Baptiste Sulre. 

au projet de loi relatif au statut de la magistrature, qui a été iniMlIpB d’eîltraVCS commissaire divisionnaire, en fon- 

considérablement modifié par le biais d’amendements (« le r Ç*nt sur sa moto, rue de Rivoli 

Monde* du 12 octobre) donnant au gouvernement la possibilité à 1. lihertp a ,4e) ’ 1015 des “Anifesta- 

de nommer, par voie discrétionnaire, des magistrats recrutés sans “ tions de motards organisées, le 

concours à tous les niveaux de la hiérarchie. L'U.SAL menace »» ts . 1 aU 4^ >1 î’ po ^ r .. prot ü stÆr 

U ma « fatratnre ' P° ur “ d'l£truc?5? au t r'. b^a l^de SSSk p“^ 


FAITS DIVERS 


le fyphon ïïp 

sur le Japon 


la collision de Séméac 
(Hautes-Pyrénées) 


part, a déjà déposé un préavis de grève. Castres 1 Tarai, a inculpé M. Ro- de 500 centimètres cubes (le 

L’U.S.M. a rappelé un élément corporatisme et la féodalité? Votre bert Badoc 1FS.1. maire de Li- Monde des 2 et 11 octobre). Le 
essentiel de sa doctrine suivant silence ne doit-il pas s'interpréter <Aude), d’entraves à la commteaire Sulre. qui. légère- 

laauel - r ultime recoure consistent comme rmreu «fiim «««««u liberté des enchères, après la ment btesé. a eu huit Jours 

en reviaf/nn mira ar nimnia Ht, m&Hita* co/np/fci» pré- plainte déposée par M. Ferdinand d'incapacité de travail, a obtenu 

en cessation pure et simple du méditée avec M. Foyer ? Nous Foum le 4 août 1978 Me Monde 2 500 F te dommages et intérêts, 

fravau en cas de menace grave n osons le penser . . daté 13-14 août 1978 et des Le Jeune garçon a expliqué que 

visant Tin dépendance des juges ou Premia— * — -- *>•« 11 -» 0 — ft * — = -*• — 


24 avril et 9 août 19i?>. Cette arrivant d’une petite me perpen- tvôhon Tin "ie Dire' Sue le Jaoon DJ1 fAD 

décision intervient sorts i'irret dirnlolre. ii e 7té surpViren St^hi denSs IMS 1 î tue rite ‘ A ‘ 

de la cour d appel de Toulouse, voyant la chaussée barrée par un de twnù wsKinnet «al btesé La collision er.tr*» 

oui. le 20 iuin dernier av-iir. mrrirm rie rviiw ae trente personnes et en a messe couision entre 

ordonné Touverture d^e inlor- . deux cent cinquante à Oklnawa Péterins espagnols et 


Tokyo MW, — Le I 


(B ENQUÊTEURS 
MIlHfllffll L'HYPOTHÈSE 
D'UN MAUVAIS 
FONniONffiMBfT MS FREINS 
DU CAR 


judiciaires n'eat pas exclu quand commission permanente d'étude, “e. la . c 
toutes les possibilités de négociation M. Jean-Marie Desjardins, président orrinrm. 

et (feefion auront été épuisées ou de l’U.S.M.. a souligné avec gravité mation 

s'avérera/ent stériles ». Les partlci- que son organisation ne se lançait 

pants ont, dans une très grande pas à ia légère dans une épreuve Le ba. 

majorité, estimé que les conditions de force et qu'en aucun cas son retrancl 


Sdonné^ïSS™ Æ SI “ rd0 " P °" re ' ï»r™t^S'rotS 

mation. • Lu vingt-quatrième chambre et danB l<a«hlpel nippon. En au passage & niveau te 

correctionnelle du tribunal de outre - cln< l pécheurs japonais ou oémêac dans les Hautes-Pyrénées, 
Le baron Ferdinand Foum s’est Farte, présidée par M. Robert sud -coréens sont morts et une tens la ailrée du 19 octobre, (le 
retranché depuis le 6 août 1978 Philippot, a condamné, jeudi quarantaine d’autres marins sud- «onde tes 21-22 octobre), a 


pour envisager attitude ne pouvait être fnwraréSe , dans 54 Propriété de Ja Tour de 18 Ddohre, Mlle Christiane Hen- coréens sont portés disparus. En la Jte à vingt et une i 

I la Badoc située dans les faubourcs riot et M. François Brotir.hot a! revanche, te quarante-sept bom- I sonnes . il y a eu trente-d 


I' . ultime recours m qu’est la qréve. comme une revendicaiion coroora- ï Badoc située dans les faubourgs riot et M- François Brouchot à revanche. les quarante-sept hom- 

Cejen^tTuaM. Z. revend, M „ D „ ddvpora- de Item car » Je* g» I 


.-_T.il.!. _T.«' ^ enchères publiques du 31 JuD- avec su<rsLs et 300 francs d'amende ont été miraculeusement sauves enquêteurs n ont pu fiocare 

*l u ‘ viennenL de sen- « Les marques de défiance envers let 1978 qui ont attribué l’im- Mlle Henrlot, vingt-deux ans! P 3 ^ hélicoptères après l’échoue- établir les causes exactes de cet 

3lblliser les sénateurs et les députés les magistrats et surtout les jeunes meuble à M. Jean Besset, dirëc- étudiante en lettres et M. Brou- nient de leur navire sur la côte Le chauffeur du car a 

en leur apportant tous iss ôlômant» magistrats ne sont pas admissibles, teur de 3a cave coopérative de chot, vingt-quatre ans. étudiant sud de 1>île de Bokicaldo (la plus P™® 1 ® 6 <3“’U avait bien vu la 

pouvant les éclairer sur l'importance ajoute M. Desjardins. On semble blanquette. 33 affirme que celles-ci en sciences économiques, étaient septentrionale des quatre grandes «J* passage à niveau 
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Sari 

vous pose 4 questions* 

Les réponses vous donnerait 
peut-être envie 


O Avez-vous déjà calculé le coût 
réel de votre installation ? [taxes, 
charges...). 

© Chaque m2 que vous payez est-il 
vraiment fonctionnel ? 

©Si vous êtes locataire, n’avez- 
vous pas intérêtà étudier une acqui- . 
sition par un crédit-bail ? 

0 Etes-vous certain de connaître le 
coût réel du poste de travail dans 
votre entreprise ? 

Sari, spécialiste de l’implantation 
d’entreprises, peut vous apporter 
des réponses claires à toutes ces 
questions, en tenant compte des 
particularités de votre entreprise. 
Sari ne se contente pas de propo- 
ser un choix étendu de m2 de 
bureaux. 


Sari recherche pour ses clients, les 
bureaux dont la conception. corres- 
pond exactement aux impératifs 
d’utilisation de l'entreprise. Et, Sari 
peut le faire, car Sari fait partie d un 
groupe qui est aussi constructeur. 

Sari étudie avec ses clients les 
moyens de financement les mieux 
adaptés à la structure financière 
de l’entreprise. 

Sari peut prendre en charge pour 
ses clients tous les travaux d’amé- 
nagement, depuis les simples cloi- 
sonnements jusqu'à l'installation 
d'ordinateurs et toute la bureau- 
matique. 

Sari assiste ses clients dans toutes 
les démarches administratives né^ 


cessaires dans le cadre d’une nou- 
velle implantation. 

Sari, filiale d’un grand groupe qui 
construit, étudie et finance, est à 
côté de ses clients à toutes les 
étapes de l'implantation. 

Cela, un simple agent immobilier 
ne saurait le faire. 




Conseil en Immobilier d’Enfreprises 
32, avenue d’Iéna - 75116 Paris 
Téléphone : 720.14.15. 

Groupe SEERI, filiale des Compagnies d'Assu- 
rances dù Groupe Drouot et du Groupe Worms. 
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LA RENTRÉE 03 



L A rentrée universitaire, qui s’échelonne selon les établisse- 
ments entre octobre et novembre, est marquée cette armée 
par la réforme des carrières des universitaires. Mme San- 
nier-Seïtô, ministre des universités, voulait « instituer un mode 
de recrutement et d’avancement équitable, sain, sans ambiguité, 
flOTta pesanteur administrative * s pour cela, elle a fait approuver 
par le conseil des ministres du 8 août des décrets qui modifient 
la carrière et la promotion des enseignants du supérieur. 

Publiés an milieu de Tété, ces décrets, qui créent un corps 
unique de professeurs des universités, remplacent ainsi le sys- 
tème de cooptation sur listes d’aptitudes par des concours de 
recrutement nationaux. Désormais les listes d’attente n'existent 
plus, seuls des concours * ouverts en vue de recruter des pro- 
fesseurs dans un ou plusieurs emplois affectés à un établisse- 
ment- ont lieu. Le choix définitif d’un candidat relève d'une 
instance nouvelle, le Conseil supérieur des corps universitaires 
fOS. CU.), dont les membres, nommés directement par le 
atteignent le tiers des effectifs. 

Le Syndicat national de l’enseignement supérieur (SNE-Sup, 
FEN) et Je Syndicat générai de l'éducation nationale (SGEN- 
CXFJD.TJ reprochent â ces décrets - d’accentuer les divisions 
hiérarchiques, d'aggraver les blocages de carrières, de donner au 
pouvoir central des moyens nouveaux pour régenter le choix et 
les promotions des enseignants et de renforcer le contrôle idéo- 
logique da recrutement ». Ces deux syndicats appellent les uni- 
versitaires « à développer la lutte sans attendre Déjà les 
enseignants de l’université de Lyon-1 et de l’Institut national des 
sciences appliquées IINSA) de Lyon ont décidé de reporter la 
rentrée ou de ne plus assurer les heures supplémentaires pour 
protester contre le - blocage du corps des assistants •- 

Dana ce climat un peu troublé, les étudiants reprennent, eux 
aussi, le chemin de l’université. Combien seront-ils cette année ? 
Le ministère des universités s'abrite derrière l’autonomie des 
établissements pour ne pas fournir d’informations sur les effectifs 
des étudiants (les statistiques ne seront pas publiées avant plu- 
sieurs mois, se contente-t-on de dire au ministère). 

Heureusement, Mme Alice Saunfer-Seïté, au cours d’entre- 
tiens radiophoniques, a apporté quelques précisions et annoncé 
«une baisse des inscriptions dans les universités parisiennes qui 
atteint 20 % à 40 % pour les formations traditionnelles de lettres 
et sciences humaines Le ministre a aussi fait état d’une baisse 
importante en première année de médecine. — S. B. 


Les étudiants de Lyon-I sont inquiets 
de la grève des assistants 


<Nous voulons travailler » 


L ’AMPHITHEATRE du bâti- 
ment des premiers cycles 
de l’universftô de Lyon ( 
se remplit rapidement Les étu- 
diants. en majorité nouveaux 
venus sur le campus, s'installent 
sagement Les escaliers sent 
aussi occupés : avec des sou- 
rires et des coups de coûtes, les 
jeunes bacheliers s'assoient par 
terre. 

Dans le bas de !*8mpM plu- 
sieurs assistants et maîtres- 
assistants se sont groupés. Pen- 
dant qu'un jeune enseignant 
explique aux étudiante comment 
une assemblée générale vient 
de décfder de ne pas assurer 
la rentrée pour - protester contre 
le blocage complet du corps des 
assistants * (le Honda du 
11 octobre}, un autre inscrit au 
tableau le nouveau schéma des 
carrières universitaires. 

La description des services el 
des horaires des enseignants est 
accueillie par des murmures, qui 
deviennent plus torts lorsque 
l'orateur parie des - trois heures 
de service hebdomadaire des 
professeurs ». « Et en plus Ils 
gagnent un million huit », ajoute 
un étudiant à l’adresse de son 
voisin de banc, en expliquant 
qu' « on lui avait dit ». Une 
rumeur parmi bien d’autres qui 
trouble ces lycéens devenus. 


f espace des vacances, des étu- 
diants. 

• Cest la foire, 1/ y a deux 
tours que ron est là et on n'a 
pas encore eu de cours .» Sylvie, 


cer : » On vient le malin, on 
attend, et par moment un ensei- 
gnant vient nous annoncer que 
le cours n'aura pas lieu. Ce n’est 


ennuyés, mats nous, ce que noua 
voulons, c’est travailler le plus 
vite possible. » Avec d'autres 
étudiants eHes répéteront encore 
qu'elles n'avaient pas choisi 



ancienne élève de terminale C 
au lycée de Vlllefr anche-su r- 
Seône, semble très Inquiète. 
Elle ne comprend pas que les 
cours ne puissent pas commen- 


{forganisatlon. • Sylvie regrette 
son lycée, « où pourtant II y a 
eu quelques grèves d'ensei- 
gnants, mais ce n'était pas 
pareil ». Elle a peur de ne pas 
pouvoir étudier tout le pro- 
gramme si les enseignants pour- 
suivent leur mouvement •Nous, 
on n’a rien à taira Ici si ils 
ne font pas cours. » Marie- 
Claude souhaite que Sylvie et 
elle rentrent dans leur famille 
le plus tôt possible. « On s'en- 
nuie dans ce campus et on n'a 
pas beaucoup d'argent pour aller 
nous promener é Lyon. Hier soir 
on ne savait pas quoi taire, 
alors on a relu nos cours de 
physique et on a tait quelques 

Dans l'amphl. (a discussion 
s'engage, quelques étudiants 
osent prendre la parole pour 
demander combien de temps se 
poursuivra l'action et pour 
savoir si les examens auront 
bien lieu. Calmement un assis- 
tant explique que le report de 
la rentrée de quelques joui» en- 
traîner» un décalage de même 
durée de la date des examens. 
Un seul cri 60ulôve l’amphl : 

* Et les vacances ? » 

Heureusement les enseignante 

rassurent l'auditoire en précisant 
que les examens ont lieu au 
début du mois de juin. 

Un militant de l’UNEP-Unité 
syndicale tente d’expliquer qu’il 
faut soutenir les assistants el 
appelle les étudiants à se rendre 

• an manifestation Jusqu’au bu- 
reau du président de r univer- 
sité ». Dans le brouhaha les 
étudiants quittent la salle et se 
précipitent vers les parkings. 

» Cela ne sert à rien -, commente 
Syvle. » Ce n'est pas notre pro- 
blème, ajoute son amie. On 
comprend que les profs soient 


d'aller à f université et qu'elles 
auraient souhaité faire leurs 
études en I.U.T., car • c'est 
beaucoup plus sérieux ». 

Les nouveaux étudiante de 
! r université da Lyon-f ressem- 
blent assez à l’image que 
donnait d’eux l'enquête du 
Guide de r étudiant fie Monde 
du 6 octobre). Semblant avoir 
« échoué » en faculté sans 
Jamais /'avoir réellement choisi, 
ils souhaitent y passer le moins 
de temps possible, ils ont 
besoin de diplômes. Ils les 
passeront sans tarder. Ils veu- 
lent connaître le programme 
et l'étudier, ils recherchent les 
polycopiés et finalement ne dé- 
daignent pas les coure magis- 
traux où des profs dictent des 
pages et des pages— •oar au 
moins ce sont des textes que 
ron peut apprendre». 

L’étonnement des nostalgiques 
du « grand mouvement étudiant » 
les fait toujours sourire. «Nous 
ne voulons pas rester dans cette 
université, alors on travaille et 
on passe /es examens. » Quitte 
à abandonner en cours de route 
s'Ile trouvent une autre possi- 
bilité d'obtenir un emploi. 

De plus. Ils ne se sentent 
pas concernés par les pro- 
blèmes de ['Université. L'auto- 
nomie. la pluridisciplinarité et 
la participation, )es mots clefs 
de le loi d'orientation votée en 
1968, n'évoquent pas grand-chose 
pour eux. 

Dans les couloirs de l'uni- 
versité de Lyon-I, des ensei- 
gnants inquiets pour leur avenir 
regardent surpris des étudiants 
qui, ne voulant pas • servir de 
masse de manoeuvre», deman- 
dent la reprise des cours. 
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UNIVERSITAIRE 


La tâche impossible 


depuis quelques mois le climat 

les universités. Depuis la longue 
grève suicidaire de 1978 contre (a 
réforme du second cycle, les signes 
d‘un désarroi se multiplient en parti- 
culier dans les anciennes facultés 
de sciences, d'économie et de 
lettres : absentéisme, abandon en 
cours d'études, Insuffisance des dé- 
bouchés traditionners. Le décourage- 
ment qui se généralise parmi les • 
étudiants de certaines disciplines 
résulte bien sûr du chômage, du blo- 
dage de la croissance économique 
et des premières conséquences du 
déclin démographique, mais il est 
entretenu par uns persistante confu- 
sion sur les objectifs de nos univer- 
sités. 


par PIERRE DEYON (*) 


l'emploi. Après des années de 1 


on lui demande d'assurer dans le 
môme cadre pédagogique trois fonc- 
tions tout à fait distinctes : la recher- 
che et la formation des chercheurs, 
la préparation à la vie profession- 
nelle de promotions massives d’étu- 
diants, la diffusion de la culture. 
Recueillant en premier cycle la frac- 
tion (a moins motivée de chaque 
génération de bacheliers, s’inferdisant 
de les choisir, et même souvent de 
les orienter, comme la loi pourtant 
. l'y oblige, l’enseignement universi- 
taire perd peu à peu de son effica- 
cité et de sa crédibilJtéL 

Sans doute Jusqu'à la mise en 
place d’un nouveau baccalauréat, le 
premier cycle gardera son caractère 
ouvert, mais pourquoi ne pas y intro- 
duire dès maintenant lea procédures 
de conseil et d'orientation Inscrites 
dans fa loi votée en 1968 7 Et sur- 
tout pourquoi ne pas affirmer, à 
l'entrée du second cycle, la distinc- 
tion nécessaire entre les formations 
à fin alité professionnelle ou scienti- 
fique et les formations à caractère 
plus culture) et moins finalisé ? Elles 
relèvent les unes et les autres de 
la responsabilité des établissements 
d'enseignement supérieur, elles peu- 
vent môme comporter des enseigne- 
ments communs, mars les premières 
impliquent une sélection en fonction 
du niveau des études à entreprendre, 
des possibilités d'accueil et des pro- 
babilités d’emploi. 

Nui ne songe à proposer une pla- 
nification nationale du recrutement, 
mais les universités doivent définir 
eHes-mômes les conditions d'entrée 
dans certains de leurs seconda 
cycles, éventuellement en limiter 
l'accès. Ainsi leurs rapports avec (es 
étudiants s'établiront sur des bases 
plus claires. D'une part l'obligation 
■d'un travail régulier s'imposera aux 
étudiants, d’autre part rUnlversHé. 
considérera la préparation de leur 
avenir professionnel comme une de 
ses tâches essentielles. Dans le 
passé, la conception française du 
diplôme national et la lente fono- 
tlonnarlsation de la vie publique ont 
souvent suscité en ce domaine confu- 
sion ou légèreté. 

Dans le cas de 1a préparation aux 
carrières de l'enseignement secon- 
daire, l'inconséquence atteint aujour- 
d'hui les Rmltes du supportable. Les 
universités Inscrivent dans les ensei- 
gnements de concours vingt-cinq fois 
plus de candidats qu'ff n'y a de 
postes offerts sur les listes brutale- 
ment réduites. Une foie de plu», les 
déiaillances de la prévision ont inlro- 
duit le chaos sur le marché de 


rations sacrifiées. Au termB de six 
à huit ans d'études supérieures. le 
candidat, par ailleurs dépourvu de 
toute formation pédagogique ou pra- 
tique. Joue son avenir sur quelques 
épreuves très difficiles. En cas 
d'échec, il lui reste â contempler 
les parchemins dépréciés que l'Uni- 
versité lui a accordés. Ce système 
de recrutement archaïque constitue 
bien la plus cruelle des sélections I 
L'hypothèse d'un prérecrutement à 
l'Issue du premier cycle apparaît 
donc comme un substitut raisonnable 
et comme une base de réflexion. On 
pourrait imaginer à ce niveau l'orga- 
nisation parallèle des concours de 
recrutement de tous les ordres 
d’enseignement, primaire, profession- 
nel, technique et secondaire et peut- 
être même de certaines administra- 
tions et écoles spécialisées. Un tel 
dispositif, comparable & celui qui 
fonctionne pour le recrutement des 
écoles d'ingénieurs, mais si possible 
moins centralisé et moins scolaire, 
aurait le mérite d’offrir un- ôvenlail 
de choix et une multiplicité de 
chances, il établirait entre tous les 
membres de l'enseignement, souvent 
divisés par des particularismes cor- 
poratifs, une solidarité fondée sur 
une formation commune d'au moins 
deux ans dans ['enseignement supé- 
rieur, solidarité que pourrait ren- 
forcer l'Institution de concoure de 
promotion Interne, permettant par 
exemple à certains Instituteurs de 
revenir sur les bancs de l'Université 
et d'entrer avec des camarades plus 
Jeunes dans les centres de formation 
des- professeurs de collège et de 
fycée. Le fonctionnement de ces cen- 
tres. réglé par convention, associerait 
tes professeurs du supérieur, des 
enseignants compétents du secon- 
daire et les représentante de l'admi- 
nistration. Las étudiants y poursui- 
vraient leurs études Jusqu'au niveau 
de la maîtrise, tout en se préparant 
è leur métier par des séjours dans 
les collèges et lycées. 

Cette réforme délicate suppose que 
soient satisfaites plusieurs condi- 
tions préalables. Dans tous les sec- 
teurs du second cycle concernés 
par les procédures de prérecrute- 


que des contacts ètroiiB soient éta- 
blis entre les établissements el les 
entreprises publiques ou privées, 
susceptibles d'accueillir les anciens 
étudiants. 

Une seconde condition concerne 
le maintien d'un large secteur d'en- 
seignement de culture et de promo- 
tion Intellectuelle, ouvert à tous 
les diplômés du premier cycle, pour 
ta préparation de licences et de 
maîtrises libres, et rattaché par des 
passerelles au système précédent. 
Enfin et surtout, la vocation de 
l'Université devrait être repensée 
complètement an fonction de la 
formation continue des adultes. C'est 
une de ses missions essentielles, 
un facteur de mobilité sociale et 
d'adaptation au progrès des tech- 
niques, une condition de l’épa- 
nouissement Individuel. 

Le deuxième aspect de fa crise 
actuelle concerne les inquiétudes 
el les hésitations des enseignants 
du supérieur devant J 'inévitable adap- 
tation de leur statut. Les étudiants, 
comme les citoyens, ne sont pas 
■exactement Informés des obliga- 
tions des universitaires, qui com- 
portent un engagement moral de 
poursuivre des travaux personnels 
et de produire des résultats scien- 
tifiques. A cette vocation essentielle 
s'ajoutent les charges d'enseigne- 
menl el, de plus en plus, des tâches 
administratives, de conseil et de 
relations publîques. 

Beaucoup de professeurs d'uni- 
versité acceptent cet élargissement 
de leurs responsabilités et parti- 
cipent & ta gestion des laboratoires 
et des universités. Ile souhaiteraient 
seulement pouvoir mieux organiser 
l'alternance entre ces fonctions admi- 
nistratives .et leurs activités de re- 
cherche et. par exemple, bénéficier 
facilement de séjours au C.N.R.S., 
pour acheter un livre, se familiariser 
avec une technique nouvelle, fré- 
quenter un centre de recherche en 
France ou à l'étranger. Un décret de 
mars 1978 leur permet d'aménager 
plus librement leur temps d'ensei- 
gnement et leur ouvre la possibilité 
de détachements. Cette souplesse 
plus grande devrait permettre é l'Uni- 
versité de jouer eon rôle dans le 
dispositif national de recherche, fout 
en demeurant disponible à l'égard T 
des demandes formulées par l'envi- 
ronnement. lea entreprise a, tes col- ! 
{activités locales. . • I 


Imaginer, comme dans beaucoup de 
pays étrangers, des comités d’exa- 
men et de présentation des candldB- ! 
tares, et revoir la composition des I 
conseils pour y introduire des repré- 
sentants du C.N.R.S. et des instances I 
régionales. Enfin, puisque des textes < 
récente accordent é un conseil supé- 
rieur des corps universitaires le soin 
de départager les candidats retenus 
par les commissions compétentes 
des universités, ce sera la responsa- 
bilité directe du ministre de veiller 
è la parfaite représentativité de cette 
instance et de remédier aux abus 
prévisibles des réseaux parisiens ou 
nationaux de clientèle. 

Certaines de cas propositions ris- 
quent d'aller à contre-courant d'une 
rhétorique trompeuse : celle, par 
exemple, qui évoque sans cesse le 
danger d'une soumission de l'univer- 
sité aux intérêts capitalistes, alors 
que. dans une société comme la nôtre. 

(e progrès social repose aussi sur 
le dynamisme et les performances de 
l'économie et que les entreprises 
françaises ont longtemps recruta leurs 
cadres uniquement à la sortie des 
grandes écoles d'ingénieurs. Heureu- 
sement, beaucoup de signes récents 
témoignent d'une curiosité nouvelle 
de leurs responsables à l'égard des 
formations mises en place dans lea 
universités. Rhétorique encore, la • 
prétendue opposition entre la défense 
des enseignements fondamentaux et 
ta souci de l'avenir professionnel des 
étudiants. L'expérience montre que 
les formations théoriques, quand elles 
sont de haut niveau, offrent les 
débouchés les plus nombreux, et que 
les formations professionnelles re- 
quièrent une forte composante d'en- 
seignements théoriques, y compris 
ces disciplines indispensables eux 

tionrtaires que sont les sciences 
humaines. Rhétorique enfin, l'opposi- 
tion entre autonomie et intérêt géné- 
ral, alors que l'autonomie est la 
véritable école de l'innovation et de 
la responsabilité. 

(*) Professeur d 'histoire moderne, 
ancien président de l'université des 


Un effort d'adaptation 


On peut espérer, au moment où 
s'amorce la réforma des statuts des 
enseignants, une meilleure définition 
des obligations da service, de rési- 
dence, une redistribution du calen- 
drier univers) faire, mais toutes ces 
dispositions demeureraient vaines ei 
[e dialogue n’était pas rétabli entre 
l'administration et les universités, si 
ta gouvernement ne disait pas clai- 
rement ce que la nation attend de son 
enseignement supérieur. Contraire- 
ment à ce qu'une agitation souvent 
irresponsable a pu laisser croire, les 
universités françaises ont fait depuis 
quinze ans un effort considérable 
d'adaptation, aussi bien en matière 
de recherche, d'organisation d'ensei- 
gnements nouveaux, de prospection 
da débouchés. Elles abritant un 
capital inestimable de compétance et 
de dévouement, ce serait une mau- 
vaise politique de réduire certaines 


d’entre elles au rôle de garderie pour 
adolescents prolongés. 

Le rétablissement de bonnes rela- 
tions entre les enseignants, les étu- 
diants et l'opinion publique suppose 
que soit levée une dernière hypo- 
thèque : celle de la politisation. Le 
sectarisme des uns et des autres a 
contribué à l'entretenir. Le problème 
est grave. Il conditionne les rapports 
de l'Université avec la société qui 
l'entoure, il commande les débou- 
chés des étudiante Bt l'adaptation de 
la recherche universitaire aux besoins 
de la nation. 

II serait souhaitable également de 
revoir la procédure d'élection du pré- 
sident La loi de 1968 lui confie des 
pouvoirs considérables. Le scrutin 
doit donc permettre de désigner une 
personnalité reconnue pour ses 
talents personnels, ses travaux scien- 
tifiques. Cela suppose que son éieo- 
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— — — COLLÈGE SÉVlQHi 

établissement laïque d'enseignement privé 1 


PRÉPARATION AUX AGRÉGATIONS ET CJLP.E.S. 
(Lettres, Lettres modernes. Grammaire, Philosophie, 
Histoire, Géographie, Anglais, Allemand) 


• Cours et travaux pratiques dactylographiés envoyés à 
tous tas étudiants 

Directeur : G. Py, agrégé de P Université a 


foRfVVViONO-^vdoppBVIBVr 

NST1TUT PRIVE D'EMSEGï'-EMîî'iï' SUPERIEUR 


PREPARATION A H.E.C.I 

Admission directe en 2 e année. 

Résultats au concours de 1979 : Préparation annuelle comprenant 

• Î4 étudiants présentés • 12 séminaires de week-end. 

• 12 admissibles • 3 semaines en été. 

• 7 étudiants admis à HEC. Lieu des cours et renseignements: 

i 5 étudiants admis aux ESCAE. COURS PRiVE LA TOUR D'AUVERGNE. 

I 25, avenue Trudaine - 75009 Paris Téléphone : 878.33.43. 1 


collections 

universitaires 


Petite histoire de 
la France au XX e sfède 

ANTOINE PROST 

L'Enfance et la Jeunesse 
dans la société française 

1800-195» 

MÀURIŒ'CRÜBELUER 


socialistes soviétique et 
européennes 

MARIE LAVIGNE 

(nouvelle édition novembre 1979) t 

Histoire économi 
de l'Occident 

GUY FOURQUIN friotiveile édHipn) 

Lexique historique dés 
Etats-Unis au XX° siècle 


aujourd'hui 

BERNARD VOYENNE (à paraître novembre 79) 

Littérature nègre 

JACQUES CHEVRIER [nouvelle édifon) 

L'Espace ouvrier 

MICHEL VERRET 

Les débilités mentales 

sous la direction de RENÉZAZZO 

Droit pénal des affaires 

JEAN LARGUIER (nouvelle édition) 

Champs et ondes 
électromagnétiques 

PAUL LORRAIN ef DALE R. CORSON 
traduit de ('américain 

Energie ef entropie 

YVAN SIMON PCEM - DEUG 


ARMAND COLIN 


A retourner a Armand Colin - 
103, Bd St-Miâiei - 75005 Paris 
M., Mme, Mlle 


désire recevoir la liste complète 

des collections universitaires Armand Colin. 
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INSCRIT AVANT FIN OCTOBRE : 
VOUS PARLEREZ ANGLAIS A NOËL. 




La méthode Berlitz est simple. Prenez 
une bonne décisiôn de rentrée : appelez Berlitz. Aujourd’hui! 

BERLITZ: LES LANGUES SUR MESURE. 




Par qtd. a ete montée 
l f affaire Bokassa ? 

Qui est responsable 
de ses retombées et 
de ses éclaboussures? 
- Pas nous ! s 1 écrient 
le Quai d f Orsay, 

La Défense Nationale, 
la Coopération# 

Mais qui donc alors ? 

o had et la Mauritanie» on ieS8là 

IZ leB 46 

ss s Ss-rsfs?- ^ ■ 

tfSCiBD est contre» 


MÉDECINE 


Aux XXI fl' Journées nationales de médecine préventive et sociale 


L'homme en bonne santé existe-t-il ? 


esta soit en cardiologie, en pneumologie ou en endo- 

_ . . crinologie (dosage des lipides ou du sucre dans le 

Journées BCïenliMques nationales de la Société fran- sang, par exemple), ou en psychiatrie, la distinction, 

çaise de médecine préventive et sociale (1), qui vient entre le normal et le pathologique, c'est-à-dire la défi- 

de réunir à l'Institut Pasteur de Paris, sous la prési- nltion des normes, est souvent délicate. A partir de 

dsnca d'honneur du professeur Jean-Charles Soumia, quel degré un homme en bonne santé apparente doit-il 

directeur général de la Santé, une centaine de médecins. être pris en charge, et à quel moment doit-on lui 

La médecine de l’homme sain est, en fait, ta méde- conseiller des mesures thérapeutiques parfois contral- 

cine préventive, c'est-à-dire les différentes actions qui gnantes, qui risquent de retentir sur son équilibre 

visent 6 éviter la constitution d'une maladie. Mais que physique ou psychique 1 

C'est certainement en psychla- Cette même difficulté & dé- électrocardiogramme sur l'état 
trie que ce problème se pose avec finir des éléments de normalité cardiovasculaire d'un sujet en 
le plus d'acuité. Les Internements est retrouvée en médecine so- apparente bonne santé a été pré- 
« arbitraires ». qui émeuvent à maüque. Affirmer, qu'un patient sentée par le professeur Louis 

juste titre l’opinion publique, sont est hypertendu, par exemple. Guize' i hôpital Broussais). S'ils 

l'expression la. Plus frappante de doit être précédé de précautions sont confirmés, ces travaux, qui 

cette difficulté a définir des indispensables. La pression arté- ont porté sur neuf mille trois 

normes. . , . rielle est en erfet variable chez cents hommes âgés de quarante 

La santé, s est interroge te doc- un même individu au cours de & soixante -neuf ans, suivis sur 
teur Mi al et i service de psyc hiatr ie la journée. L*. prise de celle-ci une période de cinq ans. donne- 
du professeur j»lchot, hôpital dès l’arrivée du pariant & la raient une place de choix à cet 
Saint - Arme), est -elle 1 absence consultation révèle, selon une examen dans la prévention des 
de maladie ? Mais cette question étude présentée par le proies- maladies cardiovasculaires. Parmi 
ne fait qu’inverser le problème et seur Ménard (hôpital Saint- les patients décédés chez lesquels 
la définition du concept de ma- Joseph. Paris), 24 % d’hyperten- la cause de la mort a pu être 
Jadie n est pas plus facile à appré- dus. Mais ce taux n'est plus que déterminée avec certitude par des 
hender que celui de normalité, de 9 % si la pression artérielle enquêtes auprès des médecins 
Est-ce 1 absence de souffrance, est prise après lé laps de temps traitante, je pourcentage de décès 
comme on la longtemps cru 7 que nécessite la pratique d’un d'origine cardiaque est plus de 
Le développement des techniques éleetrocardlogramme, et de 6.2 % six fois supérieur chez ceux qui 
d'exploration a amplem ent co ofur- après dix minutes de repos. Ainsi avaient présenté un électroc&r- 
me tant en médecine organique jg nombre des hypertendus en diogramme anormal, par rapport 
qu en psycruame que l absence France présente, selon les études, à oeux pour lesquels cet examen 



mé tant en médecine organique je nombre des hypertendus en 

S 'en psychiatre que 1 «Jma France présente, selon les études, 
douleur n était pas un bon de grandes variations en fonction 


de douleur n’ était pas un bon de grandes variatic 
critère de bonne santé. de la manière dor 

L'hypothèse statistique — est pression artérielle. 


de grandes variations en fonction était normal, 
de. la manière dont est prise la De même d 


male et moyenne, pathologique et 
déviant, ne sont pas négligeables. 


L'utililé 

de l'éledro-cardiogramme 


vent délicat Ainsi, la prescription 
d’un médicament contre l’ hyper- 


étSdts ÏÏSrtKSS? nombre est estime eo France à controTersc eu début de cette 

''î^nmSté Psychiatrie est- m d ‘ deu * “ uUlom « da ? d armée Ce produit. lorsqu’il était 
elle éoïïllbre?’ r?rtSlSre (l1 Press.cn artérielle étant prise prescrit dans les tormes mineures 

résulte 1 de UHKMUté deKSrn H 1 ** H" O'hem de repos), de la maladie, avait été accusé 
dï cmdSta iSÏÏS .“*5 â jr 1Jr a* 1“é> awn* d ètre responsable d’eHets secen- 

et 1m éïïwnS SIS», rt aSS tensionnel la prescription de mé- dalles entraînant plus d’inoonvé- 

«MfssssîfteSvtauîSi! ss ■***«**> 

c’est-à-dire sans reniement de soi, SiSnuüS? dÎT Journées auront eu le mérite 

en procédant par. un aménage- SJÏÏS * Un^f™f^f5h£ <*« souligner l'importance de la 
ment tant de ses propres impè- îîfrïi??®?. ’ prévention mais aussi la dLffi- 

ratifs que de ceux du milieu. La SS'SïtLïîr oluâeum^mnêe^^ caKé qQe Posent* te détermina- 
normalité serait en relation avec SoLiM# tlon des sujets pour lesquels une 

-cette force et lé pathologique Sî prise en charge médicale apporte 

SB Ï» s — « * »«»- 

*- r ri'êtrp ou monda* pt 1 p naiho- élevée lors dune seule consul- clne préventive et sociale compte 

de sfSia et Ærs sss ;^sr.„rrs 

docteur Mlalet. il n’existe vas de HfS® 8518 ® UIÏe surveillance regu- infantile. et les médecins de santé 

critères objectifs de normalité. uere - scolaire. C’est un orsantenie de for- 

Mëme les définitions tes plus Une étude très Intéressante, l * 

objectives font appel à la subjec - allant contre les avis commu- 

tivité du juge dans le choix d’un nément émis concernant les Mautourg 

critère opérationnel » indications que peut fournir un 77-77). 

UN COLLOQUE A L'INSTITUT PASTEUR 


Développer la recherche sur les vaccins 
et abaisser leurs coûts pour le tiers-monde 


Les vaccinations ont connn un essor extra- 
I ordinaire depuis une vingtaine d'années. De 
nombreuses affections bactériennes ou virales, 
la poliomyélite, peuvent ainsi être prévenues et 
les morts ou les Invalidités qu’elles entraînaient 
évitées. Lors du colloque « Vaccins d'aujourd'hui 
et vaccins de demain », présidé par le profes- 


seur François Gros, que viennent d'organiser 
l'institut Pasteur de Paris, l'Association Interna- 
tionale de pédiatrie, la Société française de 
pédiatrie, qui a réuni de nombreux médecins et 
chercheurs, la variété des travaux présentés sur 
ce thème, a montré la vitalité de cette discipline 
dont le champ d'action ne cesse de s'étendre. 


Le colloque a mis en évidence vaccinés. Cette situation tout à 100 000 habitante) : mais ce taux. 


la nécessité, à l’aide de nouvelles fait originale mérite 


atten- comme celui de la poliomyélite. 


! techniques, notamment le génie Won particulière, et Ja général!- est . nettement pJus élevé dans le 
génétique, d’augmenter l’efficacité sation de la vaccination, ou à tiers - monde puisqu'il s'élève 
; et l’Innocuité des vaccins existante tout le moins une augmentation jusqu'à 130 cas pour 100 000 habi- 
et de préparer des vaccins contre considérable du nombre de su- tante- Le manque d’hygiène faci- 


aux pays du tje»-raande des vac- — de la maladie. . chaleur, soit chimiquement n'offre 

cins à moindre coût.. C’est là en pas une protection totale et, la 

effet que persistent les maladies découverte en 1973 d'une souche 

mortelles ou invalidantes que les JW recherche fmchieD'P ** Salmonella typhi résistant à 

vaccinations, non pratiquées pour Ul,c ibuwiuw iiuliuomc quatre antibiotiques à la fois, a 

des raisons d'ordre essentielle- _ nol i omtf int p _ maiidie dm» incité les chercheurs à orienter 
ment financier, pourraient sup- . ^lomyen^e _ matenie otc leürs travaux vers la préparation 
primer. r „ ^ d'un nouveau vaccin. Celui-ci uti- 

La rougeole, qui était encore une y°i e Jjl l îl s ^ ri : 1 0 ^,. dans i 63 „ pays Userait les germes vivants admi- 
maladie meurtrière en France à la Industrialisés. Alors que le nom- ntstr ^- pa r orale développés 

fin du dix-neuvième siéde et dans localeraSt dans l'intestm SS 

les premières années de ce slecle. penode de 1951 à 19». Içs mè „ ies conditions que lore 

a perdu auiourdhul. dans les E tete-îmis et de d'une affection reelle et entraine- 

pays industrialisés, son caractère 1 672 France ; I ^ 1977 071 A®" mit une Immunité de même tvne 
de gravité. Elle continue cepen- comptait respectivement que 20 et que celle ^uè d^nne ia fiéï?? 
dant d’y provoquer la mort de ïï typhoïde eileSiSS 

quelques dizaines den Tante cha- P J5 en , re £) s ^ fie l dan ? t tous les des obstacles majeurs — 

que année et est responsable d'un *» ^obe « a poifonqreljte préparer une so^heirMQunisante 

certain nombre d’encéphalites est devenue essentiellement , .une SaE morfensive _ K^uë ÏÏeuSS 
graves. La vaccination, non obil- maladie d« pays en voie de deve- lement être ra-numté « dnse 
gatolre mais conseillée, connaît oppement. En Inde, par exempte, ^ déaS «nSrimS 

en France une progression cons- ie nombre annuel moyen des cas «Je-, ch c" 8 

tante selon 1e proteKeur Monnet en regis trécétail. pour la période au ^nt^Se *3 

fLyon*. En 1977, 150000 doses de 1966 A 1070 de 2 046. alors que o; u .rïïur S 

ont été distribuées sur tout le >*. vaccination était pa«lb;e. En p ;^ snéâf ■£ ue' ea envol» 
wmiblre. H «lit., «pendant des WTÎ Pins de 10000 eas de polio- SSL ÆS l^ 1 "?. 
dlaparl'.ia rÉsionales Imporlanlei. myélite ont été recenses dans ce “ a -t é-re™n,rnîn-nbse ’ b'IÎÎSt 
Kn 1378, pannl 1er, enfants de an PaF*. D-uE'e= no?., 

à deux ans, 44 •„ ont été vacci- Pourtant, deux types de vaccin JJSS îS ", 

née 6. Paris. 1S seulement dans existent : le « pu ho-vaccin ir.ae- ta dîmlirntfiS’ H,? 1 nnn, 

lu région du Nord, la praporriou. f«*c ». Injectable, et le « polio- ?reujes m 1 1 adM \e 
d’enfante èaccinè? .^échelonne de raccl» atténue ». administré par voin? 

18 % à 25 '.'.. dans les autres ré- vote orale. Ce dernier, du fait de Tg2ttaï^ï2iï \ fh 
«lona. sa simplicité d’administration, a Ri 

La crainte de la réappariton été recommandé par l’OALS. dans n^f>aLi'ir 
des cm du rougeole à l’âge adulte le a programme élargi de vacci- » iVh JJÎÏ il 

chez ces sujets vaccinés, J’immu- nation » qu'elle a établi à l’usage 
mtê s’étant affaiblie, ne semble du tiers-monde. Mais après l’échec îw r ,£!i?JÎ{ jî 
pus fondée. En effet, d'après des de certaines campagnes en milieu 
études menées d'*puls une quln- tropical, les recherches ne sont iwhJi;!^; . , 
saine d'années, l’Immunité acquise multipliées afin d’améliorer le »2î lc ii?2? rc iÏ!f' , e Ü.5P I î a î?isr ïïî- 
par Ja vaccination parait durable, vaccin anti -poliomyélitique injéc- 

avec un taux d’anticon» létrère- Uible. De nouvelles rechnlmi^ dé. IOM& de vacciner tous les 


ment inférieur à celui que donne culture, de concentration et de ^ 

la maladie elle-même. Aujour- ' purification'' ont permis de pré- 


dTiui. ce ne sont plus les enfante, parer un vaccin de ce type d'une - «f-h-4îhï4 ^ 

nuis, de plus en plias souvent, h» efficacité plus grande, dont £ïï»Eïn5? 

adolescente et les adultes Jeunes 1 expérimentation actuellement en £SSÎS U h? -ÎSS« ^ n I r S& 
qui sont atteints par la rougeole, cours, est très encourageante a ^ÎÎ2Î. 

Or a cet âge plus avance les noté te docteur René Criau, ins- 

complications sont plus frequen- Utut Mérieux de Lyon. - 

tea. Un danger relatir accru na- L’incidence de la typhdïde est ^ ^ certahis «ïev« de ITitopte. 
que donc de frapper le» sujets non modérée en France (2 cas pour Dr Ph. LEDUC. 
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MUSIQUE 


Une symphonie méconnue 

Le concert de l'Orchestre natio- contraire, et l'accueü enthou 


nal de France damné dans la 
soirée du mercredi 17 octobre au 
Théâtre des Champs-Elysées, sous 
la direction de Serge Baudo. 


siaste du -public au Théâtre des 
Champs - Elysées, même s’il sa- 
luait aussi l'interprétation, laisse 


juxtaposait assez curieusement d’enregistrer les quatre sympho- 


deux .œuvres composées la même 


le -Don Quichotte de Richard 
Strauss. La seconde partition, 
bien connue, presque populaire 


l’était, à l’archet fougueux et 
irrésistible de Paul Tortelier ; 
Micheline Lemoine ( alto solo). 


première force, et comme l’orches- 
tre était en excellente forme, on 
aurait eu tort de faire la fine 
bouche. Seulement, le programme 
débutait avec une œume si rare- 
ment donnée qu’il se trouvait 
dans l’assistance plusieurs per- 
sonnes venues spécialement pour 


à penser que le moment 
d’enregistrer les quatre _ . 

nies, le quatuor à cordes, la so- 


nate pour violoncelle et piano et 
celle pour violon . V Hymne à la 
justice fin s pire par l’affaire 
Dreyfus) et Guercœur. 
deuxième opéra. Le seul obi 
est que les partitions sont par- 
fois difficiles à se procurer; la 
première symphonie, par exem- 
ple. dort au fond de la réserve 
d’un éditeur qui ne se préoccupe 


pas de l’en sortir, les autres 
3e trouvent que dans certaines 
bibliothèques ou chez des parti- 
“ ' échangeait les 


culiers dont 
noms , à l’entracte. 

L'une des qualités les plus évi- 
dentes de cette musique, c'est sc 
vitalité rythmique, ce qui l'appa- 
rente à celle de halo ou à cer- 
taines pages de Chausson et 
laisse prévoir les symphonies de 
Roussel ; le scherzo est particu- 


de jouer sut l’ambiguïté tradi- 
tionnelle de la mesure à trois 
temps, il sc joue aussi, à la ja- 
mais ce n’est pas la même chose veur de son inspiration populaire. 


concert était retransmis en direct. 


de la tonalit 


une initiative aussi singulière. 


s’agissant d'un phénomène isolé, 
car ceux qui connaissent les 
compositions d’Atbéric Magna rd 
(1865-1914) sont depuis longtemps 
convaincus qu’elles devraient 
avoir leur place dans le réper- 
toire des orchestres dignes de t 


matisme de Tristan, trop lié, 


siratt la beauté parfois un peu 
austère, mais jamais froide ou 
convenue. On pourrait craindre 
que personne ne sache plus, 
aujourd'hui, qui était cct élève 
de Vincent d'Indy, mort tragi- 
quement en 1914, qui s’était si 
bien tenu à l’écart de la vie 
parisienne qu’il n’en a jamais 
reçu la consécration, et préférait 
éditer lui-même sa musique 
plutôt que de la soumettre i 


pression drama- 
. franger au lan- 

gage symphonique. En cela ü 
rejoignait l'opinion même de 
Wagner, inquiet de voir les jeu- 
nes symphonistes allemands s'en- 
gager dans le sillaoe de ses 
drames lyriques. 

Dire enfin que Magnard a su 
également garder ses distances 
à r égard de V école de César 
Franck aussi bien sur le plan de 


qui a été la passion de sa vie : 
l’indépendance et le refus du 
compromis. 


l'adagio avec son début confié 
ou haübois et à un quatuor à 
cordes soliste qui. après s’être 
fondu dans la masse, resurgira 


il a toujours joui auprès des 


lement dans la mesure oh a de- Combien d’années faudra -t- ü 


Rien n’est donc perdu. 


qui réapparaît dans le dernier _ 
Combien d’années f ~ — ' — ‘ ” 
pour -les réentendre? 

GÉRARD CONDÊ. 


L’opéra de la mort 


(Suite de la première page.) 

Maïs cette ouverture, cet écla- 
tement du texte, sont l'essence 
même de l'œuvre et expliquent, 
avec le génie de Berio, qu'elle soft 
si prodigieusement belle et émou- 
vante, au point que les dernières 
pages, presque exclusivement- musi- 
cales, soient près de nous arracher 
des lamies. Car les trois thèmes, 
qui se renvoient l'un à l'autre 
l'image de leurs miroirs ont beau- 
coup à nous dire sur -la vie et sur- 
tout la mort : le mythe limpide 
d'Orphée, qui utilise des paroles 
(mais non kl musique) de l'Opéra 
de Monteverdi, le naufrage du 
« Titanic », avec son caractère pro- 
pre (optimisme obtus des techni- 
ciens, frivolité de la BeHé Epoque 
qui s'achève, égoïsme atroce des 
survivants) et la représentation 
schématique et grinçante d'un hos- 
pice d'incurables, antichambre 
odieuse de la mort, jusqu es et 'y 
compris une leçon d'embaumement. 

Tout cela est présenté non en 
une lourde thèse moralisante, mais 
comme des jeux ou des rêves théâ- 
traux qui se télescopent, où court 
■ une - force prodigieuse, qui «.blige 
le spectateur à découvrir lui-mâme 
les significations dans cette poly- 
phonie si tumultueuse et si pure à 
la fois, à l'image de ce décor aux 
pions multiples de Gaë Autenti, qui 
fait tenir sur la scène tout un 
théâtre à -l'italienne, un asile d'in- 
curables et l'énorme c Titanic ». 

Le foisonnement de la mise en 
scène de Ronconi, jamais gratuite, 
criante de vérité — avec ses lu- 
mières crues ou délicates, ses gestes 
exagérés si justes dans leur raideur 
vivante de marionnettes, ses say- 
nètes dessinées avec une sûreté 
de ‘ main invraisemblable. 


sonnages qui surgissent comme 
des mystères poétiques, — s'accorde 
pleinement avec cette musique si 
belle et intense, toujours vue dans 
la caricature, dans la brutalité de 
ses extraordinaires vues brouillées, 
apparamment pagoilleuses à i'ihtage 
des choses de la vie, des malen- 
tendus des égoïsmes qui s'entre- 
choquent, des destins qui se res- 
semblent sans se reconnaître. 

Maïs elle est tout entière sur- 
volée par .yn chant mélancolique, 
déchirant, qui s'épanouit pleine- 
ment dans la sublime conclusion 
aù se succèdent un air de soprano, 
qui s'envole dans les toiles, un 
Agnus Deî pour chœur, reflet d'une 
piété étemelle, et puis cette ber- 
ceuse sicilienne bouleversante (en- 
tièrement recomposée par Berio), 
qui porte toute la douleur du 

Il n'est pas possible de dissocier 
les artisans de ces grands spec- 
tacles. Disons seulement que Co- 
lette AUiot-Lugaz a une nouvelle 
fois dominé, avec une voix toujours 
plus lumineuse et ferme, mais aussi 
avec la meilleure part de la mu- 
sique de Berio. 

On ne mentionnera que pour 
mémoire « Passaglo », qui ouvre la 
soirée, non que ce violent mimo- 
drame, écrit par Berio en 1 962, 
soit négligeable, mais il n'atteint 
pas à Ta même souveraineté que 
« Opéra ». Ce qui ne doit pas em- 
pêcher de souligner la sup-rbe in- 
terprétation scénique et vocale de 
Rosemarie Landry ni le travail 
remarquable des chœurs dirigés par 
Dominique Debart. 

JACQUES LONCHÀMPT. 

* Prochaine» représentation» les 


3 octobre & la Maison de la culture 


CINEMA 

« IRACÈMA », de Jorgë Bodanzky 

Un autre Brésil 


Dapuls le « cinéma novo «, la 
plupart des films qui nous venaient 
du Brésil étaient des fables baro- 
ques, (ornement marquées par le 
souvenir de Glauber Roche et de 
sas amis. Récemment encore, à 
Biarritz, fa Boutique des miracles 
de Nelson Pereira D 03 Santos té- 
lé pire, de la pérennité de cette 
influence. 

Avec Iraoama, de Jorge Bo- 
danzky. une page est loumôo. Plue 
de mâtapnores, plus d’envolées ly- 
riques, plus de plongées dans la 
mémoire nationale, plus de folklore, 
plus d'esthétisme. La réalité reprend 
ses droits et le Brésil change de 
visage. Aussi loin des églises de 
Batiia que des gratte-ciel de Sao- 
Paulo. cet autre Brésil est celui de 
l'Amazonie, sorte de Far-West peu- 
plé d'aventuriers et livré aux appé- 
tits féroces de ceux qui l’exploitent. 

C'est dans ce pays neuf où ni le 
mot amour, ni le mot pitié, ni la 
mot justice n'ont de sens que .dé- 
barque, un jour, venant de son 
village, la petite Iracema, seize ans, 
dix-eept peut-être. Iracema qui ne 
pense qu'à rire, qu'ô s'amuser, et 
que les camionneurs trimbalent et 
abandonnent au gré de leurs ca- 


prices. Iracema aux beaux yeux 
noirs qui se prostitue sans jamais 
se plaindre, mais dont le cour s'en- 
durcit peu à peu et qui en arrivera 
à se vendre au bord des routas 
pour quelques cruzslros. 

Entre deux anecdotes, Bodanzky 
S'interroge sur l’avenir de son pays. 
Un des « grands ■ de demain, sans 
douta, mais k quel prix ?__ La 
misère physique et morale d'Iracema 
semble répondre à cette question. 

Souvent brouillon et maladroit le 
récit vaut surtout par l'extraordinaire 
vitalité d’une réalisation qui est 
moins une mise en scène qu’une 
misa en Images. Au fond, quel que 
soit le talent d'Edna de Cassia, la 
vraie vedette du film est la caméra 
de Bodanzky, une caméra libre 
comme l’oiseau, prompte commB le 
regard, à qui rien n'échappe, et qui 


l'hèroîne. Exubérance et gravit 
secrète : c'est |e secret de la 
duction de ce film, que lès jurés, du 
prix Georges-Sadoul ont & Juste titre 
couronné. 

JEAN DE BARONCELU. 
ir Voir lee films nouveaux. 


Les Larmes de sang» et «le Juste Droit’ 

La cause des femmes 


Les larmes de sang et le Juste 
Droit sont deux films qui ont été 
mis directement au service de la 
cause des femmes. Militants, c'est- 
à-dire réalisés en fonction de la 
lutte choisie et prônée, ils ne sau- 
raient être appréciés par des spec- 
tateurs réfractaires & leur message, 
puisqu'ils sont réductibles à ce mes- 
sage. Mais ils méritent un public, et 
des plus divers, car Ils ne sont pas 
bêtement didactiques. Cela tient peut- 
être à la double signature qu'ils por- 
tant : un homme, une femme, Anne- 
Marie Autissier et Ali Aklka pour 
les Larmes de sang, Sandra Zadeh 
et Serge Poljinsky pour le Juste 

Les Larmes de sang est une suite 
d'interviews d’Algériennss rencon- 
trées à Paris. Elles parlent des condi- 
tions dans lesquelles elles ont été 
promises, mariées, vendues, à leurs 
cousins, sans, avoir leur mot à dire. 
Elles décrivent ['asservissement et 
les moyens de résistance qu’elles- 
mêmes ont employés, puisque, à une 
exception près, elles vivent toutes 
en -marge du système d’esclavage 
évoqué. 

On est. loin du remarquable Mais 
qu'est-ce qu’elles veulent ? de Coline 
Serreau. Il y a une grande déperdi- 
tion d'information dans ces récita 
filmés, car les interviews n’ont pas 
été assez travaillées. De même, les 
quelques plans qui Illustrent les pro- 
pos — réplique sur un plateau de 
théâtre. Images des interlocutrices 
a**ec leurs enfants, scènes de rue 
— sont souvent redondants, toujours 
pauvres. Mais les interviews de gens 
qui racontent leur vie sont de toute 
façon bonnes à prendra Comment 
une mère de neuf enfants, veuve, 
parvient à se débrouiller seule dans 
le maquis administratif, comment on 
ressent rôcole quand on a deux 
mères pour un seul père, et aussi 
« jusqu’où peut aller une femme 
pour retrouver la norme quand elle 
en est sortie : tout cela ne peut 
qu'être passionnant à entendre. 

Dans le Juste Droit, une anima- 
trice du centre d’I.V.Q. de Colombes 
dit avoir délivré un certificat de 
virginité à une Algérienne. Elle n'en 
revient pas, comme d'un anachro- 
nisme. alors que, dans tes larmes 
de sang, on en parle beaucoup. 
Les films se répondent ainsi, se 
complètent 

Le film de Sandra Zadeh et Serge 
Poljinsky. produit dans le cadre du 
Collectif du grein de sable, n’est 
pas un documentaire, mais une 
fiction étayée par une enquête, 
élaborée avec des médecins, des 
responsables du Mouvement français 
pour le planning familial et des 
groupes de femmes. Le personnage 
principal, Sophie Dubois, est une 
synthèse des cas étudiés. Sophie 


fatigant, prolongé par le travail à 
la maison, elle a deux enfants 
bruyants. Elle se retrouve enceinte, 
elle va Interrompre sa grossesse. 
On la suit dans ses démarches, et 
peu importe la caricature : le film 
est réalisé avec suffisamment d'in- 
telligence pour qu'on n'en souffre 
pas. 

Contrairement aux Larmes de sang, 
le Juste droit donne un 'maximum 
d’informations. On assiste^ le fin 
d'un avortement, à un « mercredi 
des |eunes» du planning familial où 
sont présentés clairement les moyens 
de contraception. Le ton ^général est 
vif, optimiste. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

if Voir tas filma nouveaux. 


SELON LE MINISTÈRE DE L -ÉCONOMIE 

Les grands circuits d’exploitation 
devront faire disparaître 
leurs pratiques anticoncurrentielles 

Les trois grands circuits d’explol- lorsqu’ils ne sont pas affiliés A 
tatian, Gaumont- Pathé, U.G.C. l’un des circuits. 


et Parafrance, ’. 

dre toutes mesures nécessaires 
• pour faire disparaître les prati- 
ques anticoncurrentielles» cons- 
tatées par la commission de là 
concurrence et des prix. La déci- 
sion vient de paraître au Bulletin • — -- — — - - , 

officiel des services des prix milliard de téléspectateurs pour 
(BOSPi. M- B ern é Monory, mi- lés cinq cent cinquante filma qui 
. ... passent sur le petit écran, et, de 


constate qu’elles a détiennent une 
position dominante dans la diffu- 


raux des sociétés Incriminées et 
tes invite également, k en liaison 


t.*» tours pour cinq nulle films pré- 

__ ses services et ceux relevant sentès.Les chaîne» » en travent 
du ministre de la culture et de * fonctionnement normal •» du 
la communication, à participer manmé_cinèinatogra^Ique en 
à l'élaboration d’un code de bonne * maintenant les prix a achat des 
conduite en vue de normaliser 


les . rapports entre distributeurs 


L’avis de la commission porte 


tüfte avec les exigences iTamor- 


drama tique, la télévision assure 
le tiers de son programme de 
grande écoute avec une charge 


déroulement normal du marchés, financière qui se situe entre 3 et 
Il vient, après une enquête dont 6 % de son budget. 

Des abus 
rendus inévitables 

En conclusion, la commission de 


nous avions publié la conclusion 
(voir les articles de Dominique 
Fouchln. le Monde du 19 mai) et 
qui a été effectuée & la suite 
d’une plainte déposée par un 
exploitant de banlieue : il accu- 
sait r U.G.C. de faire pression 


_ , , ainsi créé au préjudice tant de 2» 

L’enquête, menée par les ser- PTO duc tion cinématographique 
vices de la direction générale de Que ^ to création spécifique à 
la concurrence et de la oonsom- & télévision, et à bref délai, de 
maiàon, a constaté la position f approvisionnement des sociétés 
dominante que détiennent les dé programme en füms de qualité 

trots grands circuits d exploita- " - * - 

tlon. fis programment près du 
tiers des -quatre mine quatre cents 
salles de cinéma, mais surtout la 
quasi -totalité des salles d'exclu- 
sivité où les films nouveaux 
commencent leur carrière. 

La commission de la concur- 
rence a relevé la modification 

unilatérale des contrats en cours, „ —, - - 

qui lient les circuits d’exploi- gramme avec les détenteurs de 
tâtions avec les distributeurs (ces droits de diffusion » (le mono- 
modifications intervenant lors- pôle de la diffusion des program- 
que un ne rencontre. pas le. meSidçjtélévtslon est attribué aux 
succès escompté)*-- dés,- clauses ch^bea par h*4oi de 1974; leurs 

limitant la liberté des relations 1: — "■ A — ~ t 

commerciales entre producteurs 
et distributeurs, les difficultés 

d’approvlsioonemenL.en films ren- — 

contrées par les petits exploitants graphique qui lui a été prescrite). 


d'origine nationale ». 


n’est pas applicable à la télévi- 
sion. La commission fait remar- 
quer que les abus « sont en pra- 
tique rendu» inévitables par un 
faisceau de contraintes qui limi- 


Dubols est mariée, elle 




THÉÂTRE 


« IIS FAUSSES CONFIDENCES », de Marivanx 


Lorsque Madeleine Renaud a 
Joué, en 1946, les Fausses Confi- 
dences. au théâtre Marigny. — 
je T'entends et la vols encore. — 
tes erreurs de la mise en scène 
étaient estompées, « étourdies », 
par la grande toile peinte de 
Briane ho n qui, au-delà des portes 
vitrées du salon, faisait chanter 
un fouillis de frondaisons et de 
fleurs. 

Aujourd’hui, au théâtre de 
Saint-Denis, les intentions de la 
mise en scène de Jacques Las- 
salie et l'art des comédiens sont 
écrasés, éteints, par le décor laid 
et c injouable» de Tamtis Kok- 
kos. 

Le grand plateau est divisé en 
trois zones distinctes de jeu. A 
notre gauche, un grand escalier, 
dont la courbe, les marchés de 
bols ciré, la rampe de fer forgé, 
sont belles. Escalier, sûr de lui, 
pas de la frime, qui est sans 
doute, du point de vue de la 
technique du décor, un exploit. 
Mais un escalier si monumental, 
au théâtre, n’offre pas -la sou- 
plesse d’emploi dont savent faire 
preuve ceux d’Hîtctaoock, au 
cinéma. Cet escalier encombre les 
yeux et les esprits, sur ses mar- 
ches 1% acteurs restent, si l'on 
ose dire.' entre deux chaises, . 
qu’ils y soient debout ou astis. 
Les p&i oies des Fausse» confi- 
dences ne sont pas dé celles qu’on 
se dit sa passage, entre deax 
paliers. Tout ce qui est prononcé 
et joué dans cet escalier n’est pas 
dans son assiette, est , gauche et 
malaisé. Jacques ftassallè l'a 


voulu, sûrement, mais il faut se 
méfier des intentions intelli- 
gentes, nulle part autant qu’au 
théâtre ne se confirme le propos 
de Bouvard et Pécuchet selon 
lequel la pire bêtise est celle de 
l'intelligence. Ce gauche et ce 
malaisé de l’escalier du décor ne 
se changent pas en autre chose, 

. ne signifient pas, restent courts. 

A droite de l’escalier, une 
deuxième zone de jeu. coincée 
entre 1e dessous de l’escalier et 
une paroi de profil. Un mur per- 
pendiculaire à la rampe de 
l'avant-scène. C’est là un faux 
espace, un lieu pour rien, on a 
le sentiment que les gens pour- 
raient tout au plus y poser leur 
canne, leur chapeau, sans s'at- 
tarder. Les acteurs que 1e met- 
teur en scène plante là semblent 
comme privés de projet, privés 
d’eux-mêmes. S'il y a eu .là une 
« idée d'espace non viable », 
cette idée ne passe pas non 
plus. Cette zone a Juste pour- 
effet d'empêcher les spectateurs, 
de voir et d'entendre ce qui se 
passe là. 

Reste, plus à droite encore, 
jusqu’au bord droit de la scène, 
une troisième zone de jeu. celle- 
là plus Ingrate encore,- parce que 
bloquée, face à nous, à quelques 
centimètres- de la rampe, par un 
haut mur aveugle dans lequel 
est découpée une -petite porte -in- 
visible. Ce n’est même pas tm 
couloir, c’est comme une longue 
oubliette. Les .acteurs -sont, Û 
aussi, c empêché ». L'anomalie 
du terrain cdta&ftaut leur com- 
portement. , ' 


C'est donc un décor fait de 
trois zones Injouables. C’est 
. voulu, c’est évident. Mais est-ce 
utile ? Est-ce perspicace ? D'au- 
tant jrius que tontes ces surfaces, 
tout ce grand décor Importun, 
sauf les marches et la rampe de 
l’escalier, sont peints uniformé- 
ment rtnTin une couleur «an mon 
glauque, agressive, écœurante, 
qui fait songer aux sauces de 
certains plats de luxe pas bans, 
on an crépi granité et luisant de 
certains pavillons hideux Qu’est- 
cè que la laideur ? Difficile à 
- définir, on le sait. Mais la lai- 
deur, c’est ça, oette Immense 
couche peinturlurée mayonnaise 
à la tomate. 

Ce d^cor est omniprésent, im- 
possible pendant la soirée de 
penser à autre chose. Moi Je n'al 
pas pu percevoir autre chose, 
sinon qu’Emmanuelte Riva a été 
coiffée et maquillée à son détri- 
ment, ce qui n’est pas malin non 
plus. A part cela, elle est bien, 
Emmanuelle Riva, comme d’ha- 
bitude. Les autres acteurs ont été 
; mainten us à mi-chemin, dans 
l'esquisse, comme des silhouettes, 
sauf Maurice Gtairel (le valet 
Dubois), qui présente une inter- 
prétation très fouillée, originale, 
très savante, même trop, car une 
teHe — performance sent la ca- 
boche, l'application, alors qu’il 
serait mieux de suivre le conseil 
de Marivaux : « Il faut que les 
acteurs ne paraissent jamais 
- sentir la valeur de ce qu’ils 

■ a 

,.jS; :r . MICHEL COURNOT. 

★ TbéAtre de Sain 6- Dénia. 20 h. 30. 
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ARTS ET SPECTACLES 


la nouvelle tournée de léonard Cohen 


théâtres 3 


léonard Cohen donne «ne chansons 
le temps de se développer, de mûrir 
avant de surgir comme des confidences 
et de Lancer des dûmes, des obsessions 
propies à notre époque _ comme la 
liberté de l’individu, l'héroïsme roman- 
tique ou l’engagement politique- Cohen 
s trouvé, dit-il lui-même ironiquement, 
« la non-certitude s. H ne se précipite 
pas, ü laisse allée les choses, ü prend 
la vie tranquillement en choisissant 
tantôt le décor de Montréal 
*nnftflr celui de Los Angeles. 
Et ainsi a écrit des livres de prose 
et dé poèmes mélangés comme Deatb 
of a lad/f J mon paru au Canada il y a 
quelques mois et aux Etats-Unis il y a 
quelques semaines ; de la même 
manière, il compose les chansons, et 
d’abord la mélodie, puis les mots 
que souvent il modifie comme dans 
Tbs Gttests qui ouvre son dernier 
album et dont la première version 
remonte à nne quinzaine d’années. 

Voici trois ans et demi que L éonar d 
Cohen n’avait pas donné de concert. 
Depuis quelques s emain es, ü s’est 
I<inr; dans une nouvelle tournée avec 
le groupe Passenger rencontre à 
Ausrin, sa Texas. Et lui qui aime la 
spontanéité, qui veut toujours garder 
une p 11 ™ - à l'improvisation, est heureux, 
or 1» musiciens de Passenger *jou- 

musïque que Cohen définit Loi-même 


lités mélodique* de la musique de 
Léonard Cohen. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (073-57-50). 19 h. 30 : Simon 


Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles 


■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


Ü y a seulement douze ans que Cohen 
chante en public — - la première fois, 
c'était au festival folk de Newporr, 
poussé par Jady Collins qui avait enre- 
gistre un an auparavant Saxonne. H 
avait alors trente-trois ans, et il avait 
déjà publié des poèmes et des romans, 
The favorite game. Parante of beacen 
et Béant if si lasers. Le ton intimiste 
qu’il apportait, le timbre de sa von, 

« rock-star » malgré lai. Avant, parce 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les autres salles 


Lundi 22 octobre 


l’Os ; la Conférence des olseaua- 
Cartoncherle de Vlncenaes, Théâtre 
du Soleil (374-88-50), 20 h. 30 : 
Méphlato. — Chapiteau (365-91-40), 
20 h. 30 : Darllng. darllng. 


Salle Gavean, 21 h. : Ensemble ins- 
trumental de Parla, dlr. J.-P. Wal- 
lez. sol. J. Norman (Haandel. Pur- 
ceU, Haydn. SclorUno). 

Jhéâtre Présent, 20 h. 30 : Ensemble 


Jazz , pop 9 , rock , folk 

Caveau de la Hachette (326-65-05), 


« comme une sorte de blues oriental ». 
« Toute ma famille, poursuit-il. vient 
de Russie. Ceux du côté de mon pire 
sont arrivés au Canada en 1850. Ma 
mère, die, a débarqué an 1921 et elle 
était un vrai personnage de Tchékhov. 
EBe avait une voix tris basse. Juste 
avant de mourir, A y a quelques 
mois, dla m’a rappelé Je genre de 
chantons russes que fa chantais avec 
die quand fêtais enfant. » 

Aux musiciens de Passenger ae sont 
joints Raffi Hakopian, an violoniste 


qu’il avait mené une vie d’errance entre 
New-York, 1* Grèce et le Canada, il 
avait bien coanu la génération des 
chanteurs amé ricains de folk des 
année 60. « Un jour de 1976, trois 
semaines avant sa mort, fai rencontré 
À New-York PbA Ochs, dit Léonard 
Cohen. U avait Pair d'un dacbard. U 
m'a demandé un dollar. Je lui ait dit : 
Viens avec moi. fai passé la journée 
avec lui. U devait pas un sou. Ses deux 
mains étaient écorchées A force de 
se battre. U ma dit qd A était le chef 
d'une organisation qui contrôlait le 
F JJ., U mafia et le monde. C'était 
tris triste. II était parti complètement 
dans les fantaisies du pouvoir qui 
avaient tant préoccupé la génération des 
années 60 — on disait dort : le pou- 
voir dans les mains de U jeunesse, le 
pouvoir dans le cœor. Pbil Ochs, dans 
les années 70. voulait garder T idéalisme. 
C’était un vrai poète et un grand chan- 
sonnier mal compris. U était déchiré 
par l’idée d’exprimer la besoins des 
massas et le souci dêtre une « rock- 


Eglise Saint-Merrl (222-95-38), 


seizième et du dix -sep Même siècle). 


Théâtre des Champs-Elysées, 

* iSJTn"™- Biv^rbo^, 325-93-71). ^: YWKT 


21 h 30 : Gérard Badini Swing 

C UapeUiT *ifl es Lombards (236-83-11), 
20 h. 30 : Sugar Blue ; 23 h- ï 
AzuquLta y su Melao. 


(838-42-27) S CUchy-P&thé, 18* 
(522-37-41). 

Ml CBJSY -JUBILE (A- vxj : Napo- 
léon, 17° (380-41-46). 

LES MOISSONS DU CIEL (A, vjoJ : 
fipée de Bols, 6- (337-57-47). 

MOLIERE (PrJ : Bilboquet, 8* (222- 

MOONRAKEK (A, vjj.) : Boul* Mlch . 
5* (354-48-29) ; U.G.C.-Danton, 6» 
(329-42-62) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) : Pabllcia-ChampB-KlyséeB, 
8» (720-76-23) ; Puhllcia -Matignon, 
8» (359-31-97)- — vx ; Bo x a » 
(236-83-93) ; Bretagne, 6» (222- 

57-97) ; tJ-G-C.-Opéra. 2» (281- 

50-32) ; Paraxnoun t~ Opéra, 9* (742- 
56-31) : Paramount-GoboUns. 13* 
(707-12-28) ; Paramount - Bastille, 
12* (343 - 79 - 17) ; PaMUnount- 

Galaxla. 13» (580-18-03) ï Para- 

mount - Mon tpara asse, 14» (329- 

30-10) ; Paramount-Orl^na, 14» 

(540-45-91) : Pasay. 15» (288-62-84) ; 
ParamOnot - Maillot, 17» (758- 

24-24) ; paramount - Montmartre, 
18» (606-34-25) ; Magic-Convention. 
15» (828-20-64) ; Secrétan. 19» 

(206-71-33). 


* y . 


22 h. 30 : la poube. — II, 18 h. 30 


Radio - France, 20 h. 30. Musique 


soviétique contemporaine : O relies- 


Les films nouveaux 


’ '*-5? '*mj ***** 


les Éplphanles ; 20 h. 30 : Série 


Gaîté - Montparnasse (322-16-18), 
20 h. 30 : Art Zoyd, Vortex, Univers 
zéro. Yochk ’O Setter. 

Golf Drouot (V70-47-25), 22 h. : Soho. 
Théâtre Noir (797-85-14), 22 h. 30 : 


IRA CEMA, film brésilien de 
jorga Bodanzky. — VM. : La 
CieL 5» (337-90-90); Olympia. 


de M. PoUlnsky" — Jean-R^- 


Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 h. 45 : 
Bruno Garcln. 

ThéAtre du Marais (278-03-53), 


Lnccmaire (544-57-34). 20 h- . 

A. Mira, peu ; 22 h- 30 : B. Amac. 
Marigny (256-04-41), 21 h. : Thierry 


noir, 0» (874-40-75) ; la Clef, 


TfU 1W t»l 1 


Théâtre 55, 20 h. ; Jak S Iriez. 


22 h. 15 : Arlequin Superatar. 


Les cafés-théâtres 


rinemas 


Au Bec fin (296-29-35), 21 h. : Marte 
Bizet ; 22 h. 15 : le Futur aux 
herbes ; 23 h. 30 : Ces vilains bons- 


La cinémathèque 


22 h. 30 : Pit et Plek Vanker- 
C^dTMgar (322-11-02), L 18 h. 30 : 


Beaubourg (278-35-57), 15 h. : Colo- 
nel Emngharn’s Raid, d’X. Plchel ; 
17 h. : Walt’ til the sun shlnes, 
Nelly, de H. Klng ; 19 h. : Week- 


lusse de Los Angeles, et John Bikrik- 
jî»n un joueur d’oud d’origine armé- 
nienne. Tous font un grand travail 
musical, perceptible dans le remarqua- 
ble album {Recent songs) qui vient 
de sortir, mettent- en valeur les snbtx- 


AajounTbuï, Léonard Cohen se pré- 
sente au public avec des chansons un 
peu mystiques. '« ■ La gens, dit-il, en 
ont assez du relativisme. Us ont besoin 
de retrouver les manifestations de 
f absolu dans la rie. * 


Daniel DuvaL 

(261-50-32) ; Cluny Ecoles. 
(354-20-12) ; Rotonde. 6» 
(633-08-22) ; Odéon U.G.C.» 6* 
(325-71-08) ; Elyséea - Cinéma, 
8» (225-37-90) ; PuWlds- 

Champs - Elyaéea, 8« (720- 

78-23)7 Caméo, 9» (246-66-44) 
M.T -TJndpr, 9» (770-40-04) 

yon, 12» (343- 
Gobellna, 13» 
(331-06-19) ; Mistral. 14» (539- 
52-43) : Magic-Convention. 15 e 
(828-20-64) ; Blenventte-Mont- 
pamaase. 15« (544-25-02) 

Murat, 16» (651-99-75) ; 
mount-Montmartre, 18» (60o- 
34-25) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; 8ecrétan, 19o (206- 


22 h. 30 : POpeck. 

Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 : 
le Petit Prince ; 23 h. 15 : Les 


Les exclusivités 

ADOLF ET MARLENE (AIL. V.O.) : 


CLAUDE FLÊOUTER. 


* Pavillon de Parts, lundi 22 octo- 


R. Magdane ; 23 h. 30 : Elle volt 
des nains partout. 

Croq’ Diamants (272-20-06), 20 h. 30 


n&m u'&ndrzel Wajda. — V.o. ‘ 
Salnt-André-dea-Arte, 5» (326 
48-18); Elyaéea - Lincoln, 8 
(359-36-14) ; Saint-Germain- 
Village, 5» (633-87-59) ; Parnas- 
i. 14» (329-83-11) ; 14 Joll- 
Beangrenelle 


Harpe. 5» (354-34-83) ; U.G.C. 

Odéon, 6* (325-71-08). Concorde. 8» 
(380-99-84) ; vX : Rex, 2» (236- 
83-93). Berlitz. 3» (742-60-33). 
Athéna. 12» (343-07-48). Gaumont- 
Sud. 14» (331-51-16). Montpamsase- 
Fathé. 14» (322-10-23). Magic- 

Convention. 15» (828-20-64). Cltchy- 


Florence Blot ; 22 h. 15 : Douby 


Yellow Magic Orchestra au Palace 


• r» 480 - rt - va : 


Lazare-Pasquler. 8» (387-35-43). 
POINT DOULOUREUX, film 
jçal3 de Marc Bourgeois. 
Seine. 5» (325-95-99). 
VISITEURS D’UN AU 
MONDE, fllz 


Le rock japonais, on s en fait 
une Image. Un univers technolo- 
jrique, une musique chargée ae 
violence urbaine, les cités ten- 
taculaires, l’asphalte et les gaz 
toxiques-, U existe une scène 
du rock nippon qui est née un 
peu de tout cela et n'a pas encore 
passé les frontières. 

On espérait beaucoup du Yel- 
ïow Magic Orchestra, en dépit 
d’un disque insipide, parce quii 
était le premier représentant au 
rock japonais à se produire en 
France. Tous les espoirs d exo- 
tisme. de spécificité ont été déçus. 


donc... ; 22 h. 30 : J* t'en prie, pas 
Les Quatre-Cents- Coups (329-39-60). 


on a eu droit a une 
impersonnelle, sans élan, emprun- 
tant à tous les clichés de la dlsoo. 

Faire appel à la collaboration 
de Kenzo, inviter le tout-Pans de 
la mode, c’était vouloir créer un 
événement ü partir de rien. On 
a abouti à pas grand-chose. Juste 
quelques bâUlemente surfaits. 

ALAIN WA1S. 


Sélénlte (033-53-14), I. 20 h. 30 : 
Strasbourg purée: 22 h. : l’AffreuBe 
Jojota. — IL 21 h. : Des chômeurs 


pleins d'ambition ; 22 h. 30 



Rex. 2» (236-83-83) ; la Royale. 
8» (269-82-88) ; U.G.O. Gobe- 
Una, 13o (331-06-19) ; Mi ram 


14» (320-89-59); Mistral. .. 
(539-52-43) ; Magie-Convention. 
15. (828-20-64) ; Aïarat, 16* 

(651-99-75) ; Napoléon. 


L’ASSOCIE (Fr.) ; Paramount-Opéra. 


* DtecDgrapfaie a&m. distr. chansonniers 


usme, os 

Le Yellow Magic Orchestra ne 
s'est pas montré à la hauteur des 


s est pas montre et u» — 

rêves technologiques suscités par 
le cadre dont il est issu. 


VARIÉTÉS 


Caveau de Ja République (278-44-45), 


Deux -Anes (606-10-26), 21 h. 


Français, 9' (770-33-881. 

BOB O TL AN. RENALDO ET CLARA 
(A~ v.o.) : Palais des arts. 3» (272- 



ECHECS ja 

m nouveaux auifë hi ' 

?D’J5 LE 0UMPXMKI { 

Dü HOMK 


Nana Mouskourî 


CEDDO (Sén^ vx>J : Marais. 


««RJ 

i en. teMüt-t 
!«« nhmn*y| 


La music-hall célèbre cette année 
des anniversaires. Après Johnny 
HaUyday. voici N an» Moutkouxi. qui 
fête, elle aussi, ses vingt ans de 
chansons en présentant, comme a 
son habitude, un récital à l'Oty™ - 
pla devant un antre public 
lalre, mais plus 


42-72) ; U.G.C. Odéon, 6» (325- 
71-08) ; CoUsée, 8« (359-28-46) ; ' 
Biarritz. 8» (723-69-23); Paa- 



(828-42-72) ; VlCCOlsHUgO, 
(727-49-75) ; Weplar, 18» . 
7 - 50-70) ; Gaumont-Gem- 


iiter te RQtnd i 

ajXTüaltgË 

r : vwftffe b'RW 

«m 


A partir du 24 oet. à 18 H 30 


«ELIE VINCENT 
CAMISARD» 


Laurent MAGET 
Nicolas GÉRARD-HIRNE 



THÉATRE MUSICAL 

27-28-29 octobre 

PASSAGGIO 

OPERA 

musique 

BERIO 

mise en scène 

RONCONI 

présenté par 

l’Opéra de Lyon 

MAISON DE LA 
CULTURE DE NANTERRE 

7, avenue Pabio Picassq 

loc.721.lS.Sl 

FNAC MONTPARNASSE 



THEATRE 

MONTPARNASSE 


TES 

tyU&lPLUIES 

DE 

CHEEBOWIG 




IRACEMA 



lC^IYMPIA 

S a / BRU\0 C0 QUATRE pfQsentç 


LIONEL HAMPT0N 

Ail Stars Big Band 


MILT JACKSON 
S0NNY STITT 


SANS 


27 Octobre à 0 h 30 3 Novembre à 0 h 30 

Location au théâtre de 11 h à 22 h. Dans ies agences. Par téléphone ; 742.25.49. 


ANEi 

JiS nouveau 
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ATHLÉTISME 

LE MARATHON DE NEW-YORK 


CHAMPIONNAT D’EUROPE PAR ÉQUIPES 


Quatorze mille derrière Bill Rodgers L'U.R.S.S. reprend le titre à la France 


Le marathon était à l’hon- 
neur, dimanche 21 octobre. A 
Agen, le postier lyonnais Ber- 
nard Bobes, âgé de vingt- 
sept ans, a obtenu son pre- 
mier titre de champion de 
France en parcourant Les 
42,105 kilomètres en 2 heures 
19 min, et 48 sec. La perfor- 
mance la pins étonnante est 
pourtant celle de l’Agenais 
Alex Gonzales, champion de 
France sur 150 0 mètres, classé 
deuxième à une minute du 
vainqueur. Fernand Kolbeck, 
le champion de France en 
titre, avait préféré s’aligner 
au départ du marathon de 
New-York — gagné par Bill 
Rodgers — où il a dû aban- 
donner. 

New-York. — Quatorze mille 
concurrents, dont près de deux 
tniiip femmes, un vainqueur qui 
gagnait pour la quatrième fois, 
un parcours difficile et pitto- 
resque et un Jour d’« été Indien * 
qui a fait plus l’affaire des cen- 
taines de milliers de spectateurs 
que des coureurs, ont assuré au 
dixième marathon de New- York 
un succès sans précédent. Le dé- 
part avait eu lieu à 10 h. 30, 
dimanch e 21 octobre, sur le pont 
de Verrazanu, qui relie Brooklyn 
à Staten Island, et dans un 
brouillard à couper au couteau, 
au grand désespoir de la chaîne 
de télévision qui s’était assuré 


De notre correspondante ton et le cinéaste Marcel Ichac, Brescia. — Depuis 1975, Le championnat cTEu- 
à** ma— fafoqnv doyen de l'éq al pe avec ses rope de judo par équipes se terminait par un 

ÏLSëSt aHrontement entre la France et rUJU3.S. Les 

iSlSLilï SSfphiae Rodïçrs, ^ Soviétiques araiont dominé les années impaires 

la belle «Mode place de^SS Juches &££ 4 lyon et i LudtrigschaHen, « Im Français les 

c’était le marathon des cham- J^ûn publterestrelnt de curieux. annees Paires A Kiev et à Parti La règle a été 

pions. Mais il y avait 1 autre, celui ■- vérifiée une fois de plus cette année à Brescia. 

la Sï' I«sp“«s-paf «Pt équipes nationales. les 20 et 
de New-Yorkais s'étalent déplacés xwx^s'e^nque ans» par la ior- ntTtnhrt* cbk chamninnnats rTEurnna sont 


conclus sur une finale franco-soviétique dont 
rUJLS-S. est sortie gagnante (quatre victoires à 
une et deux nuis), tandis que l’Italie et la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne se partageaient la 
troisième place. A sept semaines des cham- 
pionnats du monde de Paris, cette compétition 
a apporté de précieuses indications aux sélec- 
tionneurs nationaux 


dimanche ne visaient, bien évi- de « Jo« 
damnent, qu’une victoire sur eux- spéciallst 
mêmes : le plus jeune avait neuf moirage 
ans. le plus figé quatre-vingts, mens an 
Outre les New-Yorkais, en majo- Etats-Un 
rtté, il y avait des foules de Cali- chassée 
forai ens, de Texans et d'habitants Jution 
de La Floride, des Etats où. H fait pour n 


Etats-Unis : on estime Depuis que les championnats r\„ . -x-iol à Bruxelles lors des championnats 

rtI ^ Cinq mi F io 1 t ? B , Ie JÎSPE"? d^SoSe r^éqtopestedLsputent notre envo V e S P eCKTl d’Europe individuels. A Brescia. 

àïïdatedEïS- t . . . 11 a montré qu’il avait pourtant 

2Sfî!L f 2Silf^ t 5.35i5S: tittorS ^vittaenST dTmLffl œntrater Oralement Wea niveau europten, Piojec- 

rrage des succès des maratho- dTm résultat nul contre oe gigan- tions d'épaule et de hanche, ba- 


moins de nations y participent. 

iÀJS&êS SSTJSKSTiÆKSS Si 

ir la revo- JÏJm, if" long des épreuves, les légers ^ c 

,956. Mais Thierry Rey et Yves Delvingt ont St 

tocs**-* 5*5 ifïïSU* feSiïTSSS txmcédé.m avantage à tons gJt 


* soviétique. De leur côté, layages bien rythmés, appuyés par 
avoir mené la danse tout le robuste condition physique et 
des épreuves, les légers ujj cœur «gros comme ça», lui 


îierry Rey et Yves Delvingt ont nr> h assuré trois belles victoires 


de nombreuses délégations êtran- coude nature, le sport qu’on peut J™ les toutes dernières secondes. la Catégorie. Sa maîtrise au sol 

gtaa: te Français étaient les pratiquer n'importe où, ojtaporte a6 ™? Sf„ U Æ Mais on ne te regrettera pas. ta a ÿnnte de sortir Indemne 

plus nombreux, avec quatre cent quand pour se dé t en d re des fati- ^! r ^? f ,5 u î_5 e ^? Pour la qualité du spectacle des - mains du redoutable spécia- 

vingt-cinq personnes, dont deux m delà vie «pUÊmmuJ* a SSÏiSSèt? *** “ Sa£rd.P(5îtes indicaiSque Este soviétique des clés de bras, 

cent quatre-vingts coureurs ; ü y n^st pas rare & rencontrer, au IdT'cuL un* fou « championnat a apportées aux Alexander Ÿatshevitch. avec le- 

avait aussi deux cents Bntanni- Petit mstln, dans tes ascenseurs arcepte te ^djl qui^ une fols sa^onnaSg nançais à on mois quel a a tait un nul méritoire n 

ques. avec shorts aux couleurs de Ses gronda hôtels d'affaires, des -i chsïïflonnate du tfa commis qu'une faute (sortie 

l 'Union Jack : cent soixante, hommes, et des femmes en shorfe te » ce rendes-vons dteHtœiae mmie ^ Piris H^te. En plus du tapis pénalisée) contre le 

quinze Canadiens, cent trente ou suivéteiiient s, dé goulinant de parce, qu ù ccinclde mai avec le bonnes performances d’en- Polonais Bielawski, alors qu’il 

Butera, des Srandtaavra. comme s ueu r, qu'on retrouvera u n pen temdrier du prtottetel dejra SibgdeThlSp Bey, des frères dominait la sltustten. 

lu Norvégienne Grete WflJtz, qui Plus tord du ne lu tenue unpecoa- athlètes^ _ toutes_ les grandes Delvinct Yves et Guy de Ber- Quelques opmainA» avant la 

a «abli en 2 heures 2T minutes hle des responsables de haut ni- *“2*2*®“ <“* vPSmJS t£m~ naid^choullouyan et d’Angelo confrontation mondiale, les sétec- 

et 33 secondes la meilleme per- veau. ParlsL qui ont recousu leurs tionneurs français ont pu oppor- 

formance féminine de tous les xia oongiès de l’association h galras de c sélectionnables ». la tunément passer en revue leurs 

temps, et plusieurs Africains. des médecins « joggers » et une S^dépla^i^ï^S dSîSS de S» intéressante leçon à tirer est troupes. Le seul regret, au vu de 

En fait, les organisateurs ont rencontre sur la psychologie des sans nul doute oelle qui concerne l’intensité et. de l’intérêt dès 

étédéU^éspan^évtoÆ coureurs à pied onTeu iœu pen- Sanchls. pombats, sera qu’une compétition 

et ontdûrefSser plus de quinze dant le marathon de New-York. en finale du championnat par équipes ne figure pas au pro- 

£n£r deà^dCÆn! U* médecins américains mettent. 5 W«k5«^!LiS?!iÏÏ de France des tooT^sj^ «m gramme de ces championnats, 

police new-yorkaise trouvait aue en effet, de plus en plus en garde ÏÏ U \,T^, ^ camarade de club Bertrand Bo- 


de télévision qui s’était assuré police new-yorkaLe trouvait" aue eu effet, de plus en plus en garde "SL* I rSZ camarade de club Bertrand Bo- 

l'exclusivité de 1a couvrante de gïiS teDe pSSmS^au pettt le public omte Ira méfaite au SL gla ™ r neUi, U «ait resté sur la toucha 


la course en direct : point d'héli- 
coptères en vol point de téléspec- 
tateurs— La brume devait se 
lever finalement vers midi, et le 
temps frisquet du matin faire 
place à un solide 28* C passa- 


is tète du peloton, Klrk Pfeffer, 
un californien qui s’entraîne en 
altitude dan» le Colorado, et que 
seuls quelques initiés connais- 
saient oe nom. H allait longtemps' 
conserver l'avantage, distançant 
son {dus proche adversaire de 
plus d’un mile. Mais au bout 
d’une heure trente de course, 
Pfeffer était contraint de ralen- 
tir, et Bill Rodgers, un petit 
hommp blond de trente et un 
mw, le vainqueur des trois pré- 
cédents marathons, remontait le 
peloton et, à l’arrivée dans Cen- 
tral Pack, passait en tète. Son 


leur temps : en 1976, il avait 
bouclé le parcours en 2 heures. 


cond en 2 heures, 13 minutes. 


De neuf à quatre-vingts ans 


derniers concurrents, fourbus, 
ruisselants, mais revigorés par les 


1. Boâgens (E--U.), 21U min. 
41 MC.; 2. Pfeffer (2L-U.). 2 h. 
13 min. 8 mc. ; 3. Kenyon (G. -B.). 
2 h. 13 min. 29 sac. : 4.- Thompson 


ton et M»nbai±ftn p^rfarit. une expliquent à leurs patients que . 1 — * 

r* Joh, Tste snccÛTà Hehomined SU 

de « joaoers » responsable médical du mara- compétition lndividnelle. En équi- 

Iæ succès du marathon de New- thon <*e New- York, avait deman- JSrJf Cest le boxeur noir américain John Tate (vingt-quatre ans, 

Y^?^lmrSIÎÎS. en^976 ( gLS? aft ^îbats toi^uS^lSfrenS « P 0 ” 109 kg) qui a succédé à son compatriote Moham- 

la municipalité a accepté de le SfSÎ?* plus ouverts, plus soutenus, n med Ali, aujourd’hui retiré des rings, pour le titre mondial des 

faire sortir de Central Fart, ^ é f i T Sut gagner pour l'équipe et il poids lourds de la Worid Bering Association (W3JA). Samedi 

où ü avait lieu depuis 1969, pour JJ J3Ï « planter » pour gagner. 20 octobre, à Pretoria, ü a nettement dominé aux points, en quinze 

lui faire parcourir la ville. De a r— r-oiv. rLo>-re-<ra Knoummi mnina mnhiln 


oounse ^asaitàplns de cinq cents ^^rSé^Æ 
en 1975, à deux mille en 1976 et “ son * „ “r 63 rai r e ^ 11 J 12 *®» 
près de dix mille l’année dernière, de^att^vnîtîSnS 

Cette année, les amateurs de sta- “® marattwn ^devrait s'entraîner 
tistiqo^ Voi'SŒit donné & cœur J? 


pour sa part, que tout coureur 
dé marathon devrait s'entraîner! 


Revue d'effectifs 


reprises, le Sud-Africain Gerrie Coetzee, beaucoup moins mobile 
que lui. ü reste maintenant à John Tate & -rencontrer son 
compatriote Larry Holmes, tenant du titre de la World Boxlng 
Councü rWB.CJ, pour être le champion incontesté de sa 
catégorie. 


ttTÆrjffs asM^sœ Fête à soweto 

SülteteSi l£ï ihSialléœ 1 l'arrivée : eltes n'onl Ce phblic te a lata» trépigné de , 

^teTSie kteSnte taeSS ^ ISSSîÆ SfSïrÆ’îmi De notre correspondante 

c’était là lew premier marathon! ™û«nes ou des crampes, Rougé-purme. Le Français, qui 

Deux cent sotonte-dixcouSS ^ a v 8aen. é à Braxelles son titre de Johannesburg. — « Qui va En raison de sa politique de 

ont participé à la course, quia P eadaJ2 ^ été diagnœtzq liés, comme champion d’Europe^ des lourds gagner ce soir ? », demande tm s^r^ation raclai^ l’Afrique du 

rassemblé une majorité d’ensel- £ ouva ^V^ re ^ canliaque Sjfice à un teavail de fourmi, a animateur. « Gerrie Coetzee », Sud est tenue à l’écart du sport 

gnants et de Juristes, un millier répond la foule enthousiaste, international dans de nombreux 

de membres des professions médi- 2 n JLJîL I !r In ^ >a î*A Foux la grande majorité des domaines. L’organisation de cette 

cales, trois cents policiers, qua- i quatre- vin^-Tm mille personnes rencontre était une aubaine. Re- 

rante-sept prêtres et cent quatre- nVwsim^^ 11 rfi n^ C rr^ S venues au stade Loftus Versfeld transmise en direct dans vingt- 

vtogtnsix écrivains et journalistes. gS^ieffïS&SÆ STà Scta&EbtoSmt S 

en faire une thérapeutique- nfiSfîJ'SStaiA ' Sidffoniff^e la mESSSü* 

«ïriSt NICOLE BERNHEIM. ïïrJCSST“ 

— . - - pes de doute : le Sud-Africain 

LEf5 P CCBll tat c T . SS* ^ûematojîes^ectoteuis Une opération financière 

■ a Tennu étaient à bout quand, à 22 h. 25 - rôiKcîo 

Tou» b. «Rouen 3-1 Wartonne b. Moatchanin .... ss-ia locales, le boxeur noir américain ,PUMW 

•£ujgoulém* b. O nto g am p .... 2-0 Béaiers b. ’S-CT. 10-9 rwrrmrRn a tvat.ti. T’AmAH arriva le premier sur le ring— — _ . , 

Hceux b. «Blois M classement : î. Béal ers. Perpignan. « On veut Gerrie », criaient-ils. I*anm les spectateurs, Blancs et 

Besancon b. «Lucé 4-2 b points; x Thuir, Graulhet, 7; S *3r Un Rllenea resoectueux réenait Noirs se côtoyaient, même si les 

il fKÆfÆJ 1 

«Qoimper b. chaceamraux 4-2 arenoble - 4 - «• B - CJ - m^aot^dojWeBndMHtnate. (Tennessee). la ville de Tate. jontt. «t jsur le nng, Diatiqpft- 

«MontmorUlon b. Dunkerque .. 1-0 POütB B usait réalité tavictmrc &B mMmm l’hymne des Etats-Unis, ment toutes les rencontres oppo- 

Classement. — i. Bennes et Tours, rrsrbes b. Tuüe 36-12 mais un tonnerre de voix reprit salent un Blanc à un Nolr. Un 

20 pts ; 3. Neeux. 24 ; 4. Besancon. Blarrltx b. «Bayonne 16-9 Tw-t JZJÏFzZ en chœur le chant pg-Wp nal sud- nombre Impressionnant de poÜ- 

ÏSEFuFh ifl S: ^ ^ au Sr lÏÏÏÏÎehSi africain. Environ cinquante minu- de toutes races fouillât 

«L^^bf tiaUhenê Selo de tenir une roquette pendant une tes plus tard, c'était la oonster- scrupuleusement les spectateuxs, 

MontmorUlon et r.imap»»_ s: 13. Dnn- classement : 2. Tarbes. 9 points ; •emaine. nation et la tristesse dans le confisquant armes, projectiles et 

kerqae, 8 ; 16. Châteaaroux, T ; 2. Begn&res. Biarritz, Dax. 7 ; PANATA A TvrMunn _ L’Italien Stade : Gerrie Cœteee avait ^COQI, et veülajeot à ce qu’aucun 


(Q. -B.), 2 b. 13 min. 42 sec. ; S. Dur- 
den (E.-0-), 2 b. 13 mis. 48 sec.; 
A Tolvols (PlnL), 2 b. 13 min. 59 sec.; 
7. Shorter (E.-U.), * h. U min. 
15 sec. ; 8. Tsbb (E.-Ü.), 2 b. 16 min. 


LES RÉSULTATS 


Une opération financière 
réussie 


1_ Walt* (Norv.), 2 h. 27 mis. 


kerqae. 8 ; 16. Chftteaarouz, 7 ; 2. Bsg» 

17. Blois, 6 ; 18. Lacé, S. 5. Brive, 

GROUPE B Bayonne, 

«Mulhouse et Thonon 2-2 chelle, 3. 

«Auxerre b. Ajaccio ... 3-0 


Classement ; 2- Tarbes. 9 points; 


2- Bagnères, Biarritz, Dax. 7 ; pi 
& Brive, Tulle, 6 ; 7. Limoges, Adrt 
Bayonne, Le Boucau. 5; 10. La Ho- Couj 



«Toulouse b. Béziers 2-0 Toulon b. «Nice 16-6 


ruelle. 3. c SS&mJSSÆSrS LWS dans d'autres cités où habitent les Coetzee rendent en partie respen- 

'Anch b. Msz&met 18-15 des sport* devant oœa mme specta- Noirs, on chantait et dansait dans sable de la défaite de leur héros 

Toulon b. «Nice 16-6 tfurs tunoUês. Victoire acquise per ks rues. On klaxonnait et riait lanmaise poids qui pesait sur ses 


réveillant les voisins et les épaules. U fallait, il devait gagner 


Classement. — i. Auxerre et Tho- sonne. Montferrand. 6 : 6. Toulon, celui-ci, exaspéré par le chauvinisme résident de Soweto. Lors de la reconnaissent cependant que 

non. 16 pts : a Cannes. 14 ; 4. Mont- Montaubas. 5 ; & Avignon, 4 ; du oublie et furieux de le mauvaise préparation . de la rencontre, les John Tate s’est montré supérieur 

peiner, Bttders et Martigues. 13 ; 9. ptelgneux. Mazamet, 3. qualité du terrain (un % tapis» de Noirs Sud-Africains s’étalent mon- et regretten t le faible niveau du 

7. Montlaoon. Parls-P.-C. et Tou- POOLS D terre battue posé à la dernière mi- très plus ou moins Indifférents, combat. 

lousa. 12 ; 10. Avignon. U ; il. Tblon- Oloron b. «Bàgles .......... 16-12 nute), se donnât la peine de sortir u'wm io >,n» onlr „« mu. i . 

Vine et Alâs. 10 ; 13. Toulon, 9 ; «Aurlllac b. Lourde* 23-10 son grand jeu. I>our 188 ©rsanisateuxa, l’événe- 

M. aneugnon, Tavaax et Ajaccio, s ; Agen b. «castres 25-13 populaire. Très vite. Us avaient ment aura été PP* réussite flnan- 

17. Saint- Di é, 7 ; 18. Mu lhouse. 6. «Bomans b. Boorgoln il-6 GEBULArns A SYDNEY. _ Réédi- estimé qu’aucun des deux combat- elère. Les entrées ont. L rfîa* 

n .. „ «Toulouse b. Valence 18-6 tant sa victoire marathon aux Inter • tante n’avait la classe de Moha- seules. raDDOrté nlus dp v a t£7i 

Handball cubent si. Oloron, Açn. uatfcnwuz de Borne an l’Américain med Ali, leur idole. UonT dedXsftes 

9 points; 3. Toulouse. 8: 4. Bo- Vftaa Geruldtis a battu V Argentin „ . *r s . ." ro “ s , <“ 


14. Gaeugnon, Tavaax et Ajaccio, 8 : 
17. Saint- Dl é, 7 : 18. Mu lhouse. 6. 

Handball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 


•Le Mans bat Nice 113-92 

•Antibes bat Mulhouse 78-72 

rrour» bat Vichy 120-76 


•Monaco bat Limoges ...... 78-77 

Orthex Oae «Berok — 90-77 

Caen bat «CJt-O. Xeon .... 77-87 

Classement 

L Le Mans et ville ur banne, 16 pts; 
3. Tours, Caen, SJ. Evzy et Mul- 
house, 14 ; 7. Orthez. Monaco et Nice, 
12; 10. Antlbee, 11 ; IL Vlcby, 10; 
12. Limogea, fi; 13 CJS.O. Lyon, 8; 
14. Berek, A 


«Saint- Ma nr bat AltkiTCh ... 25-15 
•Strasbourg bat Mulhouse ... 24-16 

•VU lem omble bat Nancy 23-21 

Gagny bat «Tourcoing 34-23 

•Stade Français bot Met* .... 21-15 
Classement 

1. 8J1U.C. Saint- Maur, Gagny. 


3. Tours, Caen, SJ. Eviy et Mui- Tourcoing. AltMmû, Fiüe- 


fi pta ; .4. XL8. Strasbourg; 7 ; 5. Stade 
Messin, Tourcoing. Altkfrch, VUle- 
momble, 5; 9. Mulhouse et Nancy 
3 pts. 

Poule B 

«Dijon bat GonfrevlUe ....... 29-21 

•Stade Tonloussla bat Thonon 30-25 
•Livry-Gargan bat Parla .... 32-14 


. L Joop Zoetemelk. les 126 km en 
! Il 10 min. 38 sec. (moyenne : 
53,620 km-h.) ; 2. .Wlllema, 8 1 tour ; 
3. mnanlt, ft 2 tours ; 4 Laurent, fi 
2 touia; 5. Vallet, fi 3 tours; 6. Gode- 


•P.Ü.C. bat iny 17-15 

•Meta et Salnt-Martin-d’Hèree 20-20 

Classement 

1. Dijon, fi pta; 2. Metz. 8; 3. P.ÜÆ. 
Bt Stade Toulousain. 7; 5. Ivry. 
GonfrevlUe. Thonon, Salnt-Martin- 


L Vandenhroucke, fi 4 tours; 10. Ber- 


Thuir b. Graulhet 7-3 

•St-Je&n-de-LQ* b- Grenoble 18-14 
Perpignan h, •Bourg 22-8 


9 points; 3. Toulouse, 8; 4. Bo- Vit as Geruldtis a battu V Argentin 
mans. T ; s. Valence, 6 ; B. Aurlllac, GtrUlerm o viles en finale des eham- 
Lourdes. 5; 8. Boorgoln. Bègles, 4; pionnats d’Australie, disputés en 
10. Castres. 3. salle à Sydney (4-6, 6-3, 6-1, 7-6). 

CYCLISME 

Un as nommé Zoetemelk 

Le Critérium des As, créé en 1920, a toujours eu pour but 
de réunir en une sorte d'apothéose les meilleurs coureurs de 
la saison. Cette épreuve, différente des autres, se déroulait 
autrefois sur le circuit de Longchamp et constituait un évé- 
nement parisien au même titre que les Six Jours ou l’arrivée 
du Tout de France. Puis elle devint itinérante pour être orga- 
nisée successivement au Havre, à Noga.ro, à Belfort et même 
à Valkenburg, aux Pays-Bas. 

Après orne ans de. décentralisation, le Critérium des As 
est revenu dans la capitale, avec pour toile de fond, les tours 
de la Défense et non plus les feuillages du bois de Boulogne. 

En ce lieu insolite, Zoetemelk a signé, samedi 20 octobre, 
un nouveau et probant succès. Déjà vainqueur cette année 
de Paris-Nice, du Tour d’Espagne et du Grand Prix d’automne. 

Ü a démontré qu’il était aussi un remarquable spécialiste de 
la course derrière entraîneur. 

Inversement, Bernard Binault a révélé dans ce domaine 
d’importanles lacunes. Victime de son inexpérience, pénalisé 
par une technique encore rudimentaire dans la manière de 
coller au cvctomotair et de rechercher le meilleur abri, ü ne 

S voit s'opposer au Néerlandais, qui a fait pratiquement cava- 
seuL — JA. 


avait préféré faire son cheval de ter la vente des 
bataille de l’ouverture du stade grande port do 
à toutes les races, non seulement promoteur du c 
pendant la rencontre, mais défi- Bob Arum, qui 
nitlvement. Elle a obtenu une des droits de 1 
demi-victoire, puisque le gourer- des bénéfices si 


nement a décidé d’accorder des dis que ses dépenses sont payées 
permis aux stades qui désirent par le «parrain* de la rencontre, 
devenir multiraciaux. un groupe hôtelier sud-africain. 

Au fur et fi mesure cependant Ce dentier s’attribue Je solde des 
que la presse « blanche s intensi- bénéficies sur les places, sans 
fiait sa propagande autour de compter te publicité lnternauo- 
Coetzee, le Post oubliait son aga- nale gratuite faite & son dernier- 
cernent vis-à-vis des Nohs amê- né, un centre de loisirs géant 
ricains pour soutenir Tate. Nul autour d’un casino situé au Bo- 
doute que la rencontre dépassait phuthatswana. A côté de tous 
le simple affrontement sportif gains, celui des boxeurs semble 
pour prendre un aspect politique, bien faible : Tate a touché 


Un simple regard sur le par- 400 000 dollars et Coetzee 300000. 
rre le confirmait. Le gouverne- 

mt sud-africain dans sa presque CHRISTIANE CHOMBEAU. 


terre le confirmait. Le gouverne- 
I ment sud-africain dans sa presque 
totalité était à Loftus-' Versfeld, et 
prés de lui se tenaient les repré- 


avait le président de la Répu- 
blique, M. Marais Vlijoen, son 
prédécesseur, M. John Vorster, et, 
perdu datte la foule, l’homme qui 
défraya longtemps la chronique, 
l’ancien secrétaire fi l'information. 
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LA SURESTIMATION DES PROFITS 


D 'UNE discussion sur les pro- 
fits, omettre fréquemment 
l'impression d*ane querelle 
dans le brouillard, n est normal 
que toute donnée économique 
soit sujette à Interprétation et 
puisse servir d’arme dnn<t nn 


par 

•PHILI PPE COMB1N (*) 

1 combat politique. Au moins raj- 
\ sonne-t-on à partir de statis- 
. tiques claires et bien connues, 
' sinon généralement acceptées. 

. H n’en va pas de même pour 
les profits, alors qu*ü s’agit d'une 


des grandeurs les plus intéres- 
santes à mesurer, que l’on par- 
tage l’opinion selon laquelle « les 
profits d'aujourd'hui sont les in- 
vestissements de demain et les 


considère, au contraire, 
qu’ils représentent la part de 
rémunération dont les travail- 
leurs auraient été spoliés. 

Pourquoi la clarté fait-elle à 
ce point défaut sur l’un des 
points où fl serait bon que toute 
la lumière soit faite ? 

Aucune explication unique 'n’est 
satisfaisante, mais il est possible 
de recenser un certain nombre 
d’éléments qui contribuent A 
obscurcir le débat 


Exploiteurs ou incapables? 


Selon une thèse classique, qui 
ne manque pas de fondements, 
le profit serait honteux en 
France, comme dans les pays de 
vieille tradition catholique, tout 
comme l’est, par exemple, l’usure. 

Noos ne -discuterons pas ici 
de ce thème, qui mériterait de 
longs développements. Rappe- 
lons seulement que, si dans la 
majorité de l’opinion le profit 
est encore quelque peu suspecté 
d’être Illégitime, un mouvement 
se d essine pour considérer que 
l’absence de profit est l’Indice 
d'une mauvaise gestion. Aussi les 
patrons sont-ils souvent las d’être 
pris tantôt pour des exploiteurs, 
tantôt pour des Incapables. 

Les entreprises ne sont pas 
toujours portées à donner une 
grande publicité eux variations 


de leurs bénéfices. Ou bien Us les 
diminuent fortement, ce qui tend 
à inquiéter leurs actionnaires et 
l’ensemble de leurs _ partenaires, 
ou bien ils les augmentent dans de 
fortes promotions, ce qui peut 
leur valoir des demandes d’aug- 
mentation de dividendes et sur- 
tout des revendications accrues 
de la part de leurs salariés. 

Les contempteurs de l’écono- 
mie de marché sont eux-mêmes 
embarrassés. Le succès de leurs 
.thèses implique que soit prou- 
vée la réalité d’une baisse ten- 
dancielle des profits, qui mani- 
feste l’inéluctable déclin du 
système capitaliste. Tactique- 
ment, Il leur faut en même 
temps mobiliser les salariés en 
leur montrant l’énormité des 
bénéfices réalisés en les exploi- 
tant 


Une distinction élémentaire 


Tout cela n’est pas faux et 
vaut sans doute d’être briève- 
ment rappelé. H existe toutefois 
des phénomènes de nature plus 
technique dont l’importance est 
au moins égale: • 

Les données dont on dispose 
se caractérisent par leur extrême 
hétérogénéité: Les indications 
fournies par la comptabilité • 
nationale sont une des princi- 
pales sources utilisées, mais elles 
ne correspondent pas au langage 
des comptable d’entreprise. 

L’KBX (excédent brut d’ex- 
ploitation) ou le R JDS. (revenu 
disponible brut) ou autrefois le 
RJ3J3. (revenu brut d’exploita- 
tion) sont des notions ésotériques 
pour qui n’est pas économiste 
et avec lesquelles ne sont pas 
familiarisés le chef d’entreprise 
ou l’analyste financier. En sens 
inverse, les comptables nationaux 
Ignorent le cash-flow (1) ou la 
M.B.A. (marge brute d’auto- 
financement), et, dans le cadre 
des comptes généraux annuels, 
fis ne donnent pas d’indication 
sur le montant des bénéfices 
nets. 

Cela favorise une confusion 
entre les résultats tels qu’ils 
peuvent être calculés avant 
charges financières, avant amor- 
tissements, avant impôts et le 
bénéfice^ net qui constitue le 
véritable profit. Celui-ci, en effet, < 
n’existe pas tant que le ban- 
quier,. le percepteur n’ont pas 
été payés et que l’on n’a pas 
mis de côté les sommes néces- 
saires au renouvellement du ma- 
tériel pour poursuivre l’exploi- 
tation. 

Volontairement, certains veu- 
lent Ignorer cette distinction 
élémentaire pour présenter des 
chiffres très supérieurs destinés 
à faire impression sur l’opinion. 
Les non-spécialistes se doutent 
parfois que les données citées 
sont un peu . majorées pour les 
besoins de la 7 démonstration, fis 
ne soupçonnent pas toujours que 
l’on arrive ainsi à multiplier par 
trois ou quatre ou même bien 
davantage le montant des béné- 
fices réels. 

T /infla tion introduit un autre 
élément de distorsion, dont l’uti- 
lisation n’est pas toujours inno- 
cente. ■ Qui peut d’ailleurs pré- 
tendre n'arôlr jamais été 
victime de l’illusion monétaire ? . 

Lorsque les résultats des entre- 
prises augmentent de 10 % d’une 
année à i’antre, cela ne corres- 
pond & aucun p rogrès en termes 
réels. A moins de 10 %, le « pou- 
voir d’achat ». des .entreprises 
régresse. A moins de 12' ou 13 %, - 
SI augmente moins, vite que les 
charges salariales et que le pou- . 
voir d'achat des ménages. 


■SS l'on demande à rfe* entre- 
prises lourdement endettées et 
qui ont pour p remier souci d’être 
moins exposées aux fluctuations 
conjoncturelles d’accélérer leurs 
investissements et d’embaucher 
davantage, fl faut que leurs 
résultats progressent plusieurs 
années plus vite que les taux 
précédemment cités. 

De même que rutflisatton de 
chiffres en 'valeur nominale et 
non en francs constants, le choix 
d’une année de référence telle 
que 1975, où le niveau des profits 
aura été exceptionnellement bas 
peut conduire à citer des pour- 
centages d’augmentation élevés 
en apparenoe. alors que 2a. réa- 
lité de révolution est bien dif- 
férente. 

Ainsi, de 1915 à 191% si Ton 
en croit la comptabilité natio- 
nale, le revenu disponible brut 
des sociétés non financières se 
serait accru de 59,4 %, ce qui 
serait, à première vue, tant à 
fait satisfaisant. En fait, de 1973 
A 1978, H n’a progressé que de 
67,7 %, soit à peu prés exacte- 
ment du même pourcentage que 
la hausse des prix, et sa part 
dans la valeur ajoutée a sensible- 
ment reculé. Dans le même 
temps, en effet, les salaires ho- 
raires ont augmenté de 104,6 %. 

Ajoutons un dernier point : 
on prétend souvent que, pour 
Tnair>fa»niT leur autofinancement 
an maximum, en évitant autant 
que possible une trop forte ponc- 
tion fiscale, les entreprises, no- 
tamment petites et moyennes, 
sont incitées à minorer leur bé- 
néfice imposable. H ne faut 
cependant pas exagérer les pos- 
sibilités qui existent en ce do- 
maine. Ces pratiques, plus rares 
qu’on ne le croit, ne modifient pas 
les données relatives à la capa- 
cité d’ autofinancement. 

Surtout, il y a lieu de noter 
qu’en sens inverse les amortis- 
sements sont sous-évalués et les 
bénéfices imposables surévalués, 
parce que les conséquences fis- 
cales normales de la réévaluation 
des bilans n’cmt pas été tirées. 
SU est possible que certains pro- 
fits échappent à Hmpflt, il est 
certain qu’une partie des béné- 
fices taxés - sont des bénéfices 
fictifs. H n’y a, en effet, aucun 
profit réel aussi longtemps que 


faudrait traduira littéralement par 


la différence entra lea recettes cou- 
rantes et lae dépenses courantes de 
l'entreprise. Le cash-flow beut ee 
définit au mu e nt comme lee résultats 
de l'entreprise avant amortissement. 


Au total, on connaît très mal 
le niveau des bénéfices, à la fois 
dans l’absolu et par rapport aux 
autres grandeurs économiques. 
Il n’est pourtant pas impossible 
d'en avoir une Idée, comme c'est 
le cas à l’étranger. Ainsi, aux 
Etats-Unis, des revues très lar- 
gement diffusées, comme Busi- 
ness Week, donnént un taux de 
près de 6 % du chiffre d’af- 
faires pour les profits après 
impôts. 

Qu’en est-il en France ? Il 

prises, réalisé à partir des 
a comptes intermédiaires » de la 
comptabilité nationale, qui est 
fondé sur l'exploitation des sta- 
tistiques fiscales (BIC). L’échan- 
tillon en question est très repré- 
sentatif, puisqu’il porte sur onze 
mille six cents entreprises non 
financières employant plus de 
cinq millions de sa l a r iés. Les 
comparaisons que l’on peut faire 
avec l’ensemble des entreprises 
pour lesquelles an ne dispose que 
de statistiques plus anciennes 
montrent que les ratios de béné- 
fices sont A peu près semblables. 

A partir des données les plus 
récemment publiées, oelles de 
1977, voici ce que l’on peut dire 

(+) Directeur Ou service des af- 
faires financières du CJf-P-P. 


qui, & notre connaissance, n’a fait 
l’objet d'aucune publication sous 
cette forme résumée et relative- 
ment accessible aux non -spécia- 
listes : 

• La valeur ajoutée brute hors 
taxes représente environ 30 % du 
Chiffre d’affaires. 

Elle se décompose en 70 % en- 
viron pour les frais de personnel, 
dont un pourcentage élevé de 
charges sociales, plus de 8 % pour 
les impôts indirects (Impôts lo- 
caux, etc.), et 28 % pour l’excé- 
dent brut d’exploitation. 

• L’excédent brut d’exploita- 
tion donne une idée de la marge 
brute des entreprises dans son 
sens le plus large. H représente 
donc environ 7 % du chiffre 
d'affaires. 

Il faut en déduire les frais 
financiers, environ 2 % du chif- 
fre d'affaires, pour obtenir le 
profit brut courant (avant im- 
pôt et amortissements) qui est 

égal A moins de 5 % du chiffre 
d’affaires. 

• Du profit brut courant, il 
faut encore retrancher ' l’impôt 
sur les bénéfices (14 % du CA) 
et, si l’on tient compte du solde 
des profite et -pertes exception- 
nels, il reste une capacité d’auto- 
financement égale à i5 % da 
chiffre d’affaires. 

(Lire la suite page Zi.) 


Fiscalité 
pétrolière 
et moralité 


facMe : taxer pour une seule année tes bénéfices exor- 
bitants réalisés par ces sociétés du fait dé la hausse brutale 
des prix du pétrole. 

«Ce prélèvement exceptionnel sur /as e ntrepris e * dm recherche 
et d'exploitation de gisements ef hydrocarbures » a lait, ion de la 
discussion de la lot de finances, l'objet d'un amendement de M. Julien 
Schvartz. député (R.P.R.) de la Moselle — toujours à la recherche 
d'une certaine moralisation des pratiques de ces compagnies, — qui 
part d'un autre principe. « L'augmentation du prix mondial du pétrole 
et du prix du gax engendrent, dIMI, une rente durable eu niveau 
de nos productions domestiques. » Le prélèvement doit donc être 
constant et non pas exceptionnel. 

Force est de constater, en effet — après bien d’autres .pays, — 
que la production domestique est la seule «taxable» à coup sOr, 
si Ton ne veut pas refondre globalement la fiscalité pétrolière ou 
pénaliser trop fortement les seules sociétés françaises. Un simple 
aménagement est Insuffisant. La preuve? Loreque ]'e législateur 
apporta en 1976 certaines limitations au régime de . la provision : 
pour fluctuations de coure et de la provision pour reconstitution de 
gisement, le gouvernement en attendait una recette ' de -1 milliard 
de francs; H n’eo a pas obtenu un centime. Les responsables 
financiers de ces sociétés savant jouer à merveille des multiples 
possibilités légales d’évasion fiscale. 

Conséquence : de 1973 & 1976, la contribution des. sociétés 
pétrolières — A Fexcoptlon d’Esso-Rep — au budget de l’Etat a été 
nulle. 

Aussi M. Schvartz proposait-!! de prélever sur une production 
nationale évaluée à 3,5 milliards de francs en 1979 une taxation de 
5%. à répartir équitablement entre l’Etat et les collectivités locales. 
Loin, on le volt, des prélèvements de 25% de l’OPEP ou de 12 £% 
des pays de la mer du Nord. 

Le principe en est acquis: Mais, parce que ;Je. prélèvement de 
l’Etat pour 1980 — après una modification de son assiBtte qui en 
accroît le caractère de taxation des superprofits — ponctionna déjà 
528 millions sur tes compagnies productrices eh France, 1e député 
FLP.R. a simplement fait adopter à l’Assemblée nationale — le texte 

a été voté par son groupe et l'opposition — une disposition qui 
permet d'octroyer aux collectivités locales- près de 00 millions de 
francs. Pour la part de l’Etat, on en reparlera l'année 1 prochaine. 

On peut cartes remarquer que cette Imposition frappe prlncl- . 
paiement un groupe français, Elf-Aqu'riaine — pour Lacq — et à un 
degré moindre, Esso-Rep. Mais ca texte — qui sera soumis pro- 
chainement au Sénat — a 'au moins l’avantage de souligner 1e 
hiatus qui existe dans la fiscalité pétrolière entre la légal et le 
moral, & une époque où les hausses du « brut » pénalisent l’ensemble 
des entreprises, & l’exception justement des compagnies pétrolières. 

B. d. 


DEVELOPPER LA FILIERE BOIS 


pris 


pari de Tarascon. 
par l'industrie et l'État 


Le bois est d'actualité : un comité de gestion du Fonds 
de développement des industries’ du bois vient d'être créé 
auprès du directeur général de l'industrie. Des délégués de 
massif chargés d'animer régionalement la filière bois ont 
été nommés. La hausse du prix du fuet relance la consom- 
mation du bois de chauffage. Enfin, M. Raymond Borre 
déclarait récemment au Salon européen de l'ameublement 
que, sans préjudice pour le patrimoine forestier, le volume 
des bois exploités eh France devait atteindre 40 millions 
de mètres cubes d'ici cinq ans. Le dossier de la nouvelle 
usine de Tarascon, que les dirigeants du groupe 
La Roehette-Cenpa ont ouvert devarit ki presse, illustre les 
difficultés de cette branche industrielle, qui se heurte au 
problème de l'approvisionnement en matière première et 
à celui de l'Instabilité du marché international. L'enjeû 
est important : te déficit de la balance bois et produits 
dérivés s'est élevé en 1978 à 8 milliards. 


tonnes de pftte, soit environ le 
- dixième de la production fran- 
çaise. La récupération des ma- 
tières issues du bois et non uti- 
lisées dans , la fabrication de la 
p&be p e rm ett ra de xédüïre pour 
une production double la. 
consommation énergétique (de 
19000 A 14000 tonnes pour Je: 
fuel, et de 403 A 32,8 millions 
de kWh). Les effets polluants 


L’usine de pâte permet aussi, 
de mobiliser les déchets de scie- 
rie, qui rentreront pour 40%-.. 
dans les approvisionnements de 
Tarascon, oontre 50 % actuelle- 
ment. JACQUES GftALL 

(Lire la suite pagt J ' 


I T \TOUS passons notre 

\ f \ temps à surveiller la 
I v -*■ " presse spécialisée pour 
voir fü ne se construit pas de 
nouvelles usines dans le monde, 
aux Etats-Unis surtout s, décla- 
rait le 10 octobre, dernier, 
M. Schmidt, P.-D.G. du groupe 
La Roehette-Cenpa, qui a tenu, 
avec le soutien exceptionnel des 


Au pays de Taxtarin, un pari 
ne fait pas peur r la nouvelle 
.usine de pâte kraft bl an c h ie de 
fibres longues co m mence à sortir 
de terre; elle revient de loin. 
Elle coûte 700 minions; son ave- 
' nlx est encore incertain (1). 


qu’il n’est pas techniquement 
possible de dépasser, assurent les 
promoteurs du projet. Enfin, de 
€5 à 90 % des Investissements 
sont traités par des construc- 
teurs et des prestataires de ser- 
vices français. 

économie 
de devises 

pour que le pari soit tenu. L'em- 
ploi d'abord ; en plus des quatre 
cents non - licenciements, on 
estime entre mille et miife cinq 
cents les emplois indirects qui 
seront créés en forêt, dans l'In- 
dustrie du sciage: L’usiné elle- 


Vingt-quatre années de déficit 


En 1965, un groupe suisse 
construit A Tarascon la Cellulose 
du Rhône, une usine de pâte A 
papier de 80 000 tonnes, approvi- 
sionnée en bols et en alla. 
En 1958, le groupe La Roehette- 
Cenpa rachète la Cellulose du 
Rhône avant qu’elle n’ait com- 
mencé A fonctionner. Les diffi- 
cultés de l'approvisionnement en 
alfa du Maroc, le prix du bois 
fiançais, le volume des frais fixes 
pour une unité de trop petite 
t-àfite, ja conduisent A sa perte : 
U n’y a pas eu un seul exercice 
bénéficiaire depuis la création, 
soit, A ce jour, vingt-quatre an- 
nées de déficit. En 1974, la 
maison mère se trouve devant le 
dilemme solvant : fermer, licen- 
cier quatre cents personnes et 
accroître .en arrêtant la produc- 
tion le déficit, de la balance 
commerciale de . 200 millions nu 
investir et construire une nou- 
velle usine. - -• 

De par le mozide, l’unité 
moyenne qui produit entre 
200000 A 300 000 tonnes de pâte 
coûte 1 , 250 mi P lard. Les fonds 
propres du groupe La Roehette- 
Cenpa ne s’élèvent qu’à 250 mil- 


lions. Le 8 décembre 1977, .un 
■ conseil Interministériel dorme le 
.feu vert pour -l’extension . : la 
.nouvelle usine sera greffée sur 
l’ancienne, dont on conservé les 
éléments encore compétitifs. Le 
devis avec les équipements acti- 
po Huticm. s’élève à 700 millions. 
Les travaux sont lancés en 
juin 1978. En octobre, la struc- 
ture de béton de la future chau- 
dière est coulée et te charpente 
en lamellé-collé (filière bols 
oblige) est dressée. L’usine nou- 
velle doit entrer en production 
au cours du premier semes- 
tre 198L Elle produira 200 000 

(1) Honnis 50 • reiuima dlnvestls- 
. semants relatifs aux équipements 
ti-pollutton. 1* — - - - 

ra est assurée 

l<» mnil< 

L.rjfg 0 ^— - 1 ~ ^ 

■tfMDtknu diverses. 


propres correspondent, pour una 
part, à On augmentations de capi- 
tal souscrites par le Crédit agricole 
notamment et la maison mère, 
La Bochatte-Cenpa (grâce A un 


83» 


nouveau. L’atout comm e r c ia l 
ensuite : les ressources mondiales 
de résineux sont relativement 
limitée» par rapport A la pro- 
duction de feuillus, ce qui limit e 
le risque de concurrence pour te 
type de pâte fabriquée A Taras- 
con. L’nrine, située au centre de 
l’Europe (future?), permet des 
livraisons faciles pour un produit 
qu’elle est seule A fabriquer pour , 
la vente. Enfin, la France, qui 
produit environ 300 000 tonnes de 
ce type de pâte, en importe 
700000 tonnes. D’où une écono- 
mie de devises en perspective 
d’environ 200 millions de francs. 
•Rn»n, la création d’une urine 
de pâte de ce genre est un des 
points forts de l’organisation de' 
la filière-bols: elle devra drainer 
7B5 000 tonnes de bois, dont 
60 % environ de rondins de faible 
diamètre; provenant des . -coupes 
d’édUürde. nécessaires A l'entre- 
tien de la forêt. La demande, 
plus concentrée, devrait ' inciter 
les propriétaires forestiers A 
mobiliser le bols ' disponible et 
Inutilisé. D’après les respo n sa ble s 
,de la Cellulose du Rhône, le 
tonnage de bols résineux d’indus- 
trie inutilisé annuellement dans 
le quart sud-est de la France 
serait de l’ordre de 1£ million de 
tonnes. L’approvision n e m ent 
nécessaire viendra d'Auvergne 
(320000 tonnes), du Jura, de l’Ain 
et des deux Savates - CTS 000 tah- 


genient des obligations convertibles. • 


Sans abuser 
data 
carotte 



même psycho- 
logiques- voici b 
possibilité d'améliorer 
encore votre capacité à 
conduire les hommes. 

‘ Veïïavwirï 
des homme*. 

, Voutævszqi 

«ont de* pfOHènwsd l i UMm iM. 



u point un steff* trèarèusal Intitulé: 


3 jota* au royaume 
du concret 

Feesert appel eut notion peychdotfWM Ms- 


Ûavinez ce tpi se cache sou» la fcwruie “bas 
oferneoisit-aptivanr ? • 

Ce» nul simple, très efficace, mal* vaut 
n'avtezpeul-éire jamais songé à reppBtpier I 

100 bonne s idée» peut-être-. 


r Ml 


fan paner 1 00. de ravla rnttne om partidpanla. 
domwinêtfiw. 

Teettiz voue-mê m» c* stage m-Aflea-fc 
tester par tnt collaborateur exigeant 


Jacques Luxey 

5^3 Conseil de Direction 

100. Elysée 2 7Bt7Û .LaCeHeStCtourf 



Page 24 — LH MONDE — Mardi 23 octobre 1979'. , 



le menée de l'économie 


LA SURESTIMATION DES PROFITS 


(State de la page 23.) 

• La capacité d’autofinance- 
ment est destinée, pour une paît, 
à financer le simple renouvelle- 
ment de l'équipement, sans lequel 
l'entreprise perdrait de la subs- 
tance. Les amortissements en 
représentent près de» deux tiers. 

Les provisions diverses sont 
aussi & prendre en compte. Au 
total, le bénéfice net disponible 
pour financer la croissance de 
l'entreprise et pour rémunérer les 
actionnaires représente un pour- 
centage extrêmement faible du 
chiffre d'affaires. Plus précisé- 
ment, le bénéfice net comptable 

Bénéfice net: 7 % 

Sans doute serait-il intéressant 
de procéder à d’autres éva- 
luations, en prenant pour point 
de référence non pas le chiffre 
d’affaires mais le montant' des 
fonds propres,, afin d'avoir une 
idée du rendement du capital, 
notion fréquemment évoquée 
dans les débats théoriques entre 
économistes, mais sur laquelle les 
données chiffrées sont insuffi- 
santes. 

Selon les « comptes Intermé- 
diaires », publiés par l’INSEE, 
qui son t, comme nous l'avons dit; 
assez représentatifs de l’ensem- 
ble des entreprises, le bénéfice 
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Est-il vrai que l’Allemagne fédérale progresse plus vite 
. que ses partenaires européens ? On savait son 
industrie performante, mais .comment expliquer l’essor 
.prodigieux de l'agriculture en R.F.A. ? Comment font 
les Allemands pour tant exporter ? Leurs banques 
fonctïonnënt-elles mieux qu’en France ? Ou est-ce 
la qualité des rapports entre patrons, syndicats 
. et responsables politiques qui explique la réussite ? 
Celle-ci présente-t-elle des dangers pour la France, 
ou menace-t-elle l'avenir de l’Europe ?._ 

A ces questions et à beaucoup d’autres, 
Téquipe du - Monde » apporte une série de réponses, 
qu'illustrent 15 graphiques et tableaux:. 

128 pages, 24 F 

En vente chez les libraires et dans les kiosques 
Editions « Economies ». 


apiès Impôt s établit S environ 
0,5 % du chiffre d'affaires. 

On pourra s'étonner que ce 
dernier chiffre soit si faible, et 
eu particulier sensiblement Infé- 
rieur à celui cité pour l'impôt 
sur les sociétés. L'explication 
essentielle réside dans le fait 
que le montant des bénéfices cal- 
culé représente, comme il est 
normal, la somme algébrique des 
profits et des pertes. Pour Tan- 
née considérée, les onze mille 
six cent cinquante et une socié- 
tés de l’échantillon avaient 
réalisé les unes 37.2 milliards de 
francs de bénéfices, les autres 
25,3 milliards de francs de pertes. 
Ce qui est considéré ici, c’est le 
solde. 

des fonds propres? 

net représenterait environ 2,4 % 
des fonds propres en tenant 
compte des affaires déficitaires 
(7 % en les éliminant). Toute- 
fois, cette estimation ne peut 
être citée qu'avec beaucoup de 
précautions. De nombreux pro- 
blèmes de méthode interdisent 
sans doute de l’utiliser pour défi- 
nir la rentabilité des entreprises. 
En particulier, fl faut rappeler 
que les fonds propres ne sont 
pas réévalués en fonction de l'In- 
flation. 

Ce qui semble certain, c’est 
que, considérés également sous 
cet angle, les profits des entre- 


prises françaises apparaissent 
faibles. Une étude récente d’un 

institut de recherche alle- 
mand (Institut, der deutechen 
Wirtschaft, KStn) signalait que 
la rentabilité mesurée par rap- 
port à l’un on l'autre critère, 
chiffre d'affaires ou fonds pro- 
pres, des sociétés dans notre pays 
était la plus faible des pays 
Industrialisés, à la seule excep- 
tion de l’Italie. 

La valeur des chiffres que nous 
avons cités est relative. Ils don- 
nent néanmoins un ordre de 
grandeur des profite en France. 

On pourra les contester, ce qui 
ouvrirait la porte à des discus- 
sions intéressantes. Mais peut- 
être seralt-il pins fructueux de 
s'interroger sur les raisons qui 
font que le capital est couram- 
ment plus mal rémunéré en 
France qu'à l’étranger, point 
confirmé par l’analyse des résul- 
tats d'un certain nombre d’en- 
treprises françaises qui ne main- 30 
tiennent leur rentabilité que par 
les revenus de leurs filiales 
implantées en dehors du terri- 
toire national 

Peut - être faudrait - Il aussi 
réfléchir aux moyens à mettre 
ai œuvre pour que le niveau des 
pro fi ts en France permette (?in- 
vestir suffisamment et de main- 25 
tenir notre industrie dans la 
compétition internationale? 


Faut-il sonhaiter un retour 
à la taxation du prix da pain ? 


L E président de la Confédé- 
ration de la boulangerie a 
réclamé un retour à la fixa- 
tion autoritaire d’un prix maxi- 
mum de la baguette. 

N’est-ce pas la preuve que la 
libération récente des prix ali- 
mentaires a eu des effets nocifs ? 
Faut-il à nouveau prôner la taxa- 
tion des prix ? 


par. BRUNO JULIEN (*) 


Les événements, qui se sont 
produits dans le secteur de 2a 
boulangerie depuis que la liberté 
a' été retrouvée semblent, en pre- 
mière analyse, accréditer cette 
thèse. Une croissance rapide du 
prix du pain a pénalisé le 


consommateur. Entre les mois de 
juillet 1978 et juillet 1979 (la 
libération, dse prix date du se- : 
cond semestre 1978). l’indice 
mensuel du prix du pain à là 15 
consommation (série France en- 
tière) a progressé de 22^ %. Dans 
le même temps, l'indice des prix 
de détail de l'alimentation (bois- 
sons non comprises) et l'indice' 
mensuel des prix à la consom- 
mation progressaient respective- 
ment de 8,6 % et de 10 % (1). 

Pour certains observateurs, la 
hausse du prix dn pain est révé- 
latrice des effets du « libéralisme 
sauvage». Le consommateur est 
lésé. Le retour à la réglementa- 
tion ne serait-il pas le meilleur 
moyen de défendre ses intérêts ? 

Une analyse plus approfondie 
des faits contredit cette pre- 
mière Impression. 


Une condamnation passée inaperçue 


SI libération des prix était 
synonyme de hausse rapide, les 
prix alimentaires auraient aug- 
menté plus rapidement que ceux 
des autres branches d'activité. 
Or les Indices de prix précé- 
demment dtés démentent cette 
hypothèse, la progression des 
prix a été plus lente dans le sec- 
teur alimentaire que dans celui 
des biens de consommation. L'in- 
dustrie agro-alimentaire n'a pas 
tiré parti du nouveau régime 
pour pratiquer des hausses éle- 
vées. 

Seul le pain s’écarte carrément 
de la hausse moyenne. Faut-il y 
voir une conséquence du renché- 
rissement des matières premières 
nécessaires à sa fabrication ? 
Certainement pas ; durant la 
même période, le prix de la 
farine a augmenté de 10,4 To. 

Les causes de cette distorsion 
sont plus profondes. 

Un élément d’importance ma- 
jeure est presque passé ina- 
perçu : là condamnation par la 
commission de la concurrence 
d’un certain nombre de syndicats 
de boulangers accusés d’entente 
sur les prix et d’entrave à la 
libre concurrence. 

La concurrence n’a pas réelle- 
ment joué entre les artisans bou- • 
langera, membres ütme profes- 
sion syndicalement bien struc- 
turée. Les ententes ont annulé 
les effets attendus de la libéra- 
tion en perpétuant une situa- 
tion monopolistique. Des prix 
uniformes ont été pratiqués dans 
chaque région. 

Pourquoi est-ce la Confédéra- 
tion de la boulangerie et non les 
consommateurs qui réc lame au- 
jourd’hui avec vigueur un retour 
à la taxation des prix ? 

Tout simplement parce que la 
boulangerie artisanale craint la 
concurrence de la boulangerie 
Industrielle et qu'elle cherche à 
en entraver le développement. 
Cette dernière a pressenti l'avan- 
tage qu'elle pouvait tirer du mou- 
vement de hausse en pénétrant 
sur le marché avec des prix Infé- 
rieurs & ceux de la boulangerie 
artisanale. Elle a mené depuis 
quelques mois, à oet effet, une 
politique active ; 


i pondération de l’aUmen- 
( boissons non comprises) et ! 
pain représente respectivement | 


• Taux élevé de création 
d’entreprises en 1978 ; 

• Liaison de Jacquet avec le 
fonds céréalier Unigrains pour 
obtenir de celui-ci un concours 
aux investissements ; 

•- Possibilité de bénéficier 
dans 1’averlir de la prime d’orien- 
tation agricole au même titre que 
les autres agro-industries ; 

• Augmentation modérée du 
prix du pain Industriel depuis la 
libération (+ 12£ %). 

Après une période de latence, 
les mécanismes concurrentiels, 
qui n’ont jusqu'ici pu fonctionner, 
se mettent donc naturellement en 
place. La boulangerie indus- 
trielle s’installe à dôté de la bou- 
langerie artisanale. Point n'est 
donc besoin de réglementer à 
nouveau les prix : un équilibre 
doit s'établir au bénéfice du 
consommateur en augmentant ses 
pcssTblIfcés de choix et l’éventail 
des prix. 

Au lieu de compter sur une ré- 
glementation contraignante pour 
rétablir un certain ordre, la bou- 
langerie artisanale devrait miser 
sur les atouts qui ont jusqu'ici 
fait sa force, la qualité de son 
produit et de son service. 

Le consommateur aura alors le 
choix. Les prix respectifs des 
différents pains s'établiront con- 
c urrenti ellemen t en fonction du 
poids de leurs avantages respec- 
tifs dans l'esprit des consomma- 


Dans l’avenir, pour éviter tout 
dérapage des prix, il vaudra donc 
mieux stimuler la concurrence et 
éduquer les consommateurs 
qu’adminifiter artificiellement les 
prix. 


(*) Professeur & ITnaUtut de 
gestion internationale agro-alimen- 
taire de Cergy. 


• PRECISION. — Dans le 
monde de l’économie du 9 octo- 
bre, nous évoquons, dans l’article 
consacré au « Redéploiement In- 
dustriel », une possible vente des 
actifs verriers français du groupe 
RSJî.-Gervais-Danone. Le prési- 
dent de ce groupe, M. Antoine 
Riboud, dément « catégorique- 
ment ces rumeurs concernant 
une éventuelle cession de la so- 
ciété française Baussois SA. ». 
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Les prix Nobel d'économie : en dehors des carcans de l'idéologie 




M Théodore W. Schulte et 
Sir Arthur Lewis, qui 
* viennent de se partager 
le prix Nobel d'éco no mie, sont 
peu connus en France, et la 



ouvrage du premier n'a été tra- 
duit en français et que seuls les 
deux principaux traités du 
second l’ont été — le premier 
huit années après sa parution. 
Pourtant l'œuvre scientifique des 
deux lauréats est considérable, 
même s’il s'agit essentiellement 
d’économie appliquée et non de 
théorie abstraite (le Monde du 
18 octobre). 


par DENIS BERGMAN N (*) 


Le jury a probablement voulu 
récompenser en Sir Arthur Lewis 
un spécialiste du développement, 
qui a beaucoup insisté sur les 
aspects humains et institution- 
nels de la croissance, et en 
M. Schultz un économiste agri- 
cole — c’est-à-dire rural pour 
prendre le terme français consa- 
cré — ayant fourni une contri- 
bution notable à là théorie du 
développement. Car nous sommes 
à un moment où le développe- 
ment a par la base » est consi- 
déré comme l'essentiel, où Pto- 


Un économiste rural, qui essaie 
de suivre les travaux étrangers, 
peut tenter de présenter quel- 
ques aspects de la pensée et des 
apports de M. Schultz. considéré, 
depuis trente ans au motos, 
comme l’une des autorités incon- 
testées de la vaste école améri- 
caine dans cette discipline. Notre 
connaissance de l'œuvre et de la 
personne de Sir Arthur Lewis 
est par contre superficielle. 

Docteur de l’université du 
Wisconsin, fief de l'école « 1ns- 
titutionnaliste », Théodore W. 
Schultz commence en 1830 sa 
carrière d’enseignant à l'univer- 
sité agricole de l’Iowa, au cœur 
du « com belt ». Mais, dès IMS. 
Ü est nommé professeur & l'uni- 
versité de Chicago, dont le dépar- 
tement d’économie, qu’il dirige 
pendant de nombreuses années, 
est déjà très renommé. Il ne 
s'agit plus alors d'étudier la 
gestion des exploitations et de 
conseiller les apiculteurs, mais 
d'appliquer au secteur agricole, 
envisagé globalement et dons ses 
rapports avec le reste de l’écono- 
mie, la théorie économique mo- 
derne et ses méthodes d’analyse. 
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Le souci dominant est alors 
d’expliquer la grande crise d&wa 
ses aspects agricoles et de four- 
nir des analyses valables des for- 
ces et mécanismes économiques 


énorme expansion du temps de 
guerre ne le précipite, comme en 
1920, dans une nouvelle dépres- 
sion. M. Schultz publie, en 1345. 
son premier grand ouvrage d’une 
série que l’on pourrait appeler 
« Agriculture in an Vtn&teble 
Economy». Les vicissitudes de 
l'agriculture et, en particulier, 
les énormes variations de prix 
et de revenus dont souffrent les 
agriculteurs sont expliquées par 


aléatoire à court terme, ma.fg 
poussée à une croissance irrésis- 
tible -sous l'effet des innovations 
et des Initiatives d’une masse 
d’agriculteurs dynamiques et de 
mieux en mieux éduqués et enca- 


. traditionnels sont parfaitement 
logiques et cohérents avec l'ana- 
lyse économique la phffî classi- 
que. Aucun argument ne permet 
de penser que les paysans - — 


moteurs. A leurs habitudes, à la 
variation de leurs revenus... 

Le mérite de ces analyses, 
maintenant parfaitement classi- 
ques, et qui sont à la base de 
toutes les politiques agricoles des 
pays riches, réside dans leur soli- 
dité et leur force probante. 


Lucidité et largeur de vues 


Pour de multiples raisons, de 
nombreux économistes s’orien- 
tent aux environs de 1950, vers 
l’étude d’une branche nouvelle 
— ou retrouvée — de l’économie 
politique : l'économie du déve- 
loppement H n’est pas étonnant 
que ce sujet attire ML Lewis, 
brillant Jeune Noir de la minus- 
cule île anfcfilaise de Safnbe- 
Lucle, dont les travaux sur l'his- 
toire économique de l'entre-deux- 
guerres ont frappé, en Angleterre, 
par leur lucidité et leur largear 
de vues. De son côté. M. Schultz, 
qui connaît bien îa pauvreté 
rurale, est tout naturellement 
concerné par ces pays où, par 
définition même, le secteur pri- 
maire est prédominant et se 
trouve donc au cœur des straté- 
gies de développement, 

H n'est pas interdit de penser 
que ce professeur distingué et 
rigide cache une Ame de mis- 
sionnaire, et qu’ü est heureux 
de pouvoir, en réorientant 
ses préoccupations intellectuelles 
vers les pays soue -dé vel opp és, 
mieux servir les hommes. Aussi 
quand, en 1950-1351, les Nations 
Tîntes rassemblent six économis- 
tes pour rédiger un rapport sur 
ce ies mesures visant an dévelop- 
pement économique des pays 
sous-développés », Ils invitent à 
la fois les deux lauréats. L’his- 
toire ne dit pas s’ils furent 
d'accord . «*A.ng analyses, 

mais, en tout cas. Us étaient 
déjà, à l’époque, reconnus 
comme des autorités sur. ce 
thème encore très peu défriché. 

Les ouvrages-clés des deux 
auteurs sont, pour l'Antillais : 
The Theory of Economie Qrowth 
(1955) et Development Planning. 
The Essential# of Economie 
Policv (1956), et pour l'Améri- 
cain : TranBformtng Traditianal 
Agriculture (1964). Le premier 


de ces ouvrages est une somme 
érudite et pleine de comparaisons 
éclairantes sur les fondements 
humains, institutionnels, sociaux, 
économiques et politiques de la 
croissance. H a été salué comme 
une œuvre aussi ample et pres- 
que aussi importante que 
la Richesse des nations, d'Adam 
Smith, à la fois guide concret 
pour hommes d’Etat et perfor- 
mance intellectuelle pour univer- 
sitaires— pour recevoir, à qua- 
rante ans, une chaire d’économie 
politique à l’université de Man- 
chester. 2 fallait des mérites 
hors du commun. 

L’apport du second se concen- 
tre, à l'époque, sur l'agriculture, 
et un désaccord profond surgit 
entre les deux auteurs. Sir Arthur 
avait soutenu — mais ce n'était 
qu’un petit aspect de ses thèses 
— que la surpopulation rurale 
de nombreuses régions conduisait 
à une productivité du travail 
nulle, & la marge, naturellement. 
Retirer des forces de travail 
à l’agriculture pour les diriger 
vens d’autres secteurs pouvait 
donc se faire sans réduire la 
production agricole. M. Schultz 
conteste ces vues en s’appuyant 
sur l’analyse des effets, de la 
grande épidémie de grippe de 
1918-1919 sur la production agri- 
cole indienne. Les décès’ attei- 
gnent 6 % de la population. Or 
les superficies ensemencées à la 
campagne suivante baissent de 
4 % environ, les réductions dans 
les diverses provinces étant très 
nettement p io p orti opnePes à leur 
taux de mortalité: Cela tend bien 
à prouver que te dernier des 
laboureurs a quand même un 
rôle productif, et qu'il est néces- 
saire, en tout cas, à certaines 
saisons, pour assurez la produo- - 
tion, du moiim que la tech- 
nologie est inchangée. 


Au contraire, l’observation pré- 
cise de leurs comportements 
montre que, compte tenu des 
contraintes auxquelles ils sont 
soumis, ils comme 

de bons économistes, leurs satis- 
factions et minimisent leurs ef- 
forts. S’ils n’utilisent ni engrais 
ni machines, ce n’est pas par 
bêtise, mais panse que, dans les 
conditions où ils se trouvent, ils 
n’ont pas assez d’intérêt à le 
faire. 

Cela contredit les thèses, do- 
minantes à l’époque, des techno- 
crates simplistes qui pensaient 
que . les machines,' les engrais, 
rindustrialisat ion de l'agricul- 
ture^ pouvaient être surimposés 
aux agricultures traditionnelles. 
Mais il faut souligner avec force 
que, si ML Schultz demande une 
analyse fouillée de la logique des 
systèmes agricoles, ce n’est pas 
pour les conserver, mais pour les 
transformer. Cela exige que l’on 
trouve des innovations très per- 
formantes. Il ne faut courir le 


risque de déstabiliser le fragile 
équilibre qui maintient la popu- 
lation on peu au-dessus de te 
famine, que al un net' progrès 
peut être réalisé avec une très 
farte probabilité de succès. Cote 
implique te conjonction de te 
mise en œuvre de facteurs de 
production agricole normaux et. 
plus performants avec des inves- 
tissements humains, c'est-à-dire 
des oc tiens d’éducation et de 
conseil aux agriculteurs, ainâ. 


Car si M. Schulte, critique le 
placage Inconsidéré de techno- 
logies inadaptées, ü. reste un 
ferme partisan de la révolution 
verte et souligne la faiblesse des 
érgnmente des idéologues vagues 
qui s!y opposent, « Nom avons 
des pües de rapports qui annon- 
cent sans là prouver quel'adop- 
ikm des blés mexicains en Inde 
a dégradé ta situation économu 
que des travaSOairs agricoles et 
laissé à la traîne ies petits agri- 
culteurs. En fait, cependant, la 
mise en œuvre de ces noittwOes 
variétés a accru la demande de 
travaü et les salaires réels ont 
augmenté. En outre, les petits 
agriculteurs ont réagi plus posi- 
tivement qWü n’avait été prévue. 


Participer 


Toutefois, s’il faut développer 
des investissements matériels 
pertinents, la transformation des 
esprits est non moins essentielle 
et U. Schultz, en écrivant des 
ouvrages sur 1a valeur écono- 
mique de l’éducation et l'inves- 
tisse meàt en capital humain, 
rejoint Sir Arthur, qui consa- 
crait l'essentiel de son ouvrage 
.de 1955 sur la théorie de la 
croissance économique, à te po- 
pulation, & l’éducation et à la 
formation, aux motivations qui 
poussent les hommes à essayer 
d’améliorer leur sort et aux Ins- 
titutions dans le cadre des- 
quelles leurs efforts deviennent 
plus efficaces. 

Ce qu’a faut finalement rete- 
nir des œu vres et tes hommes 
qui viennent d'être couronnés, 
c’est non seulement l’importance 
de ragri culture et du fàçteur hu- 
main dans le ~ développement, 
TTnü» aussi l’utilité des' analyses 
économiques A la fois, fines et 
compréhensives, reposant Sur la 
recherche constante du fait et 
de l’indicateur le plus pertinent. 
Plus que par la grande cons- 
truction théorique, l’économie 


progresse par le recours à des 
éclairages originaux et variés, le 
chercheur choisissant ceux qui 
conviennent le mieux à chaque 
étape de son raisonnement. Les 
(tfiir lauréats ont lé (Tune 
manière extrêmement fructueuse 
ces outils, sans jamais s’enfer- 
mer dans des carcans idéologi- 
ques inutiles. 

511s ont ainsi été à la fois 
sctentiflqiiftTnflnf: productifs et 
concrètement efficaces, c’est 
aussi parce qu'ils ont su sortir 
opportunément de leur environ- 
nement universitaire pour parti- 
ciper à l’action- Car, si M.'Schulz 
a quitté lTowa parce que les 
intérêts agricoles qui dominaient 
l’université étaient trop étroits et 
a cherché à Chicago un climat 
Intellectuel plus stimulant, il a 
-su /s'engager dans ■ l’étude sur 
le terrain àefr actions de déve- 
loppement agricole. Et, après 
Manchester,- Sir Arthur est re- 
venu aux Antilles pour y présider 
la nouvelle Banque de dévelop- 
pement des Caraïbes — avant de 
rejoindre Princeton. 

<*) Economiste à i institut natio- 
nal de te mctwccibe agronomique. 



le traitement de T’infonnafon 
ne supporte 
pas l’à-peu-près. 


SFENA fa compris depuis trente ans. 


La SFENA, société française, exace cfepufe irehfe ans, une spécialité 
que l'on pourrait nommer le traitement de l'irtforrnaüpn 
à fiabilité obligatoire.’ Elle s'applique en particulier à (aéronautique, 
et aboutit à la création de gyromètres à laser; de pilotes automatiques, 
comme cfelui de l’Airbus. 

Les systèmes conçus et produits par la SFENA sont en service 
dans 150 compagnies et équipent les forces aériennes de plus de ' 
30 pays. - ' — 

ils ont conduit au développement à VfflacoublaycFijn puissant 
complexe technique regroupant plus de 450 ingénieurs pluridisci- 
plinaires. Cet énorme potentiel de recherche permet à la SFENA 
de diversifier ses activités et d'être présente dans des domaines de 
pointe tels que le test automatique, le matériel médical et 
l’informatique. ,, 

La plupart de pes applications relèvent definfbrrrtatique distribuée, 
c'est-à-cfre du traitement des données par des unités diverses; 
connectées entre elles, qui pratiquentune certaine division de travail 
La Division des Systèmes Informatiques (DSD bénéficie de cette 
richesse conceptuelle et de compétences nombreuses et detiaut 
niveau dans la plupart des technologies avancées. Ble peut ' 
ainsi construire sur des bases solides des systèmes originaux : 
destinés aux afférents aspects de la gestion : ses co/ordinateurs 
innovent hardment mais en toute sécurité; 

SFBiA-AérodkxnedeVi&icati>lay-78t40\gBzy-V8!aca£ilay-têl 63023.85 
SFBIADSI-t}i)is.iuePadDautier-7B140yêli&Villacajt3tay-téL94&9626 
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le monde de i'éeonemie 


LES ILLUSIONS DU BUDGET 1980 I DÉVELOPPER LA FILIÈRE BOIS 


«L Z budget de 1980 doit 
viser deux objectifs : 
soutenir l’activité éco- 
nomique et resserrer la solidarité 
nationale, indique le communiqué 
du conseil des ministres du 5 sep- 
tembre. Le soutien de l’activité 
économique résulte de l'orienta- 
tion des dépenses, de V accepta- 
tion d’un déficit budgétaire et de 
la stabilisation de la pression 
fiscale de l’Etat, qui n’augmen- 
tera pas en 1980. » 

L’orientation des dépenses est 
en grande partie d’ordre social, 
mais elle coïncide avec une aug- 
mentation des dépenses en ter- 
mes absolus et relatifs : 14 % 
(en chiffres arrondis), tandis 


par E.-M. CLAASSEN (*) 


qu'on évalue, pour 1080, la crois- 
sance du produit national brut 
à environ 11 %, à. savoir un taux 
d’inflation de 9 % en taux de 
croissance réelle de 2 %. Les dé- 
penses de l’Etat croissent alors 
d’une façon plus importante que 
le revenu national anticipé, ce 
qui Implique une augmentation 
de la part de l’Etat dans l'acti- 
vité économique. 

C'est cette dernière qui est 
alarmante. On assiste depuis des 
ri traînas d'années, et pas seule- 
ment en France, à une progres- 
sion continue du rôle de l’Etat 
ri an g l’économie. Les dépenses 
de l’Etat, de la Sécurité sociale 
et des collectivités locales dé- 
passent déjà le seuil des 40 %. 
La limite ultime de cette pro- 
gression consisterait en ce que 
la totalité du produit national 
soit canalisée par le secteur 
public, ce qui impliquerait une 
économie centralisée et planifiée. 

SI l’on rejette ce type d’éco- 
nomie, la limite devra être ail- 
leurs. En réalité, la croissance 
des dépenses de l’Etat provient 
du fait que celui-ci s’attribue 
de nouvelles tâches (et par là 
de nouvelles bureaucraties), ou 
bien par la pression de cert ains 
groupes ou b ien pour des raisons 
électorales. La justification gé- 
nérale est que le secteur public 
serait plus capable de gérer ce 
qui était auparavant le domaine 
du secteur privé.' Depuis plusieurs 
années le doute se répand dans, 
la plupart des pays occidentaux 


sur le bien-fondé d’une telle 
constatation. La Sécurité sociale 
est-elle mieux gérée, selon les 
principes d’assurance, par l'Etat 
que par le secteur privé 7 Les 
universités devraient-elles néces- 
sairement être financées et gé- 
rées pair l’Etat 7 Pour 1980, une 
des tâches prioritaires consiste 
à intensifier la lutte contre le 
chômage (par exemple à l’aide 
du troisième pacte pour l’emploi). 
L’augmentation des dépenses qui 
en découle ne devrait donc ren- 
contrer aucune opposition, car 
personne ne peut s’opposer à la 
réduction du chômage. Mais il 
reste à voir si ces dépenses sup- 
plémentaires réussiront à dimi- 
nuer le chômage ou à ralentir 
sa progression. 

Une des hypothèses pour expli- 
quer le ralentissement de la 
croissance pendant les années 
1970 est précisément la part 
croissante des dépenses de l'Etat 
dans l’activité économique. Cette 
explication qui souligne les ten- 
dances & kmgt terme d’un taux 
de croissance plus faible est fon- 
dée but l'hypothèse que les 
dépenses du secteur public révè- 
lent un caractère moins productif . 
ou moins rationnel que celles du 
secteur privé, au détriment des- 
quelles les premières sont faites. 
Ainsi — et ceci est renseigne- 
ment de la « nouvelle écono- 
mie » de ces dernières années 
(ayant son origine aux Etats- 
Unis et se répandant également 
dans certains centres de recher- 
che européens) — à l’Instabilité 
conjoncturelle souvent provoquée 
jkr les politiques conjoncturelles 
du type « stop-go s s’ajoute le 
ralentissement de la croissance à 
long terme due à la progression 
graduelle de l’Etat dans l’acti- 
vité économique. 

Pour arrêter cette progression, 
fl n’y a qu’un seul moyen : limi- 
ter les dépenses du secteur 
public. Quant aux dépenses bud- 
gétaires de l’Etat, on peut ima- 
giner une « règle budgétaire » 
qui devrait faire partie de la 
Constitution 6eIon laquelle le 
taux de croissance des dépenses 
budgétaires ne doit pas dépasser 
le taux de croissance du produit 
national Appliquée au budget de 
l’année 1930, cette règle implique- 
rait que les dépenses devraient 
être limitées & 11 %, qui est le 
taux de croissance anticipé du 
'revenu national pour 1980.' 


Les effets du déficit... 


Le déficit bud gé taire pour I960 
évalué à 31 milliards de francs 
est certainement modéré par 
rapport à d’autres paya. L’Al- 
lemagne fédérale, par exemple, 
compte avec un déficit de 28 mil- 
liards de deutschemarks, donc 
le double du déficit français. 

Ce déficit a pour but de « sou- 
tenir l’activité économique ». On 
peut, cependant, avoir des doutes 
quant aux effets expansionnistes 
d’un déficit budgétaire, contrai- 
rement aux idées largemnet ré- 
pandues à ce sujet. 

L’effet expansionniste d’un dé- 
ficit budgétaire dépend de son 
mode de financement consistant 
en une création monétaire sup- 
plémentaire ou en en un endet- 
tement supplémentaire de l’Etat 
vis-à-vis du secteur privé. Le 
premier peut déclencher un ef- 
fet expansionniste, mais il peut 
aussi engendrer une inflation 
plus importante. Cependant, 


puisque la norme de croissan ce 
de la masse monétaire' est fixée 
& 11 % pour 1980, le finance- 
ment monétaire du déficit bud- 
gétaire est déjà soumis à la. 
politique monétaire visant un 
taux d’inflation de 9 %, de telle . 
sorte qu’une partie du déficit 
devra être financée par l’endet- 
tement. 

Cette partie du déficit n’est 
aucunement expansionniste. Les 
dépenses de l’Etat financées par 
l’endettement remplacent les dé- 
penses qui auraient été effec- 
tuées autrement par les secteur 
privé : ces dépenses de l’Etat 
en c évincent» d’autres du sec- 
teur privé. On peut mêm e avan- 
cer une possibilité plus pessi- 
miste, & savoir que la réduction 
des dépenses privées peut concer- 
ner les dépenses d’investissement, 
tandis que les dépenses de l’Etat 
ne visent pas nécessairement 
l’augmentation de ses propres 
dépenses d’investissement. 


...et ceux de la pression fiscale 


est deux fois celui de la France. 


niâtes. Ce qui compte finalement 
pour l’évaluation d’un effet 
expansionniste, c’est l’évaluation 
'de la pression fiscale. 

Reprenons l’exemple du cas 
allemand, dont le budget 1980 
soutiendra effectivement l’activité 
économique contrairement au cas 
français. Les dépenses budgé- 
taires augmentent de 6 %, le 
taux de croissance du revenu 
national allemand, en termes no- 
minaux, est estimé entre 7 et 8 % 
et la progression des impôts res- 
tera nettement Inférieure à 6%. 
A partir du moment où les Im- 
pôts croissent moins vite que 
le revenu national, on constate 
une atténuation de la pression 
fiscale. Par contre, en France, 
on vise c la stabilisation de la 
pression fiscale de l’Etat » pour 
1930. 

Pourquoi la diminution de la 
pression fiscale constitue-t-elle 
un élément fondamental pour Le 
soutien ou la relance de l’acti- 
vité économique ? En France, 
ainsi qu’allienrs, une politique 

conjoncturelle agissant unique- 
ment sur la demande globale est 
vouée à l'échec dés le début. Le 
résultat en serait une augmenta- 
tion des prix sans entraîner une 
expansion importante de la pro- 
duction, car ses coûts sont deve- 
nus trop lourds. Four dênignch er 
une hausse de la production, il 
faut agir sur les conditions 
d'offre, à savoir sur les coûts des 
facteurs de production travail et 
capitaL 

Quant au x salaires, la modé- 
ration de leur hausse pourrait 
être réalisée par une réduction 
importante de l’Impôt sur le re- 
venu. Ce qui compte pour le sa- 
larié est son revenu après Impôts. 
La -mesure fiscale proposée l’aug- 
menterait de telle sorte que les 
revendications salariales puis- 
sent se révéler plus modérées, 
en raison du gain après Impôts, 
entraînant une baisse relative 
dse salaires. 

En ce qui concerne le ooût du 
capital, un procédé analogue est 
à envisager. Les impôts sur les 
entreprises devraient être réduits 
en garantissant améliora- 
tion également massive d» faci- 
lités d'amortissement dégressif, 
ce qui augmenterait les béné- 
fices après impôts. 

Ces deux mesures fiscales atté- 
nuant. les coûts de production 
engendraient également une re- 
lance de la demande globale, à 
savoir de la consommation (aug- 
mentation des salaires nets) et 
■de l’investissement (augmenta- 
tion des bénéfices nets). Ainsi 
elles agiraient simultanément sur 
la demande globale et l’offre 
globale, réalisant une augmen- 
tation de la production et une 
diminution du chômage sans 
aggravation des tensions infla- 
tionnistes. 

Il va de sol que cette réduc- 
tion importante de la pression 
fiscale alourdirait le déficit bud- 
gétaire, et par là l’endettement 
de l’Etat. Ceci n’est pas un élé- 
ment alarmant en soi, dans la 
mesure où le taux de croissance 
des dettes de l'Etat ne dépasse 
pas le taux de croissance du 
produit national (ce qui est éga- 
lement vrai pour une entreprise 
bien gérée dont les dettes aug- 
mentent & la suite de son expan- 
sion). Par ailleurs, la stimula- 
tion de la croissance consécutive 
aux mesures fiscales proposées 
tendra à équilibrer le budget à 
moyen terme. Ce qui est plutôt 
alarmant, c’est la progression 
continue des dépenses de l’Etat. 
Au lieu de trop s’inquiéter des 
déficits budgétaires, U faudrait 
plutôt limiter les dépenses du 
secteur public, par exemple par 
l'intermédiaire de la a régie 
budgétaire » proposée cl -dessus. 


(Suite de ta page 23.) 

Cette diminution s’expli- 
que par la faiblesse de l'indus- 
trie du sciage que le groupe La 
Rochette-Cenpa veut aider à sa 
développer. Ainsi a été créée en 
avril 1978, à Langeac (Hatrte- 
IiOire), nne société — Transylva 

— riariq laquelle sont associés la 
SOFOEST, société forestière 
filiale de La Rochette, une société 
d’ingénierie allemande — Grecon, 

— deux sociétés de développe- 
ment — Sodecco et Soflnnova — 


et enfin vingt scieurs du M as s if 
Central Grâce à une technique 
nouvelle, l’aboutage, sans laquelle 
les résina» français n’ ét alenfc 
pas qualitativement compétitifs 

avuc les bols d’œuvre d’impor- 
tation, cette société doit pro- 
duire chaque armé e 40000 mètres 
cubes de bois ouvré, pour char- 
pentes et ossatures de ma i sons 
industrialisées. Si les résultats de 
Transylva sont satisfaisa n ts, les 
dirigeants de La Rochette-Cenpa 
envisageraient de créer d’auties 
unités de oe genre dans le Lan- 
guedoc et les Alpes du Sud. 


Le bois français deux fois plus cher 

A côté -de- ces avantages, Ü y dans les Alpes du Sud, Drôme 
a le tableau de l'éc onomie mon- comprise, fournissent 72 000 mé- 
diale de la pâte de bols qui n'est très cubes de bols, soit un volume 
guère encourageant. Pour rinp inférieur à celui d'une seule 
trmnff de’ pâte qui sera vendne scierie moyenne aux Etats-Unis, 
environ 2 000 francs, la matière Ce handicap -là sera lourd à 


m&me avec un coût de transport Scandinaves s’est réduit et que le 

ds 250 francs par frmnf» la pâte mouvement se poursuivra avec 

nord - »Trtérft»y|Ti#i reste moins les prix améric a i n s, notamment 

coûteuse. Cette différence s* ex- du fait de Fenvolé e du coût de 

plique par le relief accidenté des 1» thermie fuel qui devrait entraî- 

mpgrffK français et le morcelle- ner une progression du prix du 

mpTît. des coupes qui contrarient bois de chauffe aux Etats-Unis, 

la mécanisation. Elle s’explique Mais le véritable risque du pari 
MinH par la longueur des dis- de Tarascon, c’est la mouvance 

tances à parcourir entre les lieux du marché « Les Etats-Unis, 

de production et d’utilisation, explique M- Schmidt, Utilisent 

Elle s’explique enfin par le fart en intégration ( papetiers produis 
pourcentage (80%) des déchets sont leur pr o pr e pâte ) 20 mü- 

de bois utilisés par les fabricants lions de tonnes par an. Si ta 

de pâte américains. C’est que. aux demande en papier fléchit de 

Etats-Unis, l’industrie du sciage seulement 5%, on trouvera alors 

est développée, grâce notamment sur le marché 1 million de ion- 


Rochette, aux écon 


présente le cinquième des impor- 


d’échelle: les quarante-six tâtions européennes ! De ce fait, 
exploitations de sciage recensées le prix de la pâte est instable. » 

Le cours mondial de la pâte: 
des hauts et des bas 


Depuis 1973 et Jusqn’en 1977, 
la consommation mondiale de 
papiers est restée étale alors 
qu’elle progressait de 5 % par an 
auparavant Devant toutefois le 
haut prix de la pâte, les Indus- 
triels ont Investi entre 1976 et 
1978 tant et si bien que les capa- 
cités de production dépassent 
d’un quart la ^mMmwMtim. Les 
Scandinaves n’ont pas cru à la 
durée de la crise et ont stocké 
jusqu’à 2 millions de tonnes an 
début de 1978. De 415 d ol lars, le 


ERRATUM 

En raison d’un mastic typo- 
graphique, deux des paragraphes 
de la dernière colonne de l’article 
de Christian Borromée paru dans 
«1e Monde de l'économie» du 
16 octobre 1979 sous le titre : « Un 
nouveau plan global d'assainis- 
sement économique et financier » 
ont été rendus incompréhensibles. 

A partir de la dix-septième li- 
gne de cette dernière colonne, il 
fallait lire : «Même margin al e, 
l’énergie d’origine solaire doit 
continuer & être l’objet de re- 
cherches. H faut continuer à 
abaisser les températures de 
chauffe, limiter plus raisonna- 
blement les vitesses sur route, 
ce qui diminuerait, dans de for- 
tes proportions, les accidents, 
revenir à l'eau chaude collec- 
tive, moins dispendieuse, met- 
tre fin au monopole de rEJDJF. 
sur la production d’énergie, afin 
de favoriser le développement de 
toutes les sources accessoires 
d’énergie, etc. » 

Et enchaîner avec la suite de 
rarticle_ 


prix de la tonne de pâte s’est 
effondré à 300 dollars. « Juste au 
moment précis où nous avons 
pris ta décision de faire Taras- 
con », dit le P. - DÆ de La 
Rochette-Cenpa. C’est ce qui 
explique qu’il ait fallu vaincre 
bien des réticences au ministère 
de l'économie et de -l'industrie.- 
Car la rentabilité de l'opération 
était calculée sur un prix de 
360 dollars la tonne, qui devait 


Un ouvrage d’actualité : 

L’ART 

DE CHERCHER 
UNE SITUATION 
ET DE LA TROUVER 


Les dirigeante du groupe et 
leurs des ministères ont 

tenu bon, expliquant que ce prix 
de dumping se redresserait. Au- 
jourd’hui, h est remonté à 
475 dollars (mais le dollar a 
perdu de sa valeur) et le mar- 
ché de. 1’* Impression-écriture », 
MT» qu’on sache pourquoi, a fait 
un bond de 10 % en 1978 et 
1970. Pourvu que de nouveaux 
investisseurs ne viennent pas 
perturber la conjoncture favo- 
rable. et le pari de Tarascon sera 
tenu. C’est pourquoi M_ Schmidt 
et ses collaborateurs scrutent 
attentivement les journaux- 
Compte tenu des délais de 
construction, trois à quatre ans, 
ils savent qu’ils auront aujour- 
d’hui dix-huit mois de tranquil- 
lité dès l’entrée en service de la 
nouvelle usine. Pour M. Maire, 
directeur au ministère de l’in- 
dustrie, fi s'agit bien d’un pari : 

« On saura dans cinq ans si on 
a eu raison ou tort. Mais l'Etat, 
dans cette affaire, prend des ris- 
ques à ta mesure de ceux pris 
par les entreprises eUes-mêmes », 
a-t-ü déclaré. 

L’opération Tarascon, dans la- 
quelle l'Etat reconnaît que l’In- 
dustrie papetière ne peut se pas- 
ser de son intervention, sera-, 
t-elle imitée ? pour organiser Ja 
filière bols et réduire le déficit 
de la branche « pâte à papier», 
il faudra en effet, d’antres efforts. 
C’est l’objet du projet dn GEC, 
Groupement européen de la 
cellulose, à Strasbourg (le Monde . 
du 27 avril 1979). Mais le pro- 
blème de la mobilisation des bois 
et des fonds n’est pas encore 
résolu. 

On peut s'interroger enfin sur 
la validité de la taille des unités 
pspetières. Puisque la forêt fran- 
çaise est morcelée, le coût du' 
transport trop élevé, ^pourquoi ne 
pas envisager des unités de taille 
modeste, qui auraient l'avantage 
de diluer remploi sur le terri- 
toire ? c Parce que. nous, a ré- 
pondu un représentant du minis- 
tère de l’industrie, nous' ne sa- 
vons pas encore fabriquer éco- 
nomiquement de chaudière pour 
brûler les goudrons issus du bois 
et qui remplacent le fuel pour ' 
des volumes inférieurs- à 2 00000 
tonnes. L'ensemble de? .papetiers 
cherchait le procédé qui per- 
mettra de. descendre au-dessous . 
de cette limite, qui serait adapté 
à la France, mais auMfc aux pays 
en voie de- développement. » Avis 
amateurs. 
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OSRAM: l’avenir de la lumière. 


100 ans après la première lampe électrique d'Edison 
Osram utilise un potentiel et des moyens de recherche qui font avancer 

les progrès de la lumière 


Un siècle 
de lumière 


Que, 1» lumière Boit— et la lumiè- 
__ fut l ». I* parole biblique noua 
rappelle ce symbole vieux comme 



du jour — rendu des eou- 

. tcepliQnnel — de la p!ua 

petite 250. W i la plut grotte 
3 500 Vf, convient A Fée lattage des 
grande espaces (stades - triages^.) 
grâce 'A son- efficacité lumineuse et 
A Ut Quotité de la lumière, convient 
pour prises de vues télé couleur. 

Pour la sécurité, possibilité de réal- 
hitnaçe immédiat d chaud grâce à 
un appareil adéquat. 

Power-Star = lumière du four. 

— La lumière mixte : une belle 


lumière blanche qui ne nécessite pas 
d’appareillage, peut donc te mettre 
■* ’■* place d’une lampe 4 tacaudes- 
t» et par conséquent augmenter 
niveau d'éclairement tout en 
tnuant ta puissance installée. 
■k. Std CL de 200- W remplacée par 
mixte d e 100 W pour un niveau 


lumière du satefl 


très forte 

applications^ spéciales ,~éclatriige de 
tris-grands espaaes, projection ciné- 
matographique. . simulateurs solaires 


puissance jvsqyrâ 20 . 


multiplié 
ter de rér 

oltw le rœ 

t lumineux tout en ré dnlzant la 


SIEMENS - OSBAM 

réledroniqne et l'électricité an premier plan 



- ^ 
, "S 1 ', 


! En se développant et en allant 
/toujours plus loin dans la aopbls- 
f ti cation, les nouvelles technologies 
•' ne requièrent pas seulement de 
: grandes concentrations de cher- 
cheurs, d'ingénieurs et de scien- 
tifiques, de physiciens, de math 6- 


capitaux et des hommes, beaucoup 
d'hommes. 

Le groupe Siemens auquel appar- 
tient la société Osram, occupe 
322 000 personnes dont 4 000 en 
France. Avbc un chiffre ‘ d'affaires 
consolidé de 70 milliards de francs . 
lourds peur 1378, te groupe- 


vingt-quatrième rang. 


Tout comme Siemens, Osram a 
basé son expansion en consacrant 
une grande part- de- son chiffre 
d'affaires à la recherche et au 
développement B */ b en moyenne 
pour l'ensemble du groupe, es qui 
- est tout à fait exceptionnel. 

C’est probablement la raison 
pour laquelle le groupe a pu pro- 
gresser encore plus rapidement 
que ses concurrents puisque. 


sait ne manque ni de dynamisme 


nent&, Siemens couvre r ensemble 
des domaines liés à l’électricité et 
h ['électronique. ■ 

Ses- principaux domaines d’ acti- 
vité sont, outre les sources de 
lumière, dont. Osram est le princi- 
pal fleuron : 

— iss composants électroniques 
' production annuelle de Siemens, 


téléimprimeurs, les blocs opé- 


s constitue la cinquième société ni dB géants. 

mondiale de construction électrl- Présent dans quatre cent cm* 

que et électronique. Dans le clas- quanta .villes de cent cinquante _ - - .. 

sentent des plus - grandes entre- pays répartis sur les cinq contf- puissance industrielle. 


supérieur d'an moins 50 % et parfois 
de 70 % S celai des lampes fluotea- 
cantës commercialisées jusqu'il pré- 
sent. H atteint en effet deptda le 
débat de 1079 le niveau record de 
*95 lumens par watt. 

— Le respect des couleurs obtenu 
p«r rutiUeatian de poudres A très 
Une granulométrie et l'adjonction 
d'extraits de terres rares est' tout 
proche de la perfection, 

— L'économie de courant «et de 
% (les SS watts sont devenu» des 
— - 40 watts des 35 watts). 

optique de pure éco- 
n vient de créer et de 
lancer sur le. marché la noûvADs 
qui, en utilisant on nouveau 1 Suè- 


de rechercha spatiale, phares marin». 


décharge est équivalent de lumière 
puissante autant que dléconomtë. 

Lés lampes aidb 


— ..ri té de plus’Oe dix ans 1 
rent- . l'animation des. âge 
l'information et la fonnatloi — 
vendeurs, les contacts majeurs I 
avec les clients et la liaison- entre 
le Siège et ses différents Interlo 


Encore ti mi d e en France l'offen- 
sive des lampes auto Osram r — - 
q liera pais 'de se'dfrVBlopper a 
des années 80, lorsque ses 
serrait en mesure de répondre c 
reniant A une demande c~‘ — 


d'énergie, de 10 *. * 

De diamètre également réduit è 
28 mm, . le* Economie Watta pos- 
sèdent entre autres avantages sup- 


iwnl- 

BdanL 

Autre innovation de grande valeur 
■conomlque, l’allumeur électronique 
de sécurité Déos. D réduit de plus 


de moitié le temps d'ènrunage dea 
starters conventionnels, 11 -coupe 
automatiquement le circuit «lectrb- 
qua en cas de non-allnmag»- des 
lampes, ce qui supprime définitive- 
ment l’agaçant problème des fempés 
qui, en papfflottan t, gênan t rogagar 



les besoins d’équipement 1 
de véhicules lourds ou M» 

— tempes pour projecteurs & iode 

— lampes à longue portés : 

— gyrophares; 

— anta-brouinard ; 

r— lampes pour voyante de tableaux 

— pour stems : , 

— signal 1 nation, etc. 

OSBAM: 

Ton des 4 grands 


-vingt-huit usines, cent 
i on agences réparties 
s' différents continents, 
des quatre grands 


occupe seize mille personnes, pans 
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RELIGION 


IPRESSE 


\CARNET 


DU 24 AU 30 OCTOBRE A LOURDES 


La catéchèse et les mass media 
à l'ordre du jour de l'assemblée de l'épiscopat 

L’assemblée annuelle de l’épiscopat français se réunira à 
Lourdes du 24 au 30 octobre. Elle sera précédée, comme d'habi- 
tude, d’une journée à huis clos qui permettra aux évêques de se 
concerter sur divers problèmes d'actualité et de traiter des ques- 
tions concernant des cas personnels. 

L’ordre dn jour comporte de nombreux sujets, notamment la 
catéchèse des enfants, la Mission de France, les mass media, 
la réforme de structure de la conférence épiscopale, le sacrement 
de pénitence, etc. 

La catéchèse constitue un des enseignements de l’Eglise, 
énorme dossier. H s’agit d'un texte Une petite phrase extraite de 
de référence assez touffu, d’une l'argument d’un des carrefours 
cinquantaine de pages, qui est de rassemblée en dit long à cet 
destiné & remplacer te « fonds égard : 

obligatoire » adopté en. 1967. On <x Lépisœpat estime que quél- 
a constaté, en effet, une usure que fois certains Informateurs 
des manuels actuels et une dis- religieux traduisent davantage 
persion exagérée des ouvrages igur préoccupation que la réalité 
utilisés. «On ne s'y reconnaît des faits. Vous-même, comment 
plus*, disent les uns, tandis que voyez-vous les relations entre 


APRES L'ACCORD DIRECTION-SYNDICATS 


Les titres du groupe < Times » 
devraient reparaître en novembre 

De notre correspondant 

Londres. — L’accord intervenu dimanche 20 octobre entre 
la direction du groupe Urnes (le « Times » et son supplément 
le - Sunday Times -) et les syndicats ouvriers a été accueilli dans 
les deux camps avec un grand soulagement et l’espoir d’une 
reparution de ces journaux dans trois on quatre sema in es, voire 
à la mi-novembre. 


et coûté entre 30 et 35 millions publication du groupe, et notam- 
de livres & Thomson Intematio- ment au Sunday Times, une plus 


cnil*» des machines, omis les par- teurs, avec pour conséquence un 
ties sont convenues d’accepter la accroissement des revenus publi- 
dôcJslon de l’organisme officiel cïtaires. 

d'arbitrage auquel la question a En définitive l’accord n’a lias 


d’une vague imprégnation qui vaU? * 

Remédiions sn passage que les 
cités d assimilation des enfants. év6ques demandent pas si les 
H n'est pourtant pas question journalistes pourraient leur être 
de revenir à un catéchisme uni- d’une aide quelconque pour leux 
que. Les Pères du synode de 1977 propre travail— 
eux-mêmes sont convenus que L’assemblée 1979 abordera la j 


satisfaction. Us estiment avoir où patrons et ouvriers s’opposent 
obtenu la promesse d’une aou- farouchement avant d'arriver & 
veHe procédure de règlement des un compromis précaire. Les diri- 
confllts, d’une réduction des ef- géants des syndicats ouvriers ne 
fectifs (de 16 % à 16 % au lieu cachent pas leur sentiment 
de 18 % à 20 % escomptés) et d’avoir gagné la part£ Telle est 
d'une certaine coopération dans l’opinion de la majorité des jour- 
l’ application de la nouvelle fcech- rralistes, contestant le jugement 


Iss effets sont fort Inégaux. religieux 11 a été dit qu’ils ne 

représentaient qu’une fraction 
n___ li-Unnfa des Journalistes et qu’il n’était 

Uctls I aneiue donc pas opportun de les privî- 

d '.n. : mnAV f. ln f (avIo légler dès le point de départ, 

lui imporranr IBaIC les évêques voulant embrasser 

j » i- ,,, pour l’ instant le phénomène de 

QU f. dlICa» l’information dans toute son 

Un texte romain sur la caté- ampleur. 
chèBe doit paraître incessant- Personne donc ne risque de se 
ment. Usera établi à partir des trouver effarouché par la mé- 
tra vaux du synode épiscopal de thode adoptée, mais l'an prochain 
1877 sur lequel le pape travaille rassemblée a encore à son pro- 
depuls de nombreux mois. Ce gramme les mass media, 
document aura évidemment une Ce ne sont pas des journalistes 
certaine influence sur l’élabora- mais des professeurs et des théo- 
tion des textes franç ais . Le Vati- logions (M. René Rémond, les 
can, plus encore que l’Eglise de pères Madelin et Eyt) qui pri- 
France, attache de l’importance nonceront des exposés aux Ban- 
aux vérités objectives de la foi ces plénières. Aucun journaliste | 
et à la nécessité d’un dénomma- n’a été inscrit aux quatorze car- I 
teur commun qui commande le refours épiscopaux, si ce n’est à i 
caractère universel ■ de la doctrine, titre de courtoisie M. André Tl - \ 
Quoi qu’il en soit, l’épiscopat meus, d’Hebdo TC président de 
français reste persuadé que le l’Association des informateurs re- ; 
râle du catéchiste est plus déter- ligieux. Pour prévenir toute objec- 
minant que celui du cat é chism e tlon les organisateurs de l'as- 1 
et que le principal effort doit semblée ont fait préciser : * H 
porter sur la formation humaine s’agit à Lourdes d’une assemblée 
et chrétienne des enseignants. d’evêques. Tl est donc normal que 
™ ^ „•»-* txuxrâ entendent rester entre 

*T eux. b Cette parade ne paraît 

pas lob jet direct de il assemblée guère convaincante, même aux 
de t Lourd», — JË yeux de ceux qui ont été chargés 


légler dès le point de départ, 
les évêques voulant embrasser: 
pour l’instant le phénomène de 


l’information dans toute 


pas 1 objet direct ûeiassranDiee guère convaincante, même aux 
de L ourdes, — ***; yeux de ceux qui ont été chargés 

présenter la lai dans toutes ses ^ >. diffuser, 
exigences aux enfants, il Test an- 

core davantage d'assurer la caté- HENRI FESQUET. 


exigences aux enfants, ü Test an- «,. rtllcr 

core davantage d'assurer la caté- HENRI FESQUET. 

chèse des adultes. La fol des jeu- 
nes se nourrit de celle des parents p " * 

et des maîtres, et l’on ne Baurait . 
construire un édifice en négli- 
géant ses fondations, rufV-lMVJ 

QiG^arable du texte de réfè- CIO M B ATT ANT S 

renoe el-dessus. un recueil de * Alfl f ^ 

documents doit être adopté par 
l'assemblée. H comporte des textes 

sn& d s C® ’Ss te MtS M. PUNTIK RÉAFFIRME 

sur les grandes fêtes, les grands 

sainte de l’histoire, etc. SON ATTACHEMENT 


U communication sociale 


Autre grand dossier de Lourdes 
1979, les moyens de communica- 
tion «octale. H a été expressément 
voulu par le cardinal Etchegaray. 
président de la conférence, qui 
perçoit mieux que quiconque 
l’importance considérable des 
mm» raodi» sur la crédibilité de 
l’Eglise et de la foL Assez cu- 
rieusement — puisque de nom- 


M. PLANT1ER réaffirme 

SON ATTACHEMENT 
AU DROIT A RÉPARATION 

M. Plantier, secrétaire d’Etat 
aux anciens combattants, a an- 
noncé devant le congrès de la 


talion substantielle des salaires épreuve de force coûteuse et 
(de l'ordre de 40 % pour cer- finalement obligée de reculer, 
taines catégories), une réduction -Ce règlement aurait pu etrel 
de la durée du travail et une obtenu ü y a onze mous*, a. 
diminution d’effectifs inférieure déclaré le leader du NATSOPA, 
aux espoirs de la compagnie, «ans ??!L.P pü r < ? p ? r le 

sauf dans l’atelier de compo- président du Syndicat des jour- 

sition, où elle devrait atteindre 

40 % en avril 1980. Neanmoins la direction du 

Pour surmonter le dernier 2 1 ®L r 5È5 1? 

obstacle créé par l'opposition du ™ 

syndicat des ouvriers de la oom- ^ 

position (N-GAJS.j. Insistant pour Selo ° 1111 demim’ sondage me n é 
une augmentation qui rétablit 
la hiérarchie des salaires, le 
groupe a accepté d’augmenter le 

Claire hebdomadaire des ou- JJ *£,3? i?ÏLÏ2?Ï 

vriers, qui atteindra 234 livres par J“J?^reirt 
semaine, soit 30 Livres de tfus que SfSSfSïïe ™S2idL 
son offre primitive. 

De son côté, le N.OA& avait “tioï de ^SrabsEcè* ^ 
demandé 250 Uvres pour une se- 8 3£? 1 ïJï ï «mniinx 
maine de travail de trente-cinq S. 

heures. Les hommes des équipes r^ P p2dan?tes demfeiîonze 
de nuit du Sunday «MM»- jSS^A^Sfcî ï? 

fSSLffJTS £« UvrS menté son SSv £R3f 000 

SS^J^ I1 S>.Ï5i57« li 2^l»ÏSe P 1 **™ 3 - le Guardian de 126 000 
bué ^ î^aKSw?* d Uutre et le Financial Times de 16000. 
syndicat «AihOPA. Les concurrente du Sunday Times 

... » ont également amélioré leur posi- 
tif! ma ake non dissipe tion : l’OtaBroer & presque doublé 

un uraumu iiun uiw.K.v son tirage (de 700 000 à 1 300 000! 

Dans l’ensemble, le «prix» de et le Sunday Telegraph est passé 
raccord est considéré comme de 850 000' à plus de 1300 00a 
lourd dans les milieux de la Tous espèrent garder une partie 
presse, estimant que seule une de leurs lecteurs. H faut noter 
société pétrolière aussi riche que que certains des concurrents du 
Thomson International pouvait Times ont, en embauchant une 
le supporter, n faut rappeler tou- partie du personnel licencié, et 
tefois que le personnel du Times du même coup en renforçant la 
était le moins bien payé dans capacité de résistance des syndi- 
l'industrie de la presse. cats, contribué à la prolongation 

En fait, les autres Journaux, du conflit, justifiant ainsi le 
tout en se félicitant de la repa- commentaire amer de M. Evans, 
rution du Times, s'inquiètent des directeur du Sunday Times, 
conséquences d’un règlement déclarant que « l’attithude des 
rehaussant sensiblement les sa- autres journaux avait été peu 
laines sans augmentation cotres- utile au groupe Times*. 
pondante de la productivité, et henbi pifrrf 

cela h la veille d'une année diffl- MtNKI P,ERKE * 

cile en raison de l’inflation eti : 

de la récession. D’autre part, la i j 

direction du Times a cédé sur AU USnCIUSlK 

la question-clé de la technologie, 



DOCTORAT DUT AT 
— Université de Parls-V, vendredi 
— M. et Mme René Bourdeau. I 28 octobre. A 17 ü, 30, oaUe du 
M. et Mme Robert Chlvert, I “ In * n \ M-, 

Mmn Rf mim l Mn niiw non «wiftewia I c4a 43 de la Coq* Lltutlon du 4 octo- 
M. et Mme René Mongé et tour I } 9SS (Wlau dos alnq premières 
enfant. I léglalatnrea) ». 

M. et Mme Jacques Blettery et 
leur enfant. 

Les familles Boordesu, Moulin. 

Mongé. Blettery. 

ont la douleur de faire part du 


survenu la 15 octobre 1979 A Antibes, 



HL bûche] ISRAËL, 

leur époux, père, grand - père et 
parent, survenu le 17 octobre 197», 
A l’âge de soixante-dix-sept ans. 


combattants d’Algérie, Tunisie et 
Maroc, réuni à Chalon-sur-Saône, 
que 1e gouvernement étudiait — à 


Au Danem ark 
LE QUOTIDIEN 
« BERLINGÎKE TIDENDE » 
BAVEUSE UNE CRISE GRAV 

(De notre correspondante) 


Réunion parta principale du cime- 
tière de Thlala-Parlslan, à 14 h. 30. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme Christine Mou Un-Bourdeau 


sÜLJSr ®"2ES*»r oui doit s’intéresser à ce que de - 
T t O*®™*”* L’Europe de la paix ». 
sent a la télévision et a la radio _ nx„ a __j josn a-t-ll alouté. 
ou^vent dans déférente jour- US? tacSSS' 

6 1 à tion de ce four, selon une formule 


Dans son allocution de clôture. 


Vier la négociation, la^cUrectLon TRAVERSE UNE CRISE GRAVE 

avait accepté en juin d’ajourner 

& un an la discussion du problème, (De notre correspondante ) 
sans être assurée d’une accep- „ . _ . . 

tation ultérieure du N.G1S, qui Copeÿague. -- Le tres respec- 
a seulement laissé entendre qu’il table , B Ç rIiï ^i* cc ttdende, ^ sur- 
pourralt asseoir sa position « dans nommé familièrement ici Tante 
Berlmger, fonde au dix-hultlèxne 
siècle — et qui fut jusqu’en 1977 
■ V» teimirnmp m »»,. le plus important quotidien du 

LES DIFFUSEURS DE PRESSE “5?ïï l , de e™ ,es 

faut urrAiimiTF difficultés flmmcièrœ. Le groupe 


LES DIFFUSEURS DE PRESSE Danemark. — connaît de graves 

f Ain- urfAirrniTf difficultés financières. Le groupe 

SOMT fffCONTcNTS (conservateur* Berlingsfce. qui 

„ __ , „ , . ,, édite aussi plusieurs autres publl- 

LTJnion nationale des syndi- cations, ne s’est pas encore tota- 
cats de diffuseurs de presse et lement relevé du coup très dur 
de l’édition communique qu’elle que lui avait porté la grève de 
a été « dans V obligation de pren- cent quarante et un Jours qui, de 


la Couleur de faire part du 


— Mme René Barthès de Ruyter, i 
G coritcs et Christine Banhés de ( 


>nt la douleur de faire part du 
lécôa do 

René BARTHES de RUYTER, 


La cérémonie religieuse et llnlra- { 


260.3930-poste233 

ADXTMDIS 


HERMÈS 


MARDI 23 OCTOBRE, 
MERCREDI 24 OCTOBRE 
JEUDI 25 OCTOBRE \ 
VBvIDRH)! 26 OCTOBRE. 
9h30ùî2h/Mhùl8h s 
Carrés • Cravates • Gants • 
Couture ■ Mode masculine \ 
Horlogerie • Bijouterie 
Maroquinerie * Chaussures 


:• A 

. tirs « H»; 
..nu » -ma 


• ’ vr: zzst&m «f-s 

2 2£0 F. 

■5.-5-5TS. OCCM^ 

• «*’S. 7Ô3QB Pesta, 


extrêmement gênante & l’égard j 


ai . , i ■ *m * I que les propositions qu’û ferait 

Cinq SOirefiS a la Mutualité au Parlement « bénéficieraient 
1 préalablement d’un large 


Le groupe Femmes d’aujourd’hui 


! lui avait versés la confédéra- 


COMMENT PRIER 

Le Père Henri Caffareï, fonda- 
teur de l’Anneau d'or, animera 
tous les mercredis, du 7 novem- 
bre au 5' décembre, de 20 h. 50 a 
22 b. 16 au palais de la Mutualité. 


intérieure. Thème général : 
« L’attention à Dieu, une science, 
un arirTabord un don de Dieu ». 
inscriptions au secrétariat des 


cière, 75013 Paris. 

Participation aux frais pour la 
série de cinq soirées : jeunes. 
40 F ; adultes, 60 F. Libeller les 


cons e ns u s des associations d’an - 1 


LETTRES 

MORT DE L'ÉCRIVAIN 
RICHARD FRIEDFNTHAL 

L’écrivain britannique d’origine 
allemande Richard Friedenthai 
vient de mourir à Klel < Schleswig- 
Holstein) à l’âge de quatre- vingt- 
trois ans. - 


Richard PrledentUsl, qui avait quitté 
l’Allemagne en 1S3S A causa des per- 
sécutions antisémites, vivait depuis 
lors - b Londres. Zl avait reçu la 1 


• Jean-Paul II s’est rendu, 
dimanche 31 octobre, & pompai et 
à Naples. — H a été accueilli per 
le maire communiste de Naples et 
a exprimé sa compassion à 
l’égard de tous ceux qui sont vic- 
times d’injustice sociale. Si Jean- 
Paul H a nommé saint Janvier 
dans son discours, il n'a pas 
rendu visite & la célèbre relique. 


nationalité britannique en 1953. H 
avait acqula une notoriété Inter- 
nationa la grâce à aea biographies, 
notamment sur Goethe. Luther, 
Montaigne, Pascal. Diderot et Jean 
Hus. H était sur le point d’achever 
une biographie de Karl Marx quand 
11 est mort. 

En France, on avait publié i 
Goethe, ga vie et ton temps, en 
1967. chez Fayard, et Jean Bus, 
hérétique et rebelle, ohtst Cslmann- 


LES FOURRURES MALAT 


— qui distribue déjà par portage tlon du patronat à titre d'in- 
son mag a zi ne Chez nous (copie demnité, après le conflit, ne pa- , 
conforme de Femmes d’au jour- missent pas avoLr été suffisante 
d’hui sous une couverture diffé- pour repartir sur des bases solides. : 
rente) tiré à 400 000 exemplaires Les responsables estiment à une i 

— vient en effet de conclure un vingtaine de millions de cou- 

accord avec M. Gérard Alm. rormes le déficit du groupe pour . 
lequel diffuse déjà deux publtca- 1979 (au lieu de 10 l’an dernier), 
fions (identiques sous couvertures Le chiffre d’affaires total du 
différentes), Super-Télé et Télé- groupe Berlingske s’élevait jus- 
Orange, exposées aux caisses des qu’à présent à environ 700 mil- 
Euromarehè, Vlniprlx et autres lions de couronnas (560 millions 
Prisunlc. En vertu de cet accord, de francs). 

Femmes d’aujourd'hui encartera La direction a donc décidé de 
un fac-similé de Super-Télé dans convoquer, le 24 octobre, au len- 
le magazine Chez nous, sous le demain des élections générales 
nouveau nom Chez nous-Télé. qui anticipées. les représentants de 
aéra diffusé par portage. toutes les catégories de personnel 

Selon l’Union des diffuseurs afin d'envisager des mesures 
de presse, « ces inif latines d'économies. Notons que le tirage 
bafouent le système français de du Politiken (radical) dépasse au- 
distrümtUm de 2a presse, dont jourd'hul celui du Berlingske. 
l’impartialité est pourtant exem- camil le ni cru 

plaire. Elles pénalisent injuste- wuviiLLt olsin. 

ment les quarante et un mille 

diffuseurs de presse de France et te Santé, questions et réponses, 
mettent leur avenir dangereuse- tel est le titre de la revue heb- 
ment en périL Cette situation domadaire de vulgarisation médl- 
jugée inacceptable a provoqué la cale lancée le 17 octobre île nu- 
mobüisation générale de la pro- mêro : 7 francs i. Editée par 
/essio» ». ^ Hachette, la nouvelle publication 

La réaction au syndicat est encyclopédique est proposée sous 
d’autant plus vive que M Gérard forme de fascicules, de présenta- 
Aim nourrit te projet de lance- tlon claire et didactique. Les 
ment d'un hebdo ma daire féminin, illustrations en couleurs qui com- 
Pémina, qui serait distribué uni- plètent le texte sont nombreuses 
quement dans des grandes sur- et aident à la compréhension des 
faces à succursales multiples. exposés. 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


ont la fourrure qu’il voua faut. 

Grand cUolx prét-à-portar on sur menue. 
Vison, loup, renard, grand choix chapeaux. 


I La Fayette, 7S0M PARTS - Métro f LB PELETXEK. 


NE (JILLY-SUB- SEINE M«Ü 

BALLE DE VENTE. 185. avcnne Charin-de-GauHfl - TEL 745-55-33 
de gré & gré de 10 h.. A 12 h. 30 et de 15 h. à 19 h. 30 ' 
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. • La direction du tourisme 
distribue une brochure Troisième 
Age qui peut donner des Idées 
de séjours. En outra, y fleure la 
liste de toute b les - maisons de 
province » â Paris. En principe, 
cette plaquette est destinée aux 
organisateurs de groupes, mais 
on y trouva les adresses locales 
d'établissements (et leurs prix) 
qui en dehors des vacances sco- 
laires acceptent des résidents 
Individuels. (8, avenue de l'Opéra, 
75041 Paris, Cedex 01, téL : 
298-10-23.) 

• Les services du tourisme 
de la SJV.C.F. proposent une 
formule • train + hôtel » à 
Boutouris, près da Saint-Raphaël 
(Var), comprenant le voyage et 
la location d’un studio dans une 
résidence. Arrivées et départs in- 
dividuels. Jusqu'au 23 décembre 
1979, les prix eont ceux de la 
« basse saison ». Il faut compter, 
à partir de Paris, 561 francs par 
personne et par semaine. Il est 
possible d'utiliser le service de 
location de voiture ou le train 
auto-couchette. Pour Cannes et 
Nice, des forfaits semblables 
existent : par exemple, un 
voyage en seconde classe plus 
deux nuits dans un hôtel quatre 
étoiles : 539 francs. Des voyages 
« à la carte. » vers Londres, 
Amsterdam. Bruxelles, Munich, 
Rome, Venise, sont organisés 
suivant la même principe. (Ren- 
seignements dans les bureaux du 
tourisme S.N.CJÿ de toutes iss 
gares.) 

• Club Méditerranée. — Pour 
avoir, cependant, un peu de dé- 
paysement, si on accepte de 
prendre l'avion, le Club Médi- 
terranée proposa actuellement 
des séjours « très privilégiée » 
au Maroc, en Tunisie, pour en- 
viron 3 000 francs par semaine, 
voyage compris. Vacances 2000 
fait des offres très proches, un 
peu moi na onéreuses. Club Médi- 
terranée, place de . la Bourse, 
7S0Ç3 Paris, Cedex . 02 :- tél. i 
296-10-00. — Vacances 2000, do-' 
aimantation dans les agences 
d« voyage.) 

:• L'OCCAJ reçoit aussi bien 
des groupes de résidents que 
des touristes Isolés. A Juan-les- 
Plns ou à Sànary, dans la baie 
de Bandol. jusqu'au 24 no- 
vembre : 580 F en pension 
complète, pour une semaine. En 
Corse, à Ajaccio, séjour en 
hôtel, voyage en avion : 1 230 F 
pour la semaine. Un combiné 
circuit-séjour est possible sur 
deux semaines : 2 35Q F. (Ins- 
criptions Individuelles, OCCAJ. 
9, me de Vienne, 75009 Paris, 
téL : 296-15-02.) 

• V.V.F. (Villages Vacances 


Avec les c ai ses de retraite 

SI, dans, le cadre de leur poil- apporte une aide financière pour 
tique sociale, certaines caisses les trais da séjour, les excur- 


de vacances, d'autres, au con- 563-17-09.) 
traire, favorisent te départ Indl- » La C.PJW. (Caisse da re- 
vlduel ou familial, soit par des traits du personnel des orga- 

réservations d’appartements dans nlsmes de mutualité) regroupe 

des résidences ou des hôtels, ses retraités dons des hôtels 

soit par une participation aux à Fréjus, aux Issambres, pour 

dépenses. 110 francs par personne pour 

Quelques institutions de re- deux semaines (te voyage est 

traite nous ont communiqué leurs aux f ra ,- 5 des retraités, avec une 

programmes. participation éventuelle de la 

• La CJt.L (Caisse de retraite C.P.M.). (C.P.M., service vacan- 

Inlerentreprises) dtepoee à Blar- ces, 56-60, rue Nationale, 75640 

rîtz de studios pour deux per- Paris Cedex 13, tél. 584-11.55.) 

sonnes, location : 1 284 F par # L‘A.GJI.R. (Association gô- 


par mois. (Inter Loisirs Anin 


vence; à Hesdln, près du Tou- 


D'autre part, l'AG.R.R. prga- 


deux semaines en pension 

complète (voyage compris) pour Bran i- ’? 014 P>rl *' ‘MW™ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


TROISIEME AGE 

Vacances hors saison 

SI, comme les sondages l'affirment, la majorité des Français 
âgés préfèrent passer des vacances en famille, au bout de quelques 
joui», la cohabitation tant recherchée devient contrat na nie ; le 
mode de vie des uns sa heurte à celui des autres. Pour ceux qui 
souhaiteraient profiter des agréments de l'arrière-saison, nous 
ayons retenu, è titre tout à fait Indicatif, quelques suggestions de 


| METEOROLOGIE- 


SITUATION LE Z Z -10 -73 A O h G.M.T. 


Familles ) ferme la plupart de 
ses centres â (a fin du mois 
d'octobre pour des raisons de 
chauffage. Ceux qui restent 
ouverts reçoivent, souvent, des 
groupes de retraités. Le public 
n'est donc plus celui des 


chambra ou en bungalow avec 
pension complète. Le - gîte » 
mat à la disposition des vacan- 
ciers un appartement avec coin ' 
cuisine équipé. On peut se 
procurer des plais cuslnés à 
emporter. Possibilité de demi- 
pension. Restent ouverts toute 
l'année les gîtes de Coltevflle- 
sur-Mer. dans le Calvados ; celui 
du PradeL dans le Var ; celui 
da Bombannes, en Gironde. La 
location d’un studio, pour une 
semaine, coûte 385 F, celle d'un 
deux pièces, 490 F (sans pen- 
sion). (V.V.F., 5 boulevard de 
Vaugirard, 75015 Paris, tél. : 
734-45-02.) 

• Les gites familiaux (en 
liaison avec les « gîtes de 
France ») favorisent te contact 
avec « les gens du paye ». 
Môme formule de location, sans 
pension, mais avec possibilité 
de commander des repas. Les 
gîtes de Semur-en-AuxoIa (Côte- 

d'Or), d 'A m b o I s e (Indre-et- 
Loire), de Salnt-Cast (Côtes-du- 
Nord) sont ouverts toute l’année. 
Le gîte de Plaine, dans 1e 
Bas - Rhin, ferme à la ml- 
novembre. Pour un studio. Il 
faut compter 322 F par semaine 
et 413 F pour un deux plècas. 
Des séjours ou résidences sont 
spécialement réservés aux 
retraités. Ainsi, à Torremolinos. 
sur la Costa-del-Sol, un séjour 
avec des retraités anglais : 
deux semaines, dans un hôtel 
en pension complète, voyage en 
avion : 1 935 F (Jusqu'au 15 dé- 
cembre 1979). A Palma, aux 
Baléares : deux semaines de 
séjour : 1 955 F (voyage en 
avlonl & partir du I» novembre.- 
En Grèce, pension complète et 
voyage en avion :• 1 960 F pour 
une semaine (du novem-. 
bre 1979 au 31 mars 1980). Pour 
passer ('hiver au soleil, (e Pra- 
del ou Balaruc-les-Balns dans 
l'Hérault une semaine en pen- 
sion complète : 406 F par per- 
sonne. 

• Les Gîtes de France pro- 
posent des chambres d'hôte, 
caravaning à la ferme et gîte 
d'étape. La variété des sug- 
gestions est telle qu’il vaut 
mieux s'adresser directement & 
la Fédération nationale des gîtes 
ruraux de France, 34, rue Godot- 
de-Mauroy, 75009 Paris, téléph. : 
742-25-43. 



slons prolongeant l'anticyclone de 
Scandinavie. Les perturbations pto- 


Le temps deviendra plus 


Températures Ile premier chiffra 
Indique le maximum enregistré an 
cours de la Journée du 21 octobre ; te 


SÉCURITÉ SOCIALE 

LE CENTRE D'ASSURANCE-MALADIE I» LA REGION PARISIENNE 


Dans le cadre de la rénovation 
du hall de son siège, la Caisse 
l primaire centrale d’assuranoe-ma- 


Paris Cedex 09, communique i 


ses assurés, dans des conditions 
améliorées, une information di- 
versifiée sur l'ensemble des pres- 
tations sociales. 


à 17 h. 30. et les samedis de 8 h. 30 


Sont notamment représentés 
dans ce centre : la Caisse natio- 
nale d’assurance -vieillesse des tra- 
vailleurs salariés : cous les jours 


rité de ces accidents pourraient 

, , , être évités, indique le Centre de 

13 h. 15) ; 2a Caisse centrale d’al- documentation et d'informations 
locations familiales de la région de l’assurance (CJDXA0, si la ié- 
parisienne : tous les lundis de glementation sur le ramonage 

8 h. 45 à 12 b. et de 13 h. 30 à était respectée. 

16 h. 30 ; Centre d’information et 

de coordination de l’action sociale A Paris (où Ton compte environ 
(C t ç A B ) : tous les Jeudis de quatre cents feux chaque année) 

9 h. à 12 h. et dans de, nombreux dêparte- 

Dans un proche avenir, d'autres ments, il est obligatoire de faire 

organismes de protection sociale ramoner deux fois par an, dont 


IMPOTS — 

DES R ENSEIGNEMENTS 


g’ associeront à cette action. 


POUR LES PARISIENS 


est établie leur feuille d’impôts 
locaux ou sur la manière d’ac- 
quitter ces impôts peuvent se 
renseigner : 

• Dans les permanences fisca- 


• Dans les services d’inspec- 
tion des contributions de 2’arron- 
disement (les heures et jours de 
réception figurent sur leur feuille 
d’impôts). 


les organisées Jusqu’au 16 Dovem- D’autre part, la mairie de Paris 


bre dans leur mairie d’arrondis- 
sement, chaque vendredi, de 
14 heures à. 18 heures ; 

• Au service municipal des 


PARIS EN VISITES 

MARDI Ï3 OCTOBRE 

Salnfc-Séverin et salnWuUBn -Je- 
Pauvre, devant V église Salnt-Jullen- 
le-Pauvre iMma HoJot). 

Le musée Cognacq - Jay. 15 n-, 
25, boulevard des Capucines 
(Mme Bouquet des Chaux). 

Chopin à Paria, 15 h., 6, quai 
d’Orléans (Mme Chapuiaj. 

Histoire des grands léoultea à 
Parts, 15 h, devant l'église, rue 
Saint- Antoine (Mme Meynlel). 

Hôtel de Lauzun. 15 h^ pont. 
Morte (Mme Veoneersch). 

I/tle de la Cité inconnue, 15 h. 
métro Cité (Connaissance d’ici et 
d'ailleurs). 

Hôte] des Monnaies. 15 h.. 11, quai 
Con U (Mme Ferrand). 

Les hôtels de l’Ile Saint -Louis, 


vient d’éditer une brochure 
Intitulée Tout savoir sur les im- 
pôts locaux. Cette brochure gra- 
tuite est disponible dans chaque 


Mme Mary Balley : c Les Justes rela- 
tions humaines» (Association fran- 
çaise de la bonne volonté)- 

20 h. 30, Ecole polytechnique, 
Palaiseau : c Notre société sera- 
t-elle toujours Incapable de répondre 
au problème du sous-prolétariat ? ». 

20 h. 30. 21. rue Notre-Dame -de»- 
Vlctolres. Mme Claude Thibaut : 


JOURNAL OFFICIEL- 


CONFERENCES — 

15 h^ 82, rue Madame : rL 'Egypte 
ancienne, une civilisation de scribe» 
(Arc us). 

1» h. 45, FIAP, 30, rue Cabanis, 


MOTS CROISÉS 


d'administration A Bastia. 

UNE LISTE 

• Supplémentaire d’admission 
ii l’Ecole navale eu 1979. 


de souffle. — 3XL Nom qu'on peut désigne le vol particulier de la 


S.OS. TROISIÈME AGE : 340-44-11. 
— Tous les jouis (y compris Je 
dimanche et les jours fériés), de 
9 heures à 19 heures, Accueil et 
Service répond eux appels des 
personnes âgées' en difficulté, 
pour réconforter, donner une 
Information, organiser un trans- 
port, effectuer de petites répa- 
rations. L'Intervention est gra- 


tuite. Seul le coût des pièces 
détachées reste à fa charge de 
l'intéressé en cas de dépannage. 
Une réserve Accueil et Service 
reçoit en priorité les demandes 
émanant da personnes âgées 
habitent la rive gauche de Paris 
ou le douzième, seizième et ving- 
tième arrondissement 



donner à celui dont on ne peut 
rien tirer. — IV. Conjonction ; 
Déesse marine : Ne se presse 


jamais. — V. Est assez loin 'du 
sol ; Circule en Russie. — VL se 
laissa aller; Nom de golfe.. — 


une entreprise; Petites misères. 
— IX. Irais la mouche ; Mot 
qu’on peut utiliser quand ce n’est 
pas vraL — X. Sorte d’argtle ; En 


Sacré pour lès Egyptiens. — 


-— 4. Qualifie une opération très 
L Perdent leurs atouts dès qu’ils dangereuse pour les hommes. — 
mettent les pieds dans le plat. — 5. Mot qui peut faire mai ; Un 
IL S’arrête dès qu’au est à bout véritable ami. — 6. Nom qui 


c DON GIOVANNI » POUR LA FON- 
DATION. — La film « Don Gio- 
vanni ». de Joseph Losey, sera 
projeté à Paris, te 23 octobre 
en première mondiale, au cinéma 
Gaumont - Champs - Hysées. au 
cours d’un gala organisé par la 
Fondation de France â P occa- 
sion de son dixième anniversaire. 

La Fondation de Francs est, 
actuellement. Tunique fondation 
à vocations multiples. Créé» en 
1969, cette Institution privée 
Intervient tant dans Je domaine 
social (en faveur des handicapés, 
des personnes âgées, des jeunes 
en difficultés, etc.) que dans les 
domaines scientifiques ou cul- 


second. la minimum de la suit du I 


la France, i l'exception de nos et 9 ; Cherbourg, 14 et 10 ; Clermont- 
réglona les plus orientales et septea- Ferrand, 19 et 11 ; Dijon, 15 et 10 ; 
trionaies. Grenoble. IB et 11 ; Lille, 12 et 5 ; 

Les vente faibles cm modères, de Lyon, 30 et 13 ; Marseille. 24 et 14 ; 
secteur snd-eet dominant, s’orten- Nancy, 13 et s: Nantes. 15 et 13: 
tero&t progressivement. A sud, puis Nice, 30 et 13; Parla - Le Bourget. 15 
à sud-ouest ; lia deviendront aseer et B : Pau. 21 et 10 ; Perpignan. 24 
forts sur les côtes atlantiques, où Ils et 14 ; Bennes. 14 et 13 ; Strasbourg, 
tourneront à l’ouest. 20 et 8 ; Tours. 14 et 12 ; Toulouse, 

Les températures n’auront qu’uns 21 et 15 ; Polnte-A -Pitre, 31 et 24. 
faible amplitude diurne ; les minime Températures relevées A l’étranger : 
seront généralement élevés, mais le* Alger. 31 et 19 degrés ; Amsterdam, 
mari ma seront un peu Inférieurs aux 13 et 5 : Athènes, 19 et 12 ; Berlin. 12 
normales. et 3 ; Bonn, 14 st — 2 : Bruxelles, 13 

Le lundi 22 octobre, è 7 heures, et 4; Le Caire, 33 st 22; lies Canaries, 


et 14 ; Bennes. 14 et 13 ; Strasbourg, 
10 et 8 ; Tours, 14 et 12 ; Toulouse, 
21 et 15; Polnte-A-Pltre, 31 et 24. 
Températures relevées A l’étranger : 


et 4; Le Caire, 33 st 22; lies Canaries, 
25 et 17 ; Copenhague, 12 et 3 ; 
Genève, 15 st 10 ; Lisbonne, 20 et 15 ; 
Londres. 15 et 9 ; Madrid. 20 et 12 : 
Moscou, 10 et 5 ; NalrobL 27 et 15 ; 
New - York, 26 et 19 ; Palma - de - 
Majorque, 25 et 13 ; Rome, 22 et 10 ; 
Stockholm, 9 st 2 ; Téhéran, 29 et 20, 

VIE QUOTIDIENNE — 
PlUS DE VINGT-CINQ HAIE 
FEUX DE CHEMINÉE EN UN AN 

On a recensé en 1976 (dernières 
Statistiques connues) vingt-cinq 
mille cent quatre-vingt-treize feux 


et dans de, nombreux départe- 
ments, il est obligatoire de faire) 


une fols pendant la période d'uti- 
lisation. Cette formalité s'impose 
également après un feu de che- 
minée. Knfin, si besoin est, les 
propriétaires doivent faire procé- 
der à un ramonage lors de l'ins- 


Les contrevenants sont passibles 
d’une amende. Es s’exposent en 
outre à être les premières victimes 


se soumettre A l’obligation de ra- 
monage est, le plus souvent, in- 
demnisé par son assureur c in- 
cendie » à la suite d'un feu de 


La préfecture de police rappelle 
que sf l’on a des doutes sur le 
bon fonctionnement du système 
de combustion des appareils de 
chauffage, de production d'eau 
chaude ou de cuisson, on -peut 
les faire vérifier gratuitement en 
s'adressant au Laboratoire cen- 
tral de la préfecture de police 
(39, rue de Dantzig. 75015 Paris) 
qui enverra è domicile un' spé- 
cialiste. 

Celui-ci procédera à des contrô- 
les très approfondis, mais le 
Laboratoire central ne se charge 
lul-méme d'aucune réparation. 

' Seuls Gaz de France et les chauf- 
fagistes sont compétents pour 
Intervenir sur les appareils. 

Dans les cas graves ou urgents, 
une Intervention peut &tre deman- 
dée en téléphonant au 531-14-80. 


CONTESTATIONS DSS CONSTATS 

D’EXCÈS DE VITESSE. — Dans 
'une question écrite adressée au 
ministre de l'Intérieur, à propos 
des constate d'excès de vitesse, 
M. Lauriol, député R.P.R. des 
Yvelines, estime que ceux-ci sont 
établis avec une « Inconstance 
notable » et » fait l'objet, de la 
part des automobilistes en cause, 
de très nombreuses contesta- 
tions ». En conséquence, M. Lau- 
riol demande â M. Bonnet quelles 
mesures celui-ci envisage de 
prendre, « afin que* les règle- 
ments en vigueur soient appli- 
qués avec constance » et offrent 
- toute garantie d'exactitude ». 

CONTRE L'OBLIGATION DE ROU- 
LER EN CODE. — ■ M. Jean 
Cluzel, sénateur centriste de 
l'Ailier, a déposé, fi y a quelques 
Jours, une question orale dans 
laquelle II demande au ministre 
de l'intérieur d’ - envisager la 
suppression » de l'obligation de 
router en code dans les agglo- 
mérations dès 1a tombée de la 
nuit M. Cluzel estime que cette 
obligation « est finalement fort 
gênante pour les conducteurs 
sans pour autant garantir une 
diminution notable des accl- 


LES REFUS DE SIMONE WEIL. — 
L'Association pour l'étude de le 
pensée de Simone Weil (1909- 
1943) organise à Sèta, du au 
4 novembre, un colloque consa- 
cré aux « Refus dB Simone 
Wefl ». Etes communications de 
Mmes Simone Fraisse, Andrée 
Mansau, MM. M.-A. Foumeyron, 
Gustave Thibon. J.-M. Perrin, 
Jean Rlaud, Gilbert Kahn. Wla- 
dimir Rabl, François Heldsleck, 
Yvon Fosseprez, Mme Patricia 
Llttle, M. Georges Charot, 
Mme Monique Broc, M. G. Leroy, 
sont prévues. Le colloque sera 
présidé par M. André- A. Devaux, 
à qui on peut demander tous 
renseignements (540-57-04), 5, rue 


L’AUTOMATIQUE AVEC LA LIBYE. 
— Les réseaux téléphoniques de 
Bengazt et Trlpofi-LIbye pourront 
être obtenue dès te 23 octobre 
par les abonnés français reliés 
è l'automatique International.. 

Le code & composer est le 19, 
suivi après audition de la 
deuxième tonalité du 218 (indica- 
tif de la Libye) et du numéro 
national de l'abonné demandé. 
Le tarif des communications avec 
la Libye sera de 0.50 F pour 
chaque impulsion de cinq se- 


RHUME? 


désigne le vol particulier de la 
poule. — 7. Endroit où l’on peut 
voir du sang ; Ne peuvent mâcher 
que leurs mots. — 8. Ile ; Au 
retour, a toujours perdu sa fleur ; 
Boisson gazeuse. — 9. Vaut plus 
cher avec la queue; Peut nous 
faire condamner quand, il est 
mauvais. 

Solution du problème n° 2 520 
HartsontaZement 


1 gélule 
pour 12 heures 


Zoo. — V. Tétait. — VX. Oreillard. I 


vous aidera à couper 
votre diurne 

Vg«Mes;n75EAMM51ZaBl&. 


Oats. — 3. Oraète ; Bées. — 4. Et : I 







OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 




OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES OEMPLO! 
IMMOBILIER 

automobiles • 

AGENDA 


IsalazL TJL 

30.00 35,28 

7,00 8£3 

23.00 2705 

23,00 27,05 

23,00 27,05 


emploi/ internotionouK 

T U’t depa rtcmenb d Outre Mc r) 


emploi/ inlcrnoUonnuH 

■ (et départements d'Outre Mer) 


emploi/ internotionouK 

(et départements d Outre Mer) • 


Direktor 

Vertrieb und Marketing 



triebsorganisatlon, AuFbau neuer Produkttinlen, Marken und Salas Forces, dis In den nâchsten 


jahren zu realisieren sfnd und mit denen wir das rashe Wachstum des letztan Jahfzehntes 
energlsch fortschrelben werden. 

Da Sle nach Bewâhrung Geschâltsführer wBrden sollen, gBnügt es nieht, daB Sie ein erfolgrelcher 


und Brfahrener AuBendienst — , Vertriabs— oder Markeling-Leiter sind und die WBsentlichen 
Usancen und Adresser! unserer Branche Kennen. Wenn Sle En Ihrem beruflfcfisn Werdegang 
vemüftige Statfonen. In AuBendiensL VerKKauf. VerkauFsleltung. Marketing und VQrtrlebsleitung 


bungslose Zusammenarbeit mit der europàischen KonzerntOhrung setzt excellente engllsche und 


dam Dlraktorium und der Konzemspitze In offener und harmonischer Waise kooperieren und 


aile welteren Rahmenbedmgungen und Problème, die Sie vorab klâren môchten. sprechen Sle 


Telefon mit Herm Steinbach (auch abends und am Wochenendef, an den Sie Im ersten 


Steinbach & Vollmer GmbH 

■ Personalberatung 


Uhlbadher Platz 1 
7000 Stuttgart 61 
Tel. (0711) 32 40 08 
Telex 07 253 402 


TRAVAUX ROUTIERS 


chef comptable 

MAROC 


l'activité s'étend sur l'ensemble du Maroc I génie civil et routes > . un spécialiste de la gestion 
comptable. Sous l'autorité du Directeur Général de la filiale, il lui sera confiée la responsabi- 
lité complète des services comptables opérationnels t comptabilité générale, analytique, clients, 
fournisseurs... i dont il assurera le contrôle technique; il élaborera la consolidation des états 
comptables t bilans, compte d'exploitation... K Four ce faire il supervisera un effectif d'envi- 
ron 20 personnes. Ce poste, basé à CASABLANCA conviendrait à un cadre âgé d'au moins 
27 ans, désireux de s'expatrier, titulaire du DECS et ayant acquis une expérience profession- 
nelle d'au moins 5 années dans la gestion comptable (si possible dons les travaux publics et 
outre-mer). Aux conditions d’expatriation habituelles ( logement de Jonction... ) s 'ajoute une 
rémunération attractive. 


s référence 65- M aux Conseils du Département 


EUREQUIP 


LAUSANNE ï 


chef des services 
administratifs et financiers 


SENEGAL 


La Filiale française d'un important groupe international spécialisée dans la production et la distri- 
bution de produits alimentaires de base (huiles ...I, recherche pour renforcer la structure de sa 
Division Outre-Mer le Responsable Financier et Administratif des Sociétés du Groupe basées en 
Afrique. Sous /'autorité hiérarchique du Directeur Afrique, en liaison fonctionnelle avec la Direc- 
tion Financière et les trois Centres opérationnels (Dakar, Abidjan, Douala). Usera responsable de 
la présentation des états comptables, économiques et financiers ( bilans , compte d'exploitation, 
prix de revient ...J ainsi que de leur consolidation au niveau groupe Afrique. Il analysera I "évolu- 
tion des charges prévisionnelles et élaborera les budgets de fonctionnement et d 'investissements en 
coordination avec les Sociétés Africaines. Pour ce faire , if s ‘appuiera sur une équipe existante 
basée à Dakar. Ce poste conviendrait à un cadre âgé d’au moins 32 ans, diplômé d'études supé- 
rieures ( ESCP . DECS , ... ) ayant acquis une expérience administrative et financière d au moins 5 

années dans, une société de grande distribution. L "expérience de l 'expatriation est indispensable. 
La connaissance de l'anglais serait un atout supplémentaire apprécié. Les conditions sont celles 
qui conviennent à un cadre expatrié (logement, voiture, ûwnrjgcs divers). 


Pour suivre lo constante expansion de notre Société, nom 
recherchons des candidats dynamiques pour travailler dans 
le domaine intéressant du 


MANAGEMENT CONSULTING 


Nous comptons parmi nos clients un grand nombre de 
sociétés internationales les plus connues en Europe. 


L’âge Idéal se situera/! entre 25 et 35 ans et nous ne voyons pas 


d’ïnconvênient à rencontrer des candidats an début de carrière. 

I Nous vous apprendrons nos techniques qui permettent d’exceptionnelles 


améliorations dans tous les domaines de la rentabilité des sociétés, 
techniques qui ont fait leurs preuves dans des activités aussi diverses 
que le management, la fabrication, l’administration, les ventes, et la 


I Nous promettons à ceux qui nous prouveront leurs capacités 6 assimiler. 


I La pratique courante de l'anglais est Indispensable, la connaissance d'une 
autre langue (allemand ou néerlandais) constituerait un atout supplé- 
mentaire. Si vous ôtes Intéressé par cette opportunité, envoyez votre 
curriculum vltae (en mentionnant votre salaire actuel et de préférence le 


numéro de téléphone où l’on peut vous joindre aux heures de travail). 


emploi/ int 


INSIGHT PUBLICATIONS S.A. 

boulevard de la Cambre 42 - Boita 13 - 1050 Bruxelles BELGIQUE, 
sous la référence 2210 79 LM, qui transmettra. 


DOW CHEMICAL EUROPE is an 
international chemical company, manu- 
facturé and selling bulk and specialty 
Chemicals, plastics and biocbemîcal 
Products. Throughout Europe, Africa 
and the Middle East we operate 45 
sales offices and 23 manufacturing 
sites. 


We require 


Higher energy prîces hâve increased 
tiie demand for rîgid plastic foam însu- 
lation ta conserve energy. 


• A degree équivalent to masters 
degree in chemical/ mechanical 
engineering, 

• French mother tongue and 
fluency in English, 

• Willingness to travel interna- 
tionally, 

• Flair for dealing with people, 

• Between 25 and 32 years of 
âge. 


To support the growth opportunities in 
this business, our European Technical 
Centre in Horgen is Iooking for a 


3 years industrial expérience is an 
absolute necessity. The job will call 
for a tfiorough understanding of the 
properties of polymers and their Pro- 
cessing. 


MECHANICAL ENGINEER 


who vvould join our polystyrène foam 
research and development team res- 
ponsiblc for : 


• Training on the iob, 

• Career opportunities based on 
y our performance, 

• Progressive employaient con- 
ditions, 

• A stimula tin g working envi- 
ronment in a young team. 


— application development and 

— product development 


This responsible position calls forclose 
coopération with dis tribu tors and end- 
users of polystyrène foam as well as 
with Dow’s sales, marketing and menu- 
facturing functions. 


DOW CHEMICAL EUROPE 

Mr. R. Cajacob 
Leland f. Rxinsfrasse 3 
CH - 8810 Horgen - Swîtzerland 
Tel.: 01/7282111 


ouï référence 64-, M aux Conseils du Département 
; confie le soin d "examiner les candidatures. 


EUREQUIP 

Di/MTWENT MCAUTEHENT 

B. P. 30 - 92420 l’aucresson 


emploi/ internotionouK 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur sîètSe ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d'offres 
d'emplois. 















***** O* 


,ue > 


«(lin,, 


emploi/ regionou» emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


DU PONT DE NEMOURS (France) SA. recherche pour son département BIOCHIMIE 


un 

INGÉNIEUR 
. AGRONOME 
RESPONSABLE DE REGION 

H a la rfefcpùiis ahïli té du marketing des pro- 
duits phytosanitaires à r échelle d’une région 
en collaboration avec nos distributeurs : 
assistance, conseil, yentepromotion.De plus. 


deux 

INGÉNIEURS 

AGRONOMES 

EXPÉRIMENTATION 

Ils auront la responsabilité de l'évaluation 
technique des nouveaux produits phytosa- 
nitaires à l’échelle d’une région : expéri- 


opaïuwpei sa développement 
technique des nouveaux produits. 

Le candidat, âge de 30 ans environ, aura acqtds, 
grâce à sa formation supérieure ainsi que 
5 années d’expérience dans la vente et le 


dév elopp ement de produits phytosanitaires, recherche phytosanitaire par exemple. 

D? s5®«3s 1 européen 5? ? ,a ’ï 9 ”® "ig?’ 3 ®,* 

«eu. uuebouue^ü^ dengue "SSIS?, SS2Z£S&£gS&£ 

y tion au sein de notre Groupe. 

Le poste est s*ié dans la région Centre-NonL Les postes sont situés dans un rayon de ISO km 
autour de Paris. c 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature, qui sera traitée confidentiellement, I 
ainsi que votre rémunération actueüe et le poste choisi, sous réL 340 M, 5 

DU PONT DE NEMOURS (France) SA- - Service du Personnel 
9, rue de Vienne - 25008 Paris. 


Chefs des Ventes 
Biens d'Eqnipement 


Réf. 909336 M RSf. 909337 M R£f. 909338 M 

Nous sommes un constructeur international et nous avons en France un réseau de suc- 
cursales qui couvre tout le terr ito ire. 

La mission de nos chefs de ventes de succursales est bien sûr d’accroître noire taux de 
pénétration commerciale en sachant animer et stimuler leur équipe (encadrement de 5 à 
10 vendeurs) . Elle est aussi en aocord avec leur Directeur, de rechercher les stratèges de 
vente permettant d'atteindre la meilleure rentabilité. ■ - 

Tant mieux a vous êtes un spéciaBste de biens d’équipement style machines-outils ou 
véhicules industriels, mais vous pouvez aussi avoir vaïdu des biens de consommation. Si 
vous savez vendre et gérer un chiffre d’affaires, nous vous apprendrons la technique. 
Le connaissance de l’anglais serait ira atout, da moins pour votre évolution Sature 
dans notre groupe. 

Maryse PERCHE vous remerde de lui adresser C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence choisie (â mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 




emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) (et départements d'Outre Mer) 


directeurs de filiales 

LONDRES ou DUSSELDORF 

120JD00F.+ 


tour EXPORT, de prendre en moins l'une desos filial es do vente et . 
da pose do produits de couvorturo. soit en Angleterre soit on RFA 
(16 pers. 12 MJ. de CAJ. • Vos responsabilités : élaborer la 
politique commerciale, la mettre en œuvre, animer et développer 
les ventes, négocier, «gainer et suivre les chantiers, gérer les 
personnes et veiller A la rentabilité. • Ces postes requièrent :un 
diplômé HEC. ESSEC. ESC. «rare blOngus Anglais ou Allemand 
-et un Von potentiel co mm erc ia l. Atouts complémentaire* : 
connaître la vente auprès dee Architectes, BE. et Entreprises de 
Consmictiore, et avoir exercé ses talents dans l’un des pays 
concernés. 

Adresser votre dossier (C.V., lettre manuscrite, salaire actuel) sous 
référance : 47 B pour l*AngIeterre/47 C pour l'Allemagne à : 

Hervé Le Baut-Consuftant 

11, rue La Boétie - 75008 PARIS- 


Andulîne I -a r ler pro® Bie * ir mondial de 
TOtnmE-BAHCwaE IÜ5J plaque* asphaltées ondulées. 

Notre produit est umcine, n unfverser’ pour couvrir les toitnres dans le monde 
1 fmriw. 20 millkma de mVan sortent de nos mânes pour un marché m ondial 

potentiel dix fois supérieur. 85<ft de notre CA- sont réalisés à l’étranger : nous 
sommes bien organisés et implantés en Europe et les jalons sont posés dans de 
nombreux pays en vue d’imc m2me réussite sur ks autres continents. Nous 



rance médicale sans cotisation 
par romanisation. 

— Doctorat en sciences soda- 
MM» «pr*s 
le doctorat dans renseignement 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 






Profil recherché : 

30 uni minimum ; 

— Plusieurs années d'expérience pratique dans 
la réparation du matériel de TP. soit chez 

-le constructeur, soit sur . le terrain ; 

— Expérience du commandement et de la for- 

— Angiftig courant ; 

— Très qulallflê (diplôme demandé) en mécanique 
on le domaine des pièces détachées TJ. 


— Apporter aux clients toute l’assistance techni- 
que nécessaire, . notamment pour lui assurer 
la meilleure utilisation de son matériel TJ. 

— Rémunération élevée et tous avantage liés au 
statut d 'expatrié ; 

— Bonnes possibilités d'évolution. 

Les candidatures manuscrites avec C.V-, photo 
et appointements actuels sont & envoyer & n° 30694 
Contes» PubbUcité, 20. aven. Opéra, PARI5-l« r . 


AFRIQUE DE L’OUEST 

IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

rechercha poux son Daine 

CONTROLEUR DE GESTION 

Ce poste conviendrait A Collabo rateur Agé de 
30 a ns minimum , de formation Tl N l V KR3I T AIBE 
OU diplômé GRANDE BCOLK COMMERCIALE. 

ayant une expérience de quelques années dans 
poste similaire. 

Le candidat dépendra directement de la Direction . 
Générale du Groupe et sera chargé du contrôla 
interne budgétaire et d'étude ponctuelle. 

Contrat expatrié. 

Il sera répondu A toute lettre manuscrite accom- 
pagnée d’un O.v. détaillé. Indiquant dernière 
rémunération, perçue, adressée à : 

» u n (RSF. 7550). 3. rue de Téhéran. 
DJmU. 75008 PARIS. 


.INGÉNIEUR EN IRRIGATION 


- révision des études antérieures, établissement 


— diplômé. Ingénieur de formation, au moins 
jS^ana^ inex périence ^ sur projeta ^ similaires. 

Contrat : 

‘ — 36 mois* A partir de décembre 1979. 
Bémunéûtion î 

— & négocier sur la base dee conditions offertes 
par les institutions Internationales de dévstop- 


- avant le 8 novembre 1979. ‘ avec C.V. à : 
Ambassade d’ Australie, 3 ALGER PROJECT, 



Dans to cadre de son expansion, une Importante société région HHONEtALPE^ 
leader mondial .dans sa spécialité : fabrication de biens de consommation relat if s 
aux loisirs, recherche son 


■ H îTt5 C» \i îT7» 


Sons l'autorité du Directeur de Production, il sa verra confier l'animation -d'un 
sarvice d'une vingtaine de tachnidans m aura en charge : 

- l'industrial isatïon des produits nouveaux, 

- l'étude de nouvelles techniques de fabrication, 

- le recherche d'amélioration de productivité, 

- l'étude des postes da travail et la recherche de leur amélioration. 

Ces missions devront Acre' conduites en étroit» collaboration avec le service 
Recherche et Développement et loi responsables d'usines et d'atelier*. 

Ce poste sera confié à un Ingénieur Mécanicien (A-M. ou équivalent), da 35 ans 
minimum, justifiant d'une expédance de responsabilité d'ateliers at ayant déjà 
dirigé avec succès un service Méthodes^ de pdFérencs dant l'industrie mécanique. 
Uns bonne connaissance des madères plastiques et des techniques do cottage 
serait appréciée. 

Une bonne pratique de l'anglais technique est Indispensable. 

Une grande importance sera attadiée è ses qualités de comraunicatioTret â son 
dy na misme. 

Merci d’adresser votre cancftfeturB an îndiquant rémunération acttraOe sous 











emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

1 


ENTREPRISE FRANÇAISE 
5000 personnes 

placée en tête de sa branche d'activité tant sur le marché national 
qu’à ('exportation, de sire, dans le cadre de sa Recherche de 
Produits Nouveaux, engager un 

ingénieur physicien diplômé 

physique ou physico-chimie 

AYANT 3 A 5 ANS D'EXPERIENCE 
EN RECHERCHE APPLIQUEE INDUSTRIELLE 

• Domaines concernes : couches minces, physique des solides, 
technologie des matériaux. 

• Lieu de travail ; Région agréable en Lorraine. 

Envoyer votre C.V.- détail lé, photo et prétentions sous No 30046 
CONTESSE Publicité, 20, Avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 




■ " d • 1 ^ 

hlâl 


EZOOOO+ 

Vous Ôtes ingénieux diplômé. 

Vous avez 10 ans d’expérience. 

Vous êtes thenmeien de haut niveau. 

Vous valez 120.000 Francs aujourd’hui, 
nous recherchons ce profil pour nos Bureaux d*Etudes 
Techniques implantés à RENNES et à MARSEILLE. 
Nous vous garantissons un travail passionnant au sein d'équipes 
très motivées. 

Adressez votre candidature sous référence 1600 à : 
xsc carrières - 14, rue de Castjjglîone - 7 5001 PARIS. 


Ingénieurs 

Informaticiens 


confirmés dans les domaines suivants : 
logiciel de base - contrôleurs de 
périphériques - théorie des langages - 


Ces situations sont à pourvoir au sein de 
l'Etablissement de Villers-Ecalles (près de 
Rouen) qui emploie 500 personnes dont 
100 ingénieurs et cadres 
Pour faire acte de candidature envoyer 

C. V., photo' et prétentions de salaire à 

D. Langree 

SA Burroughs, BP. 5 
76360 Barant in. 

Burroughs 



ItSWE DE PRODUITS CHIMIQUES 
FHiale d’uns Société Américaine 

recherché 

2 INGÉNIEURS CHIMISTES 

ayant une expérience Technico-Commerciale. 

— Agés de 30 ans minimum. 

— Basés dans le Nord de la France. 

— Four l’un d’eux, connaissance parfaite de la 


Xnvoyer O.T. + photo 4- prêt, se n° 820771 M & : 
REGIE PRESSE 

SS Pis. me Réaumur. 75002 PARI 8. qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE DE FABRICATION 
MECANIQUE DES ARDENNES 

» Département Méthodes : 

CHEF DE SERVICE 

Diplûmé, ingénieur type ENSAM avec expérience d'études « amélio- 
ration de postes. Anglais parlé. , 

TECHNICIENS METHODES 

Type BTS FM dont un avec spécialisation soudure (ËSSA). Expérience 
souhaitée. Anglais parlé. 

0 Dé partement Travaux Neufs 

CHEF DE SERVICE 

Formation supérieure avec solide expérience travaux neufs. Anglais parlé. 

TECHNICIENS TRAVAUX NEUFS 

BTS génie mécanique ou DUT génie civil. Anglais parlé 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Langage COBOL -+ expérience IBM 370. Anglais parlé. 
m Dé parlement Relations Industrielles : 

CHEF DE SERVICE SECURITE 
ET SERVICES GENERAUX 

avec expérience similaire. Anglais parlé. 

Envoyer C.V. et prétentions â No 30402, CONTESSE PUBLICITE. 
20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS codex 01 qui transmettre. 



LE MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE THOMSON CSF 

Etablissement d'Onrault (44700) 

Tel. (40) 76-31-95 

recherche 

Réf. ANPE 1520 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS DÉBUTANTS (Pos. I) L.O.M. 

Les candidats de formation école d’ingénieur avec option Informatique 
auront une première expérience ou seront débutants avec pratique en 
logiciel Téléphonie Tempe réel. Le goût du travail en commun et des 
contacta humaine est indispensable pour travailler dans des groupes de 
programmation. 

Réf. ANPE 1221 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN DÉBUTANT (Pus. I) L.O.M. 

Diplômé Grande Ecole, libre de suite. 

Attiré par technique du traitement numérique de l’Information. 

Toute expérience liée au filtrage numérique, acquise lois de stage ou en 
spécialisation de fin d’études, serait appréciée, la ronctlon recouvrant 
la mise au point et Industrialisation des filtres numériques. 

Réf. ANPE 1222. 

TECHNICIENS INFORMATICIENS NIVEAU IV et V - L.O.M. 

Diplôme DUT INFORMATIQUE indispensable. Les candidats auront une 
première expérience ou seront débutants avec stage pratique en logiciel 
Téléphonie Temps réel. - 
Réf. ANPE 1223. 

TECHNICIEN &KTR0WŒN NVEAU IV ef V - LO.M. 

Diplôme DOT AUTOMATISME Indispensable. Libre de suite pour mise au 
point, en rue de leur Industrialisation, de systèmes logiques Intégrés, 
notamment haute vitesse. Ils seront familiarisés avec les microprocesseurs 
et leux environnement. 

Restaurant - self-service - 13" mois - horaires flexibles sur 5 Jours - 
Nombreux avantages sociaux - retraite complémentaire et prévoyance. 

Adresser C.V. détaillé avec numéro de téléphone souhaité à : 

CVDklCIUr AUDI? H 018 de Strasbourg - 44041 NANTES CEDEX 
ûtKHtflt AHrL, TéL : (40) 76-31-95. 


Celui-d sera chargé d'organiser et de gérer le Ser- 
vice, d’apporter personnellement aux entreprises 
adhérentes son assistance technique pour la solu- 
tion des problèmes d’hygiène et de sécurité, 
d'amélioration des conditions de travail et pour 
la formation et le perfectionnement dans ces 
mêmes domaines. 

Une solide formation technique et une expérience 
approfondie de l’entreprise industrielle sont indis- 
pensables. imagination, dynamisme, sens pratiqua, 
goût du contact at de la concertation. 

Adr. o.v. manuscrit et photo «ton* 30.378 A 
CONTESSE Publicité, 20, avenus de l’Opéra. 
PARIS (!■*), qui transmettra. 


DIRECTEUR DE VILLAGE 
DE VACANCES 

(300/400 lits} 

-Emploi permanent. Cadre. 

Salaire brut départ : 

5250 F. Expérience exigée. 
Adresser candidature avec 
Photo et C.V. è VAL, 

31, rue Eugène-Gilbert, 

43000 CLERMONT-FERRAND 
CoDecUvRé locale Sud-Est 
Directeur de Foyer _ 
Jeunes Travailleurs (120 lltsj. 
Ecr. no SJ46 « le Monde • PubL, 
5, r. Italiens, Paris-**, Cedex 09. 


^ HISPANO-SUIZA 

rechercha pour 

son ETABLISSEMENT DU HAVRE 

2 INGENIEURS grondes écoles 

pour sa Division 

. PRODUITS AERONAUTIQUES 1 


ET DE MONTAGE MECANIQUE ET CHAUDRONNERIE 
Effectif : 15D personnes 

Connaissances : usinage commande numérique et gestion informatisée 
Indispensables. réf. R. F. 

Pour cas 2 postes une expérience minimum de 5 ans est souhaitée. 
Adresser lettre de candidature avec C.v: détaillé aux Relations du 
Travail H1SPANO SUIZA Siège Social 333, Bureaux de la Colline 
92213 SAINT CLOUD CEDEX en rappelant la référence du poste. 


Black & Decker 

N°.1 MONDIAL DE L'OUTILLAGE 
ELECTROPORTATIF . 
recherche pour son siège 
de DARDILLY (69) 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Dans la cadre du service de planification 
financière. Il participera à la conception et 
à la mise en place de systèmes élaborés de 
contrôla de gestion : planification souple, 
analyses de résultats, études économique* • 
d'investissement et de financement, stratô- . 
gïes marketing. ■ 

Ce poste convfendrait à un jeune diplômé 
d'une école de commerce (H.E.CX, ESSEC, 
ESC) justifiant d'une première expérience 
similaire lui ayant permis de se familiariser ' 
avec la gestion Informatisée et si possible 
la comptabilité anglo-saxonne. 

La forte expansion de la société offre de 
réelles possibilités da carrière dans des ” 


(gauknedit 

pour son usine d'appareils ménagers de firoUL 
à Salnt-Avoid (Moselle), recherche : 

UN RESPONSABLE LABORATOIRE 
CONTROLE QUALITÉ 

Formation : ingénieur ou technicien, en fieefero- 
technique. Connaissance et expérience affirmée* en 
technique de mesure et d'analyse, technique de 
mesure froid et acoustique, technique de mesura 


Bilingue allemand. 

Adresse r C.V .. pho to et prétentions à : 
BA.UKNECHT INDUSTRIE SA. 

Z J. Volmont. 57730 FQLSCHVZLL&R. 


kûatLemssm 

I recherche pour son siège à AMIENS • ^ 

jgpll ingénieur 
Is système 

Il sera responsable dans un contexte télépro- (ofj 
cessing de la génération et de la maintenance fc .V: 
8* des systèmæ d’exploitation. 

M participera à là réalisation, d’ici 1981, d'un 
réseau européen d'ordinateurs IBM 4341 et 
§2 HJ*. 3000 15 sites prévus). 

H • expérience DOS/ VS. Cl CS DLT de 2 ans 

Si •formation supérieure type SUPELEC, TE-';?"* 
LECOM ou équivalent \ 

0 H s’intégrera dans une équipe de bon niveau 
gÉ technique chargée d'adapter l'outil informatique jv.yf. 
4 l'expansion rapide de la Société. 

Ë Poste à pourvoir rapidement. A'-'-ï'-î 

Erw. CV, photo et prétentions sous réf. LR2 à * 


TI15 10, rue Auber PARIS 9è 
Renseignements complémentaires 
266.67-88 - 17h à 79h. - Posta 335 


c ingénieur 1 
d'affaires 

CREUèOT-LOIRE recherche pour 1e 
««vice Ingénierie de sa Division Ener- 
gie un Ingénieur responsable des 
études d’ensembles complets dans le 
domaine des stations de compression. 
Le poste, basé en Bourgogne, au 
C8EÜSOT, conviendrait à un jeune In- 
génieur diplômé (ECP. A.M., ENSI-) 
ayants! possIble,au moins trois armées 
d’expérience industrielle dans le sec- 
teur ingénierie mécaréqua La connais- 
sance de la langue anglaise est Indis- 
pensable. Une disponibilité pour 
a cc om plir des missions 4 l'étranger, 
relativement fréquentes mais de courte 
durée, est exigée. 

Les lettres de candidatures doivent être 
adressées b CREUSOT-LOIRE, Division 
ENERGIE, 4 l'attention de M. P. FABRE, 
60, me Oemenceau, BP. 31 Cedex, 
71208 LE CREUSOT. 

I CREUSOT-LOIRE I 


En vne réorganisation réseau commercial 
recherchons pour régions Nord -Est-Centre 

VENDEURS 
DYNAMIQUES et SÉRIEUX 

pour contacts clientèle 
utilisateurs biens d'équipements 
Rémunération très motivante 


utilisateurs biens d'équipements 
Rémunération très motivante 
pour éléments do valeur 

ndldature avec C.V. dut. et sectoor habituel 
a le n» 8-628 i «I? Monde» Publicité, 
des Italiens. 75427 Paris Cedex 09, qui V. 


lur son agence de TOULOUSE 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


Expérience souhaitée 3 ù. 4 ans. 

Wbre rapidement. Ecrire avec C.V. + prétentions 
SOUS n° T 016.311 M h REGIE-PRESSE, 

BS bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Ingénieur 

Electronicien 

Burroughs recherche pour son centre d'études 
et de production de VILLERS-ECALLES 
(prés de ROUEN) 1 ingénieur Electronicien 

qui sera chargé, à partir d’une analyse détaillée 
des produits et en relation étroite avec 
le bureau d'études, d'établir les documents 
de synthèse concernant les coûts actuels et 
prévisionnels des produits tant du point' de vue 
coût de matériel que temps d’assemblage. 
Il devra en outre répondre â toutes les 
questions concernant ces coûts lors des revues 
trimestrielles des budgets aux U.S.A. 

Ce ■ poste conviendrait à un ingénieur élec- 
tronicien ayant une expérience minimum de 
2 ans passés dans un bureau d'études et ayant 


Envoyer C.V., photo et prétentions de salaire 
à M. D. Langree 
S JL BURROUGHS 
B.P. 5, 76360 BARENTIN. 

Burroughs ( 


à* * . 


fllLEROY ef 

recherche . 

. RESPONSA 


i 


fwfcereh* 


R 











offres d’emploi offres d'emolbi 

, 


P^VICI 

ÎS^HOûïs 

t* sfr 

^g|||j T . | . î ’ 

ît? 06 ^ 

H Pt - . . 

«BWKI ani fe 


DIRECTEUR DE DIVISION 
TECHNIQUE 
1 ET COMMERCIALE 


«B SYSTEMES DE SECURITE - INCENDIE ET DE 
CLIMATISATION INDUSTRIELLE, doit être raol- 
dament transformée en filiale : il en devien- 
dra le Directeur Général Adjoint, il animera 
une équipe de 15 personnes, assurera révo- 
lution technique des produits et des instal- 
lations et sera' responsable de leur dévelop- 


thermiquB. Une bonne connaissance de 


Le jfeu de travail est situé dans la proche 


Ecrivez, sous référence M 4SI 2. à Hélène 
REFREGIER qui étudiera confidentiellement 


ïbiœhïIl £-*"**- ! 

SELECTION ! ?5PB2 ** 


~ ORGANISME ~ 

PROFESSIONNEL NATIONAL 

slèoo Paris racnm: 

conseiller technique 


[i fUijTÏ !ï [i I 


• La mission consistB à conseiller et A assister 
les adhérents dans la définition de leur politi- 
que de dévatoppemant à ('Etranger. 

• Formation Ecoles de Commerce (options mar- 
keting et relations internationales) . Expérience 
4 ans minimum dans une entreprise du secteur 
biens de consommation, bâtiment. Connais- 
sance pratique des aspects administratifs et 
financiers de l'exportation. 

■ 30 ens minimum. Pratique courante de l'an- 
glais (+une autre langue souhaitée). Déplace- 
ments de courtes durées en France et à 
l'Etranger. 

Adresser C.V. détaillé n° 83084 
PUBLICITE ROGER BLEY 
101 . rue R tou mur - 75002 PARIS. 


ADJOINT 


Le poste comprend les fonctions : 


prescripteurs et des fournisseurs. 
GESTION : 

Rentabilisation des opérations et des 


C'est un généraliste de 35 ans env.. excel- 
lent gestionnaire et de bon contact. 

Une expérience réussie, commerciale et 
technique, en P.M.E.. est un atout Im- 
portant. 

La rémunération annuelle de départ 


Envoyer lettre manuscrite 
sous réf.3263 à : 
P.LICHAUSJL BP 220 
75063 PARIS cédex 02 


T. R. T. 

Département TRANSPAC 

recherche 

INGÉNIEUR DE CONCEPTION 
DE SYSTÈMES 
INGÉNIEUR LOGICIEL 
CHEF DE PROJET 

Ces postes conviendraient â des Ingénieurs ayant 
3 à s ans d'expérience en applications temps réel 


Adresser C.v_ prétentions et photo, à : TJR-T_ 
S. av. Béaumur. B2350 LE PLESSIS-ROBINSON. 



emploi/ regionnux 


IMPORTANTE SOCIETE 
INGENIERIE GENERALE 
. recherche pour sa ' 

DELEGATION REGIONALE OUEST 

INGENIEUR THERMICiEN 


climatique (chauffage, vaheilation, énergies 
nouvelles et économies d'énergie) et plomberie 
sanitaire. Basé à Rennes et. avec l'appui des 
services techniques- du Siège, il sera chargé des 
études de conception et d'exécution, du suivi 
des chantiers et des réceptions. 

De courts déplacements sont à prévoir. 
Adresser lettre manuscrite + C.V. sous réfé- 
rence J.O-/4 à JEAN ÔLLIVIER - B.P. 28 - 
35740 Paeé qui assurera l'entretien d*embauche. 


Société de fabrication de grande série de 1 OW père. 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

— Expérience de plusieurs années dans le dépan- 

— Spécialiste d'hydraulique et de pneumatique. 

— Expérience en entretien préventif Indispensable. 


Situation intéressante et stable, facilité de logem. 
Adr. C- V-, ph oto et prétentions, discrétion aasur. A 


YILLEROY el BOCH 

. rechercha 

LE RESPONSABLE 
DU SERVICE MÉTHODES 

d» son Usine de Fobrêcotfoa de Carreaux 
d'HAUBOURDIN. pris de Lille (450 salariés) 
Oe poste est -'susceptible 4*ax» évolution Impor- 
tante sous quelques années. 

Cette offre s’adresse à des. Ingénieurs diplômés 
(EN Si ou CNAM). d'Agé Indifférent, Imaginati f s, 
sachant convaincre, attirés par le travail au sein 
d’une équipe appartenant à un Groupe européen 
premier producteur mondial dan* la branche 
considérée. H serait souhaitable qu'ils aient une 
certaine expérience de la fonction « Méthodes r 


Relations Sociales, recevra les candidatures (lettre 
manuscrite avec curriculum vltae, photo et pré- 
tentions) A l’adresse suivante : VT TJiTCRO Y et BQCH 
77320 LA FEKTB -GAUCHER. 


RESPONSABLE DES METHODES 


- Expérience de plusieurs années dan s une unité 
de febrication de grande série. 

- Gestion des tempe, chrono-analyse, agencement 


des poetea de travail, prix de revient. 


Adr. C.V, photo et prêt, discrétion assurée, à ; 
PSRCEVAL (ré !. . M 15), 25. rue d'Athènes. 
7300» PARIS, qui transmettra. 


Pour Région Aquitaine 
Société de sous-traitance 
en fabrication en Aéronautique 
recherche 

ingénieur 

Arts et Métiers ou équivalent 




offres d'emploi 


CONSULTANTS 

PARIS 120.000 F. + 

Nous sommes un cabinet international de 
conseil de tout. premier plan. Nous recherchons 
plusieurs consultants afin de les intégrer dans 
noire activité "systèmes de gestion". Les 


• audit et/ou diagnostic d'entreprises • concep- 
tion et mise en place de systèmes de gestion 
informatisés • gestion de trésorerie, cette 
expérience ayant nécessairement été acquise 
dans une entreprise de taille Importante. 


r étranger. . Une bonne maîtrise de la langue 
anglaise est souhaitée.. Dans le cadre de notre 
cabinet, le candidat retenu aura de nombreuses 
possibilités de. formation et de carrière. Veuillez 
envoyer votre C.V. en indiquant votre salaire 
actuel à MsriaJo MARTIAL, 6, avenue Marceau 
75008 Paris sous référence M9 101- — - - 



THOMSON- CSF 


DIRECTION 

DE L'INFORMATIQUE INTERNE 


A Chefs de projets 

S à 7 ans d*EXPERIENCE 

• Ingénieurs Informaticiens 
on Analystes 


Les candidate retenu* participeront A la conception 
et A la réalisation de systèmes de gestion (conver- 
sationnel et base de donnée) sur gros ordinateur 


Adresser curric ulum - vltae.. aoqs référence BBS, à : 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉLECTRONIQUE 

située près pores NORD et EST 


1) UN INGENIEUR LOGICIEL 
«MICRO-PROCESSEUR» 

Débutant on 1 * 2 ans d'expérience 
FORMATION E5.LE.E., l.hLSJL ou équivalent 

2) UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Quelque* années d'expérience fou A la rigueur 
débutant dana la domaine réception H. Pj. 


3) A.T.E. 


Niveau V 2 ou V 3 

Ayant expérience circuit* B.P- circuits logiques et 
ml possible micro- processeurs. 

4) A.T.E. 

Niveau IV 

ayant B.T.S. ou D.U.T. 

5) JL T. E. 

Niveau JV ou V 

Pour service Installations et maintenance. 
Fréquenta déplacements France et Etranger. 

Envoyer C.V- photo et prétentions SEC RK, 
214. rue du Fbg-S&ln l-Martln. 75483 Paris-Cedex 10. 


Société d'équipements aéronautique* recherche son Nk 

thefdepraduEtioii fl 

3A ou 3B " SD 

Il sera responsable de l’ordonnancement, lencemi 
gestion des stocks, atelier et entretien (environ 
100 personnes). 

• 3 ans expérience minimum nécessaire à un pç 
équivalent en instrumentation ou micro-mécanique 

• âge minimum 35 ans. 

ihef service 
contrôle qualité 

Ce poste peut convenir à un cadre ayant une bonne 
expérience de la qualité dans les domaines 


1 5 personnes. 

Angjais indispensable. 

Adresser C.V. et prétentions BRION-LEROUX 
- 2 et 4, rua Newton 93150 BLANC-MESNIL. 


SOVAC 

IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

(IBM 370-158 + RESEAU T JP.) 

RECHERCHE, POUR RENFORCER 
SON EQUIPE INFORMATIQUE ■ ■ - 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Adr. C.V. manuscrit at prétention* .-A SOVATEL. 
IB, r. Clément-Bayard. 9C300 LHV ALLOIS-PERRET, 


IMPORTANTE CENTRE D'ETUDES 
DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
recherche 

CONTROLEUF 
DE GESTION 

ayant une expérience do plusieurs années en 

entreprise. 

Ce posta dépendant du Secrétaire Générai 
.requiert : . 

• une bonne formation économique et financière 

• le sens des relations humaines à haut niveau 
et edui da l'organisation. >- . 

■ Ecrire ô C.E.B.TïP. 

12, rua Brancïon - 75737 PARIS Cedex 15 
en joignant (XV. 


| trielie (35 personnes! filiale de groupes 
français et us. et -nous recherchons un 

' chef 
, comptable 

— 35 ans minimum, 

I — formation DBC8 OU équivalent, 

— environ 10 ans d'expérience. 

Il sera chargé : 

• de la comptabilité générale et analyti- 
que (coûts standards), 

• de la paie et de la gestion du personnel. 
• des problèmes fiscaux. 

Pratique de l'anglais. 

Salaire 90-110.000 F/an. 

Lieu de travail : proche banlieue Sud - dé- 
centralisation prévue en province. 

Adressez C.V., photo et salaire actuel sous 
la réference 34.05/CT/223 à ADEQUATION, 
54, avenue de Versailles, 75016 Paris. 


laoder dons sa branche offre situation d’aveair b 

Cadre Exportation 

La- candidat âgé de 28 ans minimum, de formation 
Ingénieur ou Diplômé Grand* Ecolo 
Commercial «aura un» expérience de quelques 
années dans fonction similaire. 

Dans différents pays d’Europe et U3A. -son 
activité s'excercera plus spécialement auprès des 
industries pharmaceutiques et hygiène cosmétique. 
Anglais, Allemand courant indispensables. 

De nombreux déplacements sont à prévoir. 
Résidence Paris ou Région Parisienne; 

II sera répondu à toute /offre manuscrite 
accompagnée d’un C.V. détaillé Indiquant derniers 
émoluments perçus, adressée sous réf. 7542 à 


recherche 

pour développer son département 

Télécommunications 

Un Ingénieur _ 

Technico-Commercial 

en vue de créer sa force de vente 

Un Ingénieur 

en vue de renforcer son équipe technique 

Envoyer C.V., prétentions el photo 
sous référence TEL 

SGZi 

25, rue de la Gare 

923 02 LEVALLOIS-PERRET - 
CEDEX 


IMPTE SOCIÉTÉ recherche pour PARIS 

1) UN PROFESSEUR 

RESPO NS ABLE On cours <T anglais dispensés A 
son personnel. 

2) DEUX PROFESSEURS D'ANGLAIS 


















REPRODUCTION INTERDITE 


BANQUE INTERNATIONALE 


SPECIALISTE 

MÉTHODES ET SYSTÈMES 

comme responsable do l’équipe 


comme responsable do l'équipe 
chargée de l'organisation æ la banque. 

Le candidat Idéal possède une connaissance 
approfondie dans ces domaines, y inclus des sys- 
tèmes informatiques avancés, acquise dans une 
banque. 

Envoyer C.V. et prétentions. 

Direction du Personnel. 

BATI - 12. place Vendôme. PARIS (!■). . 


Importante société étrangère fabriquant et 


commercialisant des apapreils techniques médicaux 
recherche 

pour sa succursale à PARIS 


pour Ba succursale a PARIS 
à partir du 1« Janvier 1880 

JEUNE TECHNICIEN IN6ËNIEUH 

pour assurer le service après-vente en Pran 
Bonnes connaissances en S oc Ironique et en raét 
nique Indispensables. 

Connaissances de l'anglais souhaitées - 


obligatoires. 

Adresser dossier de candidature complet (C.V., 
photo, références, prétentions) sous n° 20.390 A : 


200 000 F + 

Direction commerciale 

Produits chimiques 


Groupe industriel français.' implanté mondialement, leader sur ses marchés, CA 1 milliard et 
demi, recherche le futur DIRECTEUR COMMERCIAL d'une de ses divisions. 

Le Directeur Commercial est responsable d’un senrice regroupant une vingtaine de cadres ; i! 
propose la politique commerciale mondiale de sa division et en assure -la réalisation, en liaison 
avec les services * Production • ; il supervise les réseaux de vente national et international dont 
il coordonne l'action. 

Il prend personnellement les contacts à haut niveau avec les clients importants. 

fl aura, dans un premier temps, à mettre sur pied un système Informatisé d'administration des 

ventes. 

Ces fonctions conviennent à un Ingénieur Grande Ecole - chimie, agro - ou & un diplômé d’une 
école de type HEC, ouvert aux problèmes techniques ; âgé d'au moins 35 ans, II devra justifier 
d'une expérience réussie du commerce international (produits industriels, chimiques et agro-aff- g 
mentai res de préférence) â niveau élevé : négociation de marchés, gestion d’une ligne de D 
produits, suivi des clients importants. 2 

La pratique courante de l'anglais est indispensable, celle de l'allemand très appréciée. n 

Lieu de travail PARIS. Fréquents déplacements de courte durée à prévoir. c 


Abidjan, Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne. Londres. Lyon, Madrid. Milan, Munich. New Yorfc, Sao Pauls, Séville. Tunis. 



EQUIPEE DE 2 IBM 370 
158*13032 MVS 
TELETRAITEMENT 
IMS-VTAM 


conseils en architecture 

de systèmes informatiques 


Ingénieurs -avec solide expérience en matériels de tra i iem eilt s logi- 
ciels de base et rénaux, acquise par exemple comme ingénieur 
technico-co mm erci a l en informatique da grande diffusion. 

MISSION : 

— définir les moyens nécessaires è la réalisation de plans Informa* 


— assister les responsables d’affaires dans l'fiaboration des propo- 


ingénieurs système 

confirmés 

• 2 ans d'expérience MVS ou IMS. Connaissance VTAM appréciée. 


ingénieurs système 

débutants 


• Grandes Ecoles : option Informatique. 


analystes programmeurs 

confirmés 


en précisant ta référance du puta. 

SPI -Service du Personnel- 

38, bd Victor Hugo -92115 CUCHY. 


Informaticiens 

ECOLE D’INGENIEUR MAITRISE OU DUT 


Nous sommes un des premiers groupes français- d 'Assurances, 


nous développons de manière très Importante notre infrastructure 
Informatique. Nous créons des postes pour des diplômés de l'ensei- 
gnement supérieur informatique débutant ou ayant une première 
expérience. 


Compte tenu des investissements engagés et de la politique de 
promotion interne existant dans la société, de larges perspectives 
d'évolution peuvent ensuite vous être offertes. 


Merci d’adresser sous référence M 1219 AO une lettre manuscrite 
un C.V. et une photo en expliquant comment vous envisager votre 
carrière professionnelle et le type de poste que vous souhaitez avoir. 


THOMSON-CSF 


INGENIEURS D'ETUDES 

(SUPELEC - GRENOBLE - 


TOULOUSE- ENSI-.) 

LA DIVISION AVIONIQUE 

recherche des 

Electroniciens débutants 

pour leur confier, au sain de -ses équipes techniques è 


MALAKOFF, des travaux de 
CONCEPTION et REALISATION de 

PROTOTYPES d'EQU IPEMENTS AVIONIQl/ES 
A/ Plusieurs postes sont offerts dans des secteurs de 
technologies avancées ou dominait selon (e cas s 

- l'électronique numérique 

- l'électronique analogique . „ . 

- Tes hyperfréquences (antennes et circuits). 




INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


Pour assumer le développement des ventes 


Le candidat Idéal aurait : 

- Age : 40 ans minimum. 

- Formation : ingénieur diplômé grande 


- Anglais parle couramment. 

- Expérience : confirmé dans la fonction et 
la négociation d'affaires importantes 
avec cahier des charges - habitude des 
contacts à haut niveau et introductions 
souhaitées dans les domaines touchant 
aux équipements nucléaires. 


Direction du Personnel 
VULCANIC 

î Louis Ampère - ZI Les Chanoux 


93330 NEUILLY-SUR-MARNE 


ITT Composants et Instruments 


DEPARTEMENT D'AUDIT AMEAUX (77] 


»i mm Mnign hmu 


Sous la supervision de l’auditeur informatique, prendre part aux audits 
vérifîcat tonnelles et opérationnelles des différents centres informatiques 


Bonne' connaîssanca parallèle des problèmes informatiques et tes pro- 


blèmes comptables çt de gestion. 
Le poste pourrait convenir à un i 

- diplômé d'un IUT option infi 
per lance professionnelle, 

- diplôme d'une E.S.C. optfo 


T option informatique, réunissant 1 ou 2 ans d'ex* 
innelle, 

E3-C. option finance (DECS) ayant acquis une 
ne de l'informatique durant 1 ou 2 ans. 


- diplôme P dto no ' °E .5 -C*." option finance (DECS) a 
expérience pratique de l'informatique durant 1 ou 2 ai 
Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Déplacements en province acceptés (30/35 % du temps), 
Poste'S pourvoir rapidement. 


détaillé photo et prétentions i 
R. Féry - ITT Composants et 
Instruments - B. P. 124 - 



vallourec 

W international 


ELECTRONICIENS 

GRANDES ÉCOLES 


Us seront Intégrés à des équipes en expansion pour 


niques Internationales à développer. 

proposées sont snsceptibl 


Filiale de la Société Vallourec 1er fabricant français de 
tubes d'acier qui exporte 50% de sa production. 


SPECIALISTE 
TRANSPORTS MARITIMES 


connaissant bien les lignes régulières et les affrètements par 5 A 

1 0 ans d’expérience dans fa profession,passédantune formation 
Ecole supérieure de commerce ou Ecole de la Marins Mar- 
chande, maîtrisant bien la langue anglaise. 

11 aura h assurer un rôle de re cherche et de négociation dans le 


sitaires, les assureurs et les clients. 

Il apportera des solutions en étudiant les modalités da trans- 
ports, tenant compte des contraintes commerciales techniques 
et financières les plus appropriées. 

Adresser lettre manuscrite + CV +■ photo sous réf. 50.7SA i 
Mme Varène, chargée du recrutement des Cadres - Société 
VALLOUREC - 7, Place du Chancelier Adenauer - 75764 




BHÜI 


Si 






Ml* 


Jeune Attaché Direction Financière 

Diplômé de l’une des premières grandes écoles commerciales, option 
Finances - comptabilité, ou titulaire d'un Diplôme équivalent - même 


Il sera principalement chargé : 

- do l’optimisation des résultats des filiales étrangères, particulièrement 
sous l'angle comptable, en liaison avec les Services fonctionnels de la 
Société, 

- de la réalisation, du perfectionnement et de l 'harmonisation des procé- 


dures comptables de ces mêmes filiales. 


Le poste s’adresse de préférence à un candidat : 

- ayant un ou deux ans d’expérience du reporting, ou débutant ayant 


Connaissance Courante de deux langues, dont l'anglais, indispensable. 




. r-akne* «fennulefc 

l c*, 


DmoiiofV llw %> 













offres d’emploi 


CHEF COMPTABLE 


Outre les fonctions classiques du poste (responsable de 1a comptabilité 
générale et analytique, de la trésorerie et de la fiscalité), le Chef Comp- 
table assumera principalement tuie importante mission de réorganisa- 
tion qui l'amènera à prévoir, concevoir et mettre en place de nouvelles 
procédures. 

Nous souhaitons rencontrer nn excellent professionnel de la fonction, 
ayant une dizaine «Tannées d'expérience (dont une partie aura été 
acquise en cabinet), et motivé par la conception et là tnï<e en place 
d'une nouvelle organisation d’un service comptable. 

Le poste est situé en proche banlieue sud de Paris. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référence 
M 4273 M, à 

5 me Meyerbeer 75009 Paris. 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


INFORMATIQUE HARDWARE 

INGENIEUR D AFFAIRES 

Une très haute rémunération... 400.000 Frs + 
pour un{e) négociateur (trice J de talent» 


offres d’emploi 


PME, filiale d'un groupe f 
dans la distribution de pi 
pour des biens de consomr 


1er, créée en Septembre 1978, spécialisée 
S de marque de notoriété internationale, 
a durables, en très forte expansion sur son 


futur chef des services 
administratifs et comptables 

Disposant d’un outil totalement informatisé, et maîtrisant les opérations do 
saisie dam votre service, vous vous consacrerez dans un premier temps tota- 
lement à la comptabilité. 

Votre sens des responsabilités ainsi que vos qualités psychologiques, vous 
permettront de vous intégrer à notre jeune équipe, (moyenne d’âge 28 ans) 


5 rue Meyerbeer 75009 Paris 


DIRECTEUR 

NOUVEAUTES-BAZAR 

Ce groupe français de distribution i prédominance alimentaire 
désire confier la responsabilité de ses achats textiles et bazar, à nn 
homme ou une femme ayant déjà une expérience similaire. 

Rattaché au Prérident, ce Directeur aidé de 6 collaborateurs, assure 
l’ensemble des achats nouveautés-bazar, est responsable du CA, du 
stock et de la marge tante. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat âgé de 35 ans minimum, 
pouvant justifier d’une expérience d'au moins 5 ans en achats 
textile et bazar dans la grande distribution. 

Localisation du poste : Région Parisienne. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référence 
M 8337 A. 


r TYMSHARE NETWORK; SYSTEMS CONSULTING 

nouvelle filiale du Groupe TYMSHARE, spécialisée dans la mise en 
place en Europe de réseaux et systèmes de transmission de données 
recrute pour entrée immédiate un 

Ingénieur Consultant 

de haut niveau 

Sa mission : 

• Rechercher et établir les contacts Initiaux avec les sociétés désirant 
mettre en place un système de transmission de données. 

• Les Informer et étudier leurs besoins. 

• Imaginer et proposer des solutions mettant en œuvre la technologie 
TYMSHARE 

• Organiser la mise eh place du système. 

• Assurer le suivi des utilisateurs. 

Dans sa mission l’Ingénieur consultant est largement aidé par les unités 
de support (logiciel, matériel) du groupe. 

Son profil : 

• Ingénieur grande école. 

• Exerce une fonction de responsable commercial ou d’ingénieur d'af- 
faires dans le domaine des transmissions de données (SSCI, cons- 
tructeur de terminaux ou de frontaux d'ordinateurs, exploitant de 
réseaux). 

De courts déplacements sont A prévoir en Europe et aux U.SA. 

SI vous souhaitez participer au succès et à la croissance de notre 
activité, envoyez un C.V. détaillé avec photo à : 

TNSC, 210 bureaux de la Colline, 92213 SAINT-CLOUD CEDEX. 602.B0.12. 


MATRA INFORMATIQUE 


REGION PARISIENNE 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

160.000 F + 

Les candidats de formation supérieure devront avoir une expérience réussie de 
venta de systèmes Informatiques. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à J.L. D UH AME AU 

1, rue du Jura SI LIC 521 -94633 RUNGIScedax 


G est en forgeant oee 

qu’on devient forgeron. Notre groupe voit loin- n vent commencer dès main- 


La meilleure formule, de notre point de vue, c’est de frire tourner les candidats 
a m fouettons élevées, dans tes différents secteurs de notre, entreprise afin de 
leur promettre de vivre des expériences riches par leur, variété et leur complé- 
mentarité (production, gestion, commercial, personnel—.), 
a .VOUS avez la tête bien frite (une formation supérieure), que vos quelques 
nitîiéftK d'expérience vous ont permis de prouver votre sens du concret et de 
Featxeprise, que vous n’hésitez pas & * taire ” avant de vouloir âne aire , 
que tous êtes disposé à vous împfiqner très à fond dans votre vie profes- 
rioimellB, alocs nous sommes prêts à vous proposez une' vie bien remplie qui 
pourra déboucher un jour sur de très hantes responsa b i l i t és. 

Les conseils du cabinet de recrutement SIRCA qui «ms connafcsent bien nous 
présenteront vôtre candidature. Ecrivez-ïenr sous référencé 793 292 M. 

Sûrca 

1 1 , avenue Delcassé - 75008 PARIS 






MEMBRE DE SYNTEC. 


® AFNOR 


Association Française de Normalisation 
recherche (pour des contrats de durées 
diverses) plusieurs 

documentalistes 

Scientifiques ou techniques 
Postes ; service questions-réponses 
domaine normes françaises 
et/ou indexation de normes et textes 
réglementaires français. 

Une formation scientifique (type école 
d’ingénieurs ou maîtrise es-sciences ou 
technique) est indispensable, ainsi 


Connaissance dé l’Anglais écrit. 
Adresser c.v. et rémunération actuelle 
s/réf. 3606 & AENOR- Direction du 
Personnel - Tour Europe - Cedex 07 - 
92080 Paris La Défense. 



SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche pour renforcer son équipe do 

RESPONSABLES TECHNIQUES 


IM HKEMEUR de HAUT NIVEAU 


Le candidat retenu sera du niveau Chef de Service d’Etudes ayant une 
formation de Grande Ecole (X - ECP - tflécomm.) et des compétences 
étendues de l'analyse des systèmes. | 

Adresser CV. et photo au Service du Personnel 1, avenus Déportes 
94450 LIMHL BREVANNES. 


FILIALE chargée de la mise en oeuvre des 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
d'un très important GROUPE D’ASSURANCES 


analystes 

(Référence 5399 A) 

programmeurs 

(Référence 5399 P) 

ingénieurs système 

(Référence 5399 15) 

pour Jp développement d'importants projets Informatiques utilisant 
des bases de données et du téléprocesslng. 

Le matériel actuellement Installé se compose de : 


-800 terminaux téléprocessing. 


DIE 


Envoyer CV, en précisant la 
référence du poste choisi, au 
Service du Personnel, 
Tour-Franklin, Cédex 11, 

. 92081 PARIS La Défense. 




BANQUE CENTRE DE PARIS 

recherche pour son Département CRÉDITS 

AGENT GRADE CLASSE IV 

Ayant pratique surveillance et gestion des engagements. 
OonnaJa&smcQ d a la réglementation bancaire. 

Expérience du Droit bancaire souhaitée. . 

ex lettre manuscrite, ' O. Y. et prétrattona A : O.CXP. 68, id 
C haussée-d’Antln, 75009 PABX8. sema référence -4300 P. 








Texas Instruments' 

FRANCE 

DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 


développe son équipe 

DmôEflEURS D&VEIÏÏS 

PARIS (banlieue Sud-Ouest) 

(Référence SC/1079/ 044) 
Ces postes s'adressent à des DIPLOMES de l’Enseignement 
Supérieur en Electronique - automatique qui sauront nous 
convaincre de leur réelle motivation pour la vente. 

Le salaire est composé d’un fixe motivant auquel s'ajoute 
un intéressement en fonction des résultats. 

L’évolution de carrière est assurée aux éléments de valeur 
au niveau local et international. Anglais courant. 

BUlGEfflEURâ 

D'nppucfflTons 

PARIS (banlieue Sud-Ouest) 

(Référence SC/1079/045) 

cfiargés(ées) de fa gestion technique des programmes 
d’applications pour les clients; de la définition des systèmes 
et des produits futurs iis(elles) participeront au choix des j 
stratégies au sein de l’organisation Marketing. 

Expérience industrielle de 4 à 5 ans dans les systèmes i 
.électroniques (Télécommunications ou Grand Public). 1 


Anglais indispensable. 

Pour faire acte de candidature, 
i envoyer C.V., photo et prétentions, 
date de disponibilité en rappelant 
la référence du poste à 


O THOMSON-CSF TELEPHONE 

Notre Division Téléphonie Privée 
développe ses activités télématiques 
et vous propose au sein de son 
Département Terminaux 
des postes 

D’INGENIEURS PRODUIS 

Un Ingénieur Marketing ( Réf.:DV 794) 

Chargé des études de marchés terminaux et përt-télôphonïe grand 
public et Industriel, il définira de nouveaux produits, une 
stratégie des prix et une politique de distribution commerciale. 
Il participera également aux négociations des affaires. 

Un Ingénieur Etudes Industrialisation (Réf. : DV 795) 

Il définira le cahier des charges techniques de nouveaux produits 


Il définira le cahier des charges techniques de nouveaux produits 
tout en fixant des objectifs de prix de revient. 

Chargé du suivi de la réalisation des études II analysera les écarts 
et proposera des solutions pour réduire les coûts. 

Les candidats retenus seront diplômés de renseignement 
supérieur (ENSI, Ecoles supérieures de Commerce) et possé- 
deront une expérience d'au moins 3 ans dans la fonction. 

Vous adresserez C.V. détaillé et prétentions en Indiquant la 
référence du poste é : D.A.5. - 146, Bld de Valmy 




GROUPE CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 
MECANIQUE FINE 

recherche pour l’une de ses Unités en Région Parisienne Sud 

JEUNES IHGENIEURS 
fabrication mécanique 

HAUT NIVEAU DE COMPETENCES 
Dans un premier temps les ingénieurs retenus seront chargés de réaliser 
des programmes de fabrication mécanique au sein de la Division méthode, 
puis II leur sera proposé de gérer et d’animer plusieurs groupes 
de production. 

Pour les matériels réalisés en coopération internationale, après une 
période probatoire, certains candidats de valeur pourront bénéficier 
d’une formation complémentaire dans une université américaine. 

Adresser lettre, C.V. avec photo et prétentions à no 30446 CQNTESSE 
PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01. qui trens. 


PREMIER ASSUREUR FRANÇAIS 
DU BATIMENT ET DES T JP. 

La Société Mutuelle iTAssurances 
do Bâtiment et des T.P. 


un cadre 
en organisation 


Connaissant les services fonctionnels de 
l’entreprise par une première expérience 
professionnelle d’une à deux années, 
le candidat retenu s’intégrera à une équipe 
existante et participera a des interventions 
de formation, d’organisation et de gestion 
(en liaison étroite, dans la plupart des cas, 
avec les services informa tiques) dans les 
différents secteurs d’activité d’une compagnie 
d’assurance. 

Adresser dossier de candidature, photo et 
rémunération actuelle, à Madame VlARD, 
5-M.A-B.T.P., 1 14, av. Emile Zola 75015 Paris. 


Massiot Philips 

matériel médical 

Centre d'Argenteuil ZI 
recherche: 

Un Ingénieur 

Électronicien ou Sedroïechnîden de 
bon niveau, ayant des connaissances 
en mécanique. 

U participe, au sein dune équipe, après 
une période de formation, 
à l'organisation et au suivi de la 
maintenance d'une ligne de produits. 

• Quelques* déplacements de courte 
durée sont à prévoir. 

• La connaissance de l’anglais est un 
outil nécessaire. 

• De nombreuses possibilités d'évolution’ 
existent pour un candidat de valeur. 

Envoyer CV. et orètentfons au Service du 


Directeur 

Financier et de gestion 

170 0110 F + 


Nous sommes une entreprise de travaux pubBcs (600 personnes) bien connue 
au nord de la région parisienne. w 

Notre solidité vient de ce que nous avons réussi â diversifier nos activités. Mais 
Il nous manque encore certains outils. Nom attendons de notre Directeur 
Financier qu’il crée chez nous un contrôle de gestion. 

Il dirigera le service comptable (6 personnes), suivra avec les banques les pro- 
blèmes de trésorerie, préparera les budgéte, prévisionnels , contrôlera et expli- 
quera les écarte. 

Pour réussir dans cette fonction 11 faut 36 ans minimum, une formation supÉ- 


e n t r ep ri se ayant des activités de chantiers. 

Nous sommes Installés en banlieue nord Paris et nous travaillons bea uc oup. 
Maryse PERCHE vous remerde de lui adresser C.V., photo récente et rému- 
nération actuelle sous la référence 91011 M (à mentionner sur f enveloppe). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

B&CCl 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

LNa. V^> MEMBREO£SYNTE(?' " — * 


Dans le cadn de la création d'une noureOe filiale 
(implantée en proche banlieue Sud de Bariti 

Société ae Transport dTmprnlancenationaleTechertne 

responsable administratif 
et comptable 


v^-iC ;--0üK IKMOTM, 

«s^QNICHEN 



Jeune Directeur Juridique 

Multinationale, N° 1 mondial dans n otr e domaine, l es acüritéa de notre groupe 
en France se développent bien. 

Four prend» h responsabilité des questions jnpdîqaeg de sot» filiale fia nça fae 
(2000 personnes) et à Factuel titulaire ds poste app elé i d’antres 

a ctivi t és , noos recherchons un Juriste d’Entreprise (H. ou E) dont 3e profil 

— une ftamatkai Juridique bien sâr mais également^ de préfêrenon, iooootn lq oe 1 
et financière (JÊP - ESC - Sc Eco - DECS) 

— use expérience de la vie des affaires de 4 à 6 ans 

— une capacité & -animer une équipe de 5 peraoime s c uuvûiut tans les d omai nes 
du Droit (fiscalité comprise) 


unes bases d’Anglais, 
souhaitez en savoir plus sur l 
h Ouest, envoyez votre CV i 
de G FC chargés de prendre av 




GFC '350, rue deVaugifard 75015 Paris 


I O Ijj ■ 




■ g - gF-C E 


CADRE TECHNICO-CIAL > 
EXPORT 


1 000 slariés) recherche pour sa Division Pulvéri- 
sation un CADRE TECHNICOCOMMERCIAL pour 
assister le Chef du département de son service 
exportation. 

Le candidat âgé d'au moins 28 ans, parfaitement 
trilingue anglais-allemand, titulaire d’un diplôme 
d'ingénieur, ayant au minimum un BTS, aura une 
formation de base technique complétée par une 
banne expérience commerciale. La rémunération 
non inférieure à 110 000 F. sera fonction de l’âge, 
des compétences et de l 'expérience. 

Basé en région parisienne IBanlieue Sud-Est), le 
candidat effectuera de nombreux déplacements 
en certains pays européens pratiquement hebdo- 
madairement et en Afrique francophone k un 
rythme n 'excédant par quinze jours 2 ou 3 fois 
par an. Sa mission en totale harmonie avec le 
Chef du Service Expart consistera à : • coordon- 
ner les problèmes commerciaux de ses propres 
secteurs avec la production de l’usine • élaborer, 
après prospection, la politique à court et moyen 
terme de l’action de la division dans les domaines 
attribués en concordance avec la politique écono- 
mique générale du Groupe • réaliser les objectifs 
commerciaux définis, et retenus, au plus près de 
leur prospection et au ras du terrain. 

Adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prêtent. 


GFC ' 350, rue deVauçjîrard 75015 Paris 


ingénieurs-analystes 


Les systèmes d'information que 


tant d’être le maître d'oeuvre de 
systèmes avec réseaux, télétraite- 
ment, base de données réparties.». 


5 ans d'expérience informatique; 
si possible dans Tus des domaines 
précités. 

Leur compétence alliée an savoir- 
faire de Sopra dan* ces domaines 
leur permettront une évolution 
rapide vers l’eacadramexit de pro- 
jets de haut niveau et vers des 

missions de conseil. 

Ecrivez avec C.V, photo et 
prétentions à SOPRA Recrute- 
ment, 90 rue de Flandre, 75019 
Paris (sous référence 1800). 


CRETEIL 

Direction Régionale de l'Equipement d’He de France, r echerch e 

INGENIEUR ANALYSTE 




Jsc^esti^àî 


^CARRIERES TfHFGRSfiflTIQLIE | 

' conseil en recrufemeni 
19,: R UE 5AINT-. HONORE' ySCCI PARIS 





























offres d'emploi 


mgémeiiis 

système 

La Générale Ixiîormatiqae 
. d’Exploitation 
recherche pour le développement dam le 
secteur tertiaire d'importants projets 
informatiques utilisant des bases de données 
et du téléprcaxXmg -des Ingénieurs système. 

Le matériel actuellement installé se compose 



offres d'emploi 


ingénieurs 
d’affaires 

pour contrats commerciaux .établissement de devis, 
suîvl de travaux. 

POSTES NECESSITANT :■ expérience réussie de 
négociation à tous niveaux, ■dynamisme 
commercial ,■ goût des contacts humains, ■ dispo- 
nibilité à court terme. 

POSTES A POURVOIR EN REGION PARISIENNE 

Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et prêtent, 
au Chef du Personnel INTÈRTrfÀ 
32L Bd dta Botjgnolies 750017-PARI5. 


pour faire face & son expansion et renforcer 
eon service Informatique 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

CONFIRMES 

Expérience concrète do l'analyse 
et de la programmation (langage Cobol - GAP 2). 
Expérience bancaire et connaissance de l’anglais 
- très vivement souhaitées. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo + préten- 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


BANQUE étrangère paris r 
(BQ peiwims) mtk URGENT 

• (HS DE SERVICE 
COMPHBIUTË 


JEUNE 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


rience «rang service informatique ou société de 
service Informatique orientée vers la gestion — 
est recherché par petit cabinet de Conseil implanté 
Paria-Ouest. 

Activité S'exerçant en équipes pluridisciplinaires 
et susceptible d’évoluer vers le Conseil. 

Ambiance de travail ouverte, favorisant l’auto- 
nomie. 

Formation permanente aux techniques les plus 
modernes. 

Rémunération attrayante et évolutive. . 

Four étude oonfldenttelle de votre candidature, 
adresser lettre m«n., O.V.. photo et rémunération 
actuelle sons référence DM 22 à : AXIAL Pub., 
81, faubourg Saint-Honoré, Parla (&•), qui tau nam. 
Réponse assurée. 


ÉTABLISSEMENT BANCAIRE 

recherche 
pour son Service 
de Médecine du Travafl 

MÉDECIN 

à temps complet 
titulaire du CES 

Envoyer C.V. et prétentions 
Sous réF. 78315 M à BLEU Publicité 
17,. rue Label - 94300 VfNCENNES O.T. 


mer lettre manuscrite, C.V., photo + préten- 
9. sous le numéro T 016.312 ï£, Régie-Presse 
85 bis. rua Réaumur - 75002 PARIS. 


Important Etablissement financier régional 

rechercha 

CHARGÉ D'ÉTUDES 

— pour gérer et exploiter statistiques et études 
commerciales, 

— pour élaborer prévisions financières. 

ECONOMETRIE - LS.U-P - ou ôqulv. 

Première expérience dans service études entreprise 
commerciale. 

Goût des contacte. 

Ecrire avec photo, curric. vttae et prétentions à : 




Mécanique - Physique - Electronique 
Formation Grande Ecolo appréciée. 
Anglais-allemand souhaitée. 


l’INSTITUT THERACIE 

recherche 

Attachés Commerciaux confirmés 

copobles de gérer portefeuîRa clientèle 

Adresser curriculum vttae et photo A : 
IHKRACDB. 46, rue Chardon-Lagache, 75016 Paru 


Nous recherchons, pour étoffer notre force de vente 
spécialisée dans la distribution de formules (l'Epargne 
et d'investissement indexées sur s 

des valeurs mobilières 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 

20 personne» région Etampea-ArpaJ on 
recherche : 

COMPTABLE 

Niveau B.TJ3. - D.TJ.T, minimum 2 ans expérience. 
Capable d’aller Jusqu’à situation et déclarations 

H ou (elle) prendra, après une courte période 
de mise au courant, la responsabilité du service 
de mise au courant, la responsabilité du service 

Ecrire avec curriculum vttae sa numéro 820.685, 
REGIE-PRESSE, 85 Mb. rue Réaumur, 

75002 PARIS, qui transmettra. 


Analystes 95 000/110000 F 

Si voua avez une formation supérieure et tene 
première expérience de VAnatyæ, la Division 
Etudes du Service Informatique (30/32, réseau 
télétraitement national) d'un IMPORTANT ORGA- 
NISME SECTEUR TERTIAIRE, Paris, voua propose 


Plusieurs postes sont à pourvoir. 

Envoyer lettre mon. avec C.V. et photo sa »• 30.499, 
COMTESSE Publicité. 

20, an. de TOpéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui tr. 


CONTROLEUR DE GESTION 

est recherché par an Important Etablissement 
Financier pour compléter son équipe de contrôle 
budgétaire du siège, et du contrôle de gestion de 
ses filiales. 

Maîtrise de la comptabilité indispensable 

• Expérience professionnelle minimum de 2 ans. 

• Formation supérieure souhaitée. 

Envoyer C.V.. photo, prétentions et salaire à 
3° 30.585, CONTE6SE Publicité, 20, avenue de 
l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX QL qui transmettra. 


IO Jeunes 

diplômés d'écoles commerciales 
ou assimilé 

Nous offrons à tons. Hommes et Femmes 3 égalité 
de chance, des perspectives de carrière à la mesure 
de leurs. capacités et de leurs ambitions. 

Envoyer C.V. + photo (retournée) à BANŒ Pub. 
15, rue Marivaux - 75002 Parts 
(Merci de préciser s/ enveloppe N 9 26A70) 


ÉLECTRONICIEN 

• Niveau minimum B.TA 

• 6 ans expérience en aqtomattmes numérique* 
analogiques. 

Poste à pourvoir à s 

ISSY-LES-MOULINEAUX 

T SEMAINES de congés payés. Formation pédago- 
gique assurée. 

Adresser C.V., photo, prétentions, sous réf. 867, 
à CREATIONS DAUPHINE 
4L ar. de Friedland, 75008 PARIS, qui transmettra. 


JEUNES DE MOINS DE 26 ANS 

diplômés de l’Enseignement Supérieur (nlv. licence) 

l'I.F.E.R.P. 


an STAGE GRATUIT ET RÉMUNÉRÉ 
D’ASSISTANT DE MARKETING 

— durée : S mois ; 

— rémunération : 75 % SMIC. 

Renseignements : XFERP : 451-64-50. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 

PROCHE BANLIEUE OUEST 


expérimenté, particulièrement spécialisé dans le 


Envoyer C.V™ photo et prétentions à : DJLflL, 
27, rue Violet, 73015 PARIS, qui transmettra. 




























































Le Vél' d'Hiv' à l'emporte-pièce L'affaire de l'arche en moins... 


Cette affaire de Vél* d’Hiv* à Bercy est mal 
engagée- C'est tout simplement le contraire 
qu’il faudrait faire. Et on voudrait pouvoir 
arrêter l’absurde mécanique lancée par la 
mairie de Paris. 

Les discours sur la concertation, les déclara- 
tions solennelles sur le nouvel urbanisme, 
l’abandon dn gigantisme, sont vîtes oubliés 
dans la pratique. Pour la plupart des dossiers 
parisiens, la nouvelle équipe municipale issue 
des élections de 1977 est liée par des projets 
antérieurs, des engagements. A Bercy, domaine 
de 40 hectares d’entrepôts partiellement vides. 
M. Chirac avait les mains libres. On allait donc 
apprécier lcd sa manière personnelle de faire. 

. et jauger La nouvelle politique. 

Or tout est déformé par un objectif unique t 
^ un Vél’ d'Hiv* dans Paris avant 1983. Tout est 

♦ discutable dans ce projet i son programme et 
Jusqu'à son principe, la méthode employée et 
le résultat, hélas, prévisible. 

Un préalable * fl n'y a aucune urgence à 
aménager, à - sceller le sort », comme dit 
M. Maurice Doublet, des entrepôts de Bercy. 
^ Les urbanistes et les architectes ne manquent 
pas de travail dans Paris i ü y a La VUlette, 
Citroën, et tout les quartiers « entamés - quH 
est urgent de terminer, en douceur si possible. 

Le programme lui-même est à la fois ambi- 
tieux (200 millions) et «trop court» si l’on vise 
les Jeux olympiques et l’on ne sait quel rôle 
«mondial». Ambigu et complexe (sport, spec- 
tacle et sport-spectacle), ce programme fourre- 


arcmtecsuraux, ue nouveaux omosaures aa ns ^ pont des Arts sera démoli 

la ville. Défini dans le secret des bureaux selon le3 moia p0 ? r 

des critères obscurs et de pseudo-enquêtes reconstruit avec une arche 

auprès du public (on nous a dit. sans rire, moins, et en acier. Les ins- 
que le quartier alentour comptait la plus forte tança concernées ont donné leur 
densité de « télé-sportifs >~J, ce programme fait “f™" 2 à ce projet qui sera par- 
penser, multiplié par cinquante, à l’inévitable tellement finance par le conseil 
salle des fôtes que chaque élu local veut mettre 
dans sa corbeille de réélection. 

Discutable en sol, un tel projet n’a sûrement „„ _ 

pas sa place à Bercy- Enfermés derrière de Avant que VtrrémédlaîHe ne soit 
hautes grilles, les anciens entrepôts sont, c’est 

vrai, une formidable réserve roncière._ mais J J? 

ce n’est ni on terrain nu, ni un terrain vague. 

Ce lieu a une histoire « H est marqué par un dart ’ 031 **”* propre, qm fut le 
agréable réseau de rues, bordées de somptueux 

platanes (on l’a beaucoup dit), de maisons. m France? A CodWrookdale, en 


Angleterre, le tout premier pont 
en fonte est l’objet de soins at- 
tentifs. A Paris, on s’apprête à 
démolir la passerelle des Arts 
pour la remplacer par un k faux ». 
Faudra-t-il qu'un amateur amé- 
ricain s’en porte acquéreur pour 
qu’on révise ce jugement trop 
sévère? 

En réponse à notre « suppli- 
que » (le Monde du 2 octobre), 
M. Lerébour. directeur du Port 
autonome de Paris, développe, 
dans la lettre que nous publions 
ci-dessous, l’argumentation qui a 
conduit à décider la reconstruc- 
tion , . 


réutilisables. On voit bien, U suffit de s’y prome- «line implantation comp 
ner, que c est un lieu idéal pour expérimenter r r 

un» nouvelle méthode d'aménagement. Noos sommes soupçonnés de 

On pourrait y faire coïncider ce qui est déjà nourrir à l'égard de la fonte un 
presque un quartier de v ille, avec une perso n- profond ressentiment. Je suis 
nallté bien particulière, et les besoins des cita- obligé d’exprimer tout mon étaxi- 
H(ti« Ha n*! tous les domaines (habitat, trav ail, n ement devant cette affirmation 
loisirs) . Les associations pourraient être Que Je ne peux pas considérer 
chargées d’approfondir le travail qu'elles ont comme exacte. La fonte est un 
commencé, d’établir le programme. Et Bercy matériau très noble et les Ingé- 
de viendrait, à l’échelle de la ville, un terrain nieurs de la navigation, dont fout 


Une implantation compatible avec le Pont-Neuf» 


d'aventures», contrôlées. 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


partie ceux du Fort de Paris, sont 
parmi les rares techniciens à Être 
encore bien au fait de la techni- 
que, certes difficile d'emploi, de ce 


Une fête — autorisée par la des choses qui n’auront pas été tion-test, elle marque l’échec de matériau. Je souligne à cet effet 

mairie — aura lieu dans les entre- prévues. » la concertation et une remarqua- que ce sont les ingénieurs de la 

pôts de Bercy le samedi 27 octo- Enfin, les représentants des bîe mauvaise foi dans l’associa- navigation qui ont, pour répon- 

bre. de H à 18 heures (entrée associations évoquent les « son- tion de la population aux déci- die au désir exprimé par M. Nun- 

pont de Tolbiac). Cette manifes- doges préfabriqués, les manipu- süms. » gesser, mair e de Nogent-eur- 

tation est organisée par les onze lotions du souvenir qu’a laissé Marne, sauvé une des pavll- 

associations réunies au sein d’un Vancicn VeT d’Hiv’ et les tnfor- La commission extra-monlcl- ions de Baltard en assurant son 

collectif et soutenues par de nom- mations tronquées sur les sur- pale de l’environnement, réunie démontage, son transport et sa 
breux groupes parisiens (les faces réellement nécessaires à cet le 19 septembre, n’a pas donné reconstruction & Nagent. (_) 
Amis de la Terre, la Plate-Forme équipement ». « La promesse d’avis, car la plupart des asso- 

des comités d'habitants, S.OJ3. avait été faite de ne plus nous dations souhaitaient qu’on leur Si effectivement nous deznan- 
Paris, etc.). mettre devant le fait accompli, présente un plan d’ensemble et dons dans l’établissement du non- 

Les associations veulent faire rappelle Mme Martine Rohan- avalent demandé un an plus tôt veau projet de la passerelle des 
connaître ce lieu aux Parisiens Chabot, présidente de S. O. S. des études, qui n'ont pas été Arts de respecter un certain nom- 
et exprimer leur point de vue : Paris. Bercy était une opéra- faites. bre de contraintes, ce n'est nul- 

s Ce projet, qui engage des som- 
mes considérables (200 millions ” " 

de francs) pour le plus grand 

’ J^’aSLiï bons points aux invalides 

de façon irréversible à un site ' 

SKsSS'^S Deux espaces verts autour du Dôme 

de la VÜLe des emplois artisanaux, 

que Von affirme, par aSLewrs, y A mise ai valeur de l’envi- Pour la partie comprise entre tendant, comportant en son centre 

vouloir préserver. » I ronnement de l'hôtel des la rue Saint -Dominique et la une pièce d’eau. Le projet de 

lies associations proposent» an ^ Invalide s va faire gagner place des Invalides, les travaux restauration élaboré par M. Mon- 
contralre. un aménagement « à deux espaces verts à la capitale de terrassement et de réalisation net, architecte en chef des Mann- 
échelle humaine » qui prenne avec, d’un côté l’a mén ag emen t de des bordures ont commencé 11 y a ments historiques, architecte des 
appui sur les richesses existantes l’esplanade elle-même et, de l’au- quelques semaines. Devant l’en- Invalides, se fonde sur des docu- 

et qui mêle intimement le tara- tre, la réalisation du jardin de tiée de l’hôtel des Invalides, on ments de l’époque pour restituer 

vali. la détente, la vie sociale et l’intendant. crée une sorte d* « hémicycle » qui aussi fidèlement que possible le 

les loisirs : rira ateliers proches La restauration de l’es p l a nade mettra le monument en valeur. dessin ini tiai du jardin, 

des habitants, rira expositions, des Invalides, décidée en 1977 par De l’autre côté, sur un empla- 

des spectacles dans les chais le maire de Paris, est aujourd’hui cernent d’un hectare délimité par Ce jardin comportera deux par- 

aménagés, le maintien de l’acfci- bien avancée. Les neuf cents pla- l'avenue de Tourvüle, le boule- tïes : l'une constituée par l'espace 

vité des marchands de vin et la ces de stationnement, qui Jus- vard de La Tour-Moubourg. la vert lui-même, qui suit un tracé 

promotion des productions Iran- quie t y é talent autorisées, ont été cour du Dôme et l'aile Robert à la française, se composera d’on 

çalses, etc. entièrement supprimées. Les de Cotte qui vient d’être restau- bassin central de 920 mètres car- 

Ce projet est marqué par chantiers de la &N.CJ. et de la rée, la Ville a entrepris la restau- rés, entouré par un système 
P « incohérence » et 1* « Improvi- RA.T.P . qui bouleversaient les ration du J ardin de l’Intendant d’allées, de contre-allées, de bor- 
sation », estime Brice Laîonde, terre-pleins ont disparu, la VUle afin de l’ouvrir au public avec dures de buis entourant des plates- 

animateur des Amis de la Terre, a fait gazonner toute la partie de l’accord du ministère de la formes fleuries et des pelouses. 

s Notre bon maire n’est pas très l'esplanade comprise entre la rue défense. L’autre partie, qui est située à 

sérieux : on saucissonne le ter- de runivereité et la rue Saint- sur ce terrain, qui a été dégagé l’ouest, en prolongement du 
rote et tout Bercy y passera, avec D omini que. récemment par la démolition de jardin, sera aménagée en un mail 

■ ■ — ■ ■■ bâtiments de service, 11 existait d’une centaine de tilleuls entou- 

| au dix-huitième siècle un Jardin rant un espace réservé aux jeux 

à la française, le jardin de l’in- libres. 


BaHâMâS 


Evasion à Florence 
une semaine à partir de 

1260F. 


ïement parce que les Ingénieurs 
de ce service condamneraient, en 
quelque sorte, définitivement la 
fonte. Les ingénieurs de ee ser- 
vice s’imposent deux objectifs : 

— Réaliser un ouvrage qui, 
conformément aux décisions pri- 
ses par les ministres responsables 
et le maire de Paris, respecte l’es- 
prit de l’ancien ouvragé actuelle- 
ment partiellement détruit. (~) 

— Faire en sorte que ce pont 
assure dans les meilleures condi- 
tions possibles, compte tenu des 
connaissances actuelles de la 
technique, une convenable sécu- 
rité pour les bateaux ainsi que 
pour les piétons qui auront à 
emprunter la passerelle. 

Four satisfaire au premier as- 
pect de cette condition, il nous 
faut assurer une implantation 
d’ouvrage qui soit compatible 
avec le Pont-Neuf. Cela définit 
à la fois l’implantation des piles, 
qui, dans l’ancienne structure, 
créaient, pour les bateaux sortant 
du Pont-Neuf, un obstacle dan- 
gereux, et, d’autre part, assurer 
pour ces bateaux un gabarit qui 
soit celui du Pont-Neuf — et non 
pas. comme dans l'ancienne pas- 
serelle, plus contraignant. Nous 
voulons ainsi éviter ja répétition 
des accidents qui ont abouti à la 
ruine de l’actuel ouvrage. 

D’autre part, les piétons em- 
pruntant le pont des Arts ne doi- 
vent pas être soumis à des ris- 
ques d’accidents qui pourraient 
être très graves si par suite d’une 
fausse manœuvre, toujours hu- 
mainement possible, hélas l un 
bateau venait à engager les arcs : 
c'est ce qui Interdit, compte tenu 
par ailleurs du gabarit nécessai- 
rement réduit des arches, l'emploi 
d'un matériau cassant, les consé- 
quences d’un accident pouvant 
alors devenir redoutables. Cela ne 
noua empêchera nullement d’ob- 
tenir un aspect extérieur de l’ou- 
vrage respectant l'esprit de la 
passerelle napoléonienne. - 

En outre, l’affirmation que 
nous avons déjà plusieurs fols 
rencontrée que l'ouvrage est ré- 
parable est erronée. Cette pas- 
serelle a fait l’objet d'une aus- 
cultation extrêmement minu- 
tieuse, à laquelle il a rarement 
été procédé avec autant de soin' 
pour d’autres ponts. Les techni- 
ciens qui ont effectué cette étude 
n’étalent pas des ingénieurs de la 
navigation — pour éviter préci- 
sément la critique facile de parti 
pris qui c’aurait pas manqué 
d’ètre invoquée. 

Les conclusions qui ont abouti, 
vous le savez, à la décision d’in- 
terdire l'ouvrage à la circulation 
en raison des dangers qu’il pré- 
sente ont été formelles : construi- 


tes à une époque où la technique 
de coulée de la fonte était mal 
maîtrisée, les pièces métalliques 
sont effectivement dans un état 
alarmant, présentant des occlu- 
sions nombreuses, formant des 
points de fragilité et, pour beau- 
coup, devenues maintenant des 
cassures ouvertes. Le matériau 
utilisé n’est pas sondablc et donc 
irréparable. De plus, les plies sont 
simplement posées sur tes pieux 
de fondation, technique, du 
reste, toujours utilisée dans les 
ponts anciens, mais ld, contrai- 
rement aux ponts routiers, appli- 
quée à un ouvrage léger, donc 
sans contrainte suffisante de 
compression sur la tête des pieux, 
celles-ci n’étant pas en état de 
résister à un éventuel choc fron- 
tal de bateau. 


Les architectes 
et Saint-Quentin 

La décision de la mairie de 
Paris de « réhabiliter », dans le 
dixième arrondissement, le mar- 
ché Saint-Quentin, comme Vont 
demandé plusieurs associations 
d'habitants (le Monde du 9 oc- 
tobre), suscite de vives réactions 
de la part des architectes qui 
avaient été retenus après un 
concours lancé par la Ville pour 
la k reconstruction » de la vieille 
halle métallique du boulevard Ma- 
genta. sH nous parait bon de 
présenter, écrivent-ils, d’une fa- 
çon pins complète un bilan des 
deux opérations • : réhabilitation 
et reconstruction. » lü dévelop- 
pent comme suit leurs arguments : 

Le programme proposé par la 
Ville de Paris aux six équipes 
était entièrement constitué 
d'équipements publics : deux éta- 
ges de parkings seulement, en 
raison de la nature du terrain et 
de Ja proximité .du métro ; m 
marché au rez-de-chaussée, bien 
équipé, avec des réserves en 
sous-sol et une. mezzanine ; des 
équipements sportifs et socio- 
culturels sur deux étages ; une 
crèche en terrasse ; quelques 
logements de fonction 

Par ailleurs, l’enveloppe de tous 
les projets respectait nécessaire- 
ment le gabarit parisien des im- 
meubles voisins» U était demandé 
que les façades soient conçues 
dans un esprit d'intégration dans 
la continuité du quartier. Bien 
que chacun des concurrente ne 
connaisse pas las antres projeta, 
on peut penser que le temps de 
l’architecture brutale est passé 
pour tout te monde. De toute 
façon, la formule dn concours 
permettait au jury de choisir te 
projet qui lui paraissait s’inté- 
grer te mieux dans le quartier— 
— On voit mal, an contraire, 
les avantages de l'hypothèse de 
la réhabilitation : la réalisation 
de quatre niveaux de sous-sol en 
sous-œuvre est difficilement 
concevable, compte tenu des don- 
nées du terrain ; seule l'ossature 
du marché peut être conservée; 
la couverture, qui en est T élé- 
ment le pins coûteux, est à re- 
faire entièrement ; la qualité ar- 
chitecturale du marché n’est pas 
telle que sa protection ah été 
envisagée antérieurement. 



directeur 



ADJOINT DIP 


tel,- 
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équipement 


Ouverture de l'enquête d'utilité publique 
sur la centrale nucléaire de Golfech 


pMrt-feuf. 


Valence-d’Agen. — Cest 
le lundi 22 octobre qu'a 
débuté l'enquête d’utilité pu- 
blique du projet d’implanta- 
tion d'une centrale nucléaire 
à Golfech C Tarn- et- Garonne) . 
Elle s’ouvre dans un, climat 
tendu, et le maire de la loca- 
lité, M. Pierre Lafont, a dé- 
claré i - I/EJ3J. veut faire 
de notre village la capitale 
atomique du Tarn - et - Ga- 
ronne. » Une réunion d’ex- 
plication avait été organisée 
dans l’après-midi par ceux 
qui refusent ■ — et Us sont 
nombreux — la construction 
de quatre réacteurs de 
1300 mégawatts chacun au 
carrefour des départements 


De notre envoyé spécial 


ENVIRONNEMENT AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

publique les élus des nenf communautés urbaines 

* tf g,.. rejettent les propositions de réforme 

lOiiecn du gouvernement 

cléaira. Las scientifiques ouvrent le ÿuiâsWMWiiwm 


préalabla Les habitants de nos 
communes, déclarent les édiles, 
n'acceptent pas de ee voir confrontés, 
dans les années é venir, au problème 
posé par les rejets radioactifs dans la 
Garonne et les panaches de vapeur, 
dangereux pour ibs activités agri- 
coles, provenant des quatre tours de 
réfrigération de ISO métrés de haut 
#t de 140 mètres de diamètre. Pour les 
opposants, toute la vie en aval du 
fleuve est menacée et Ha affirment 


Ifrif volonté de ne pas se laisser 
faire sans résister. 

C'est en 1963 que le site avait été 
choisi d'abord pour une centrale 
thermique, puis élactronucléalre. au 
confluent de la Garonne et du Tam 
sur les bords du barrage de Malause, 
an amont da GoKech. Dès 1973, une 
peifre centrale hydraulique produisait 
déjà le courant nécessaire à l'ali- 
mentation des futurs services auxi- 
liaires de la future centrale nu- 


cléaire. Les scientifiques ouvrent le 
feu de la contestation en adressant 
une lettre ouverte au conseil régional 
de Midi-Pyrénées. En juin 1975, un 
référendum organisé dans les vingt 


M. Jean-Michel Baylet, député 
M-H.G. da Tam-et-Garonne. malra de 
Valence d'Agen, vice-président du 
Mouvement des radicaux de gauche, 
ainsi que neuf maires des douze 
communes concernées par le projet 
se sont déjà prononcés contra la 
poursuite de l'enquête qui leur avait 
été annoncée .sans consultation 


FÊTE A BERCY 

organisée par le Collectif Bercy 
de U h. à 18 h. 30 
SAMEDI 27 OCTOBRE 
Clowns - Musique - Skotches 
Chant - Danse 
Entrée fibre - Pont île Tolbiac 
Les Amis de ia Terre - 3, rue 
de b Bûcherie - 75905 PARIS 


CONSTRUCTION NAVALE 

Les Chantiers de l'Atlantique 

veulent privilégier la construction de méthaniers 

De notre correspondent 

Saint-Nazaire. — Les repré- serait commande de bateaux 
sentants des syndicats du dépar- (méthaniers en particulier) aux 
tentent naval des Chantiers de chantiers navals. Elle se charge- 
l’Atiantique à Saint-Nazaire ont rait elle-même de vendre ces ba- 
été reçus le 18 octobre à Paris, teaux, les stockant le temps né- 
par M. Schulte, P.D.G. d’Alsthom- cessalre. 

Atlantique. Cette rencontre aurait L’avenir toutefois reste ïncer- 
dü avoir lieu le 12 octobre der- tain. Après le Prairial, qui quit- 
nier à Saint-Nazaire, car le tera Saint-Nazaire le 5 novembre, 
président d’Alsthom - Atlantique 11 restera à livrer trois méthaniers, 
devait venir pour assister au deux porte-conteneurs, deux car- 
baptême du Prairial, grand pé- gos. Pourrait s'ajouter une een- 
trolier de 554 000 tonnes, destiné traie électrique flottante pour les 
à la Compagnie nationale de Etats-Unis (mate dont le finan- 
navïgation. Le baptême a finale- cernent n’est pas encore assuré), 
ment été annulé, les dirigeants et un dock flottant pour le port 
craignant les manifestations. du Havre. Ces commandes suffj- 
Les représentants syndicaux f° nt Juste à assurer la charge de 
des Chantiers voulaient exprimer travail des ateliers en 1980. Et 
leurs craintes sur l’avenir de la optes ? Sans commandes nou- 
construction navale. Ils voulaient vc!ka ' .““f JÏÏISl^îîjmSX. “te 
aussi faire état de leurs reven- ^ntés. U sonbte de 

dic&tlons salariales. trouver les sept millions dheures 


pitaux publics. Cette société pas- 


Ib projet par 31 Va de * non ». Un 
an plus tard, TED.F. confirmait ce- 
pendant l'implantation de la centrale 
pour 1935. 

En juin 1977 est créé par les 
communes voisines de Golfech la 
comité antinucléaire d'information et 
de défense, quf reçoit l'appui des 
associations écologiques d'Occitanie. 
Puis, au Fur et è mesure que l’E.D.F. 
précise ses projets — deux réao- 
teurs de 900 MWe, puis quatre, puis 
la puissance est portée à 1 300 MWe. 
— la mauvaise humeur monta Efla 
est relie que, dans le courant de 
l’été 1978, deux escadrons de gen- 
darmes mobiles viennent garder (es 
abords de la centrale hydro-élec- 
trique. la conseil régional de Midi- 
Pyrénées se prononce à l'unanimité, 
moins deux voix, contre le projet 
Au début de 1979, le conseil général 
de Tam-et-Garonne dit non & son 

L’E.D.F. se défend en disant que, 
dans le pire des cas. les rv/ats de 
la centrale soumettraient les per- 
I sonnes les plus proches du site & 
un supplément de radioactivité de 
3 millièmes par an, soft l'accroisse- 
ment du rayonnement naturel sup- 
porté par un habitant de Golfech qui 
chorn'raft d'habiter une coline voi- 
sin e à 300 mètres d’altitude. D'autre 
part il lui est facile de plaider 
l'utilité économique du projet en 
soulignant que Toulouse, quatrième 
ville française pour la consomma- 
tion d'électricité avec 1 137 millions 
de kilowattheures, est aveo Stras- 
bourg, b cité qui connaît la plus 
forte progression de consommation 
d’électricité. 

LÉO PALACfO. 


De notre correspondant 

Lille. — Le projet gouvernemental visant à modifier le fonction- 
nement des communautés urbaines («le Monde » du 28 sep- 
tembre) n*a guère trouvé d’oreilles complaisantes aux Journées 
communautaires qui se sont déroulées à Lille les 20 et 21 octo- 
bre et qui ont réuni une centaine de délégués venus des neuf com- 
nantés urbaines de France. Sept de ces établissements sont 
dirigés par des socialistes (Lille, Dunkerque, Bordeaux, Brest, 
Le Mans, Le Creusot, Cherbourg), deux seulement par des 
membres de la majorité (Strasbourg et Lyon). 

En résumant les travaux qu’il c’est-à-dire environ 90 millions 
avait présidés, M. Arthur Note- de francs au titre de la znaiora- 
bart, président de la commit- Mon des subventions, qui n’ont 
nauté urbaine de Lille, a été pas encore été perçues par les 
péremptoire : c Tl n’est pas dans neuf communautés. On n’imagine 
nos intentions de nous suicider pas que ia majoration des sub- 
ni d'accepter qu’on nous H- ventions (actuellement de 33 %) 
qulde _> Ce sentiment a ete par- soit rognée ainsi que l’imagine le 
tage par la centaine de dele- gouvernement, mais au contraire 
gués qui participèrent aux les responsables des commun au- 
réunions. Les .élus communistes tés réclament leur relèvement 
s'étaient retirés après qudques (de 33 à 50 %). afin de mieux 
heures de présence, en affirmant accomplir la fonction d'inveatls- 
qulte refusaient de discuter on sement des communautés, 
texte qu’ils considéraient comme Diverses siiirwstSons seront 

<£îc ïftcompllcltè fl<= <£ 

socialistes. Au cours d’une confé— * ^ . aa profit aes 

SdTp^ Tontliffïrmé : communautés. Maa cela suppose 
a Nous voulons Tnbrogatlon de la 

loi de décembre 1966 qui a créé Sri?' 

une structure autoritaire et een- «gieu«nent dj£CuWe au parte " 

Le projet gouvernemental, pré- Sw un point, on sdmetqu’une 
eenté par M? Pierre Richard, dl- motUflcatlwi putese intervenir : la 
recteur général des collectivités représentation des co mm unes. U 
locales au ministère de fin té- est vrai qu’elles ne sont pas tou- 
rieur a été littéralement mis en jours représentées dans les com- 
plétées. Une unanimité s’est dé- nmnautés urbaines de façon 
gagée pour refuser toute réduc- équitable; ainsi, dans la cona- 
tion des compétences. Les élus mnnauté de Lille, qui rassemble 
ont demandé le maintien des quatre-vingt-six commîmes, qua- 
compétences obligatoires et sou- rante-slx petites communes ne 
halté que les pouvoirs de police sont pas représentées directement, 
soient laissés aux maires. Mais faut-il créer pour cela des 

Pour ce qui concerne les assemblées de plusieurs centaines 
finances — là est en fait le de personnes ? Et peut-on don- 
noms du problème. — les présl- te même représentation à 




DIRECTEUR MARKETING 520.000 F 

Rhône- Alpes — " La Siale française d'un important groupe multinational spécialisé dans 
l’industrie alimentaire, recherche son Directeur du Marketing. Basé au siège social situé en 
Rhône-Alpes, et rendant compte au Directeur Général, il aura pour mission de définir et de faire 
appliquer les politiques et stratégies marketing à moyeu et court terme, de diriger une impor- 
tante force de vente basée sur des V Jt J», multi cartes, et de prendre en charge personnellement 
certaines négociations commerciales avec ia grande distribution. Ce poste ne peu t convenir qu’à 
un diplômé d’une grande école commerciale (HEC, ESSEC...), âgé de 35 ans an moins, connais- 
sant bien la distribution moderne et pouvant justifier d’une expérience réussie d’une dizain e 
d'années dan* la commercialisation de produits de grande consommation, si possible alimemai- 
' res. n aura exercé au cours de sa carrière des responsabilités diverses dans le domaine du marke- 
ting (mbc, développement de nouveaux produits, actions pubh-promotionndles. . .), aura occupé 
un poste de direction des ventes et acquis de préférence une première expérience d’une fonction 
similaire. La connaïssance de rangeais et de l'allemand constituerait un atout supplémentaire. 
La rémunération annuelle brute sera fonction de l’acquis professionnel du candidat retenu et 
pourra atteindre 220.000 francs. Écrire à R, DAUDIN à Lyon. Réf. A/35Û2M 


ADJOINT DIRECTION EXPLOITATION USINES 140.000 F 

Triga — Société française spécialisée dans le traitement et la valorisation des déchets urbains, 
recherchera Adjoint pour le Directeur de son Département Exploitation. Rendant compte à ce 
dernier, fl aura & jouer un rôle penuaneot de conseil et de contrôle auprès d’un certain nombre 
d'unités de traitement disséminées sur l’ensemble du territoire français. En outre, fl aura pour 
mission d’assurer une liaison efficace entre sa société et les collectivités locales et administra- 
• tïons de tutelle pour le compte desquelles la gestion des différentes .usines est assurée. Ce poste, 
fait avant tout de contacts, exige une personnalité souple et affirmée ainsi qu’une bonne culture 
générale et une grande ouverture d'esprit et ne peut convenir qa’à un candidat d’un niveau de 
formation supérieure, âgé d’au moins 40 ans. Son expérience devra être acquise dans un 
contacte industriel et ri possible euprise directe avec des élus locaux. Il devra ®En posséder un 
certain sens du commerce et être rompu à b notion de prestations de services. La rémunération 
annuelle de déport sera de l’ordre de 140.000 francs. Ce poste exige de très fréquents déplace- 
ments sur toute la Fiance et donc tme disponibilité totale de Ja part du candidat retenu. Ecrire A 
G. RAYNAUD à Paris. M.A/2851M 


RESPONSABLE PRODUITS Paris 

Équipement de la Salle de bains — La filiale d'un groupe international, établie de longue 
date en France, recherche un homme produits. Sous L’autorité du Directeur Marketing, fl parti- 
cipera. à la définition des moyens de promotion et de développement des ventes de Ja gamme 
existante et identifiera les tendances et marches autorisant une adaptation o u nn dé veloppement 
de produits. Ce poste s’adresse à un homme de communication, âgé d’une trentaine d’années, 
' diplômé ILS-C. ou équivalent, possédant plusieurs aimées d'expérience de mar ketin g et de vente 
anprin n . de préférence, dans le domaine de l’équipement de la maison. L a prati que cornan te 
de P anglais est impérative. Celle de Faltemand et/ou de FitaSen serait un avantage. Braire à 
J.-P.CHABAUDàParis. Réf.A/2850M 


CHEF DES VENTES 150.000 F 

Grande consommation— La filiale française d’un puissant groupe international, spécialisée 
Hnng la fabrication eili distribution de produits de grande consommation, principalement dans 
les circuits modernes, jouissant d’une très grande notoriété lettrés largement leader sur son mar- 
ché, décide, pour faire face à son développement (de l’ordre de 25 Çfc par an), de créer deux pos- 
tes de Chef des Ventes. Dépendant du Directeur des Ventes, chaque Oiefdes Ventes aura la res- 


d’une vingtaine de personnes. Cespoctes conviendraient à des candidats âgés d'au moins 30 ans, 
de formation supérieure, ayant une jéelle connaissance, sur le terrain, et en état-major, de la 
grande distribution «(alimentant» et de la direction d'une équipe. La rémunération, de Tordre 
de 150.000 francs par an, sera essentiellement fonction de P expérience do candidat - Écrire & 
J .-A. DENNINGER à Paris. RéL A/2849M 


CONTROLLER 


Une sodé té française de prestations de services en pleine expansion, membre d’un groupe htter- 
. national, recherche tm Controller pour son siège basé è Paris. Rendant compte au Directeur 
Financier Europe, il sera responsable de la gestion comptable, budgétaire, financière et adminis- 
trative de la société, dans le cadre déprogrammés complexes d’investissements et de réalisations. 
A cet effet, fl animera et contrôlera une petite équipe et participera aux opérations de finance- 
ment des projets eu Saison avec les divers organismes extérieurs concernés. Ce poste de 
confiance, ne peut convenir qu’ft un homme de rigueur eLde contacts, âgé d'au moins 28 ans et 
diplômé d’ une grande écrite de commerce (option finances-comptabilité) ou équivalent 11 devra 
justifier d’une expérience réussie de la comptabilité française et du reporting du type anglo- 
saxon acquis à un poste de responsabilité au sein d’une société de moyenne importance. La pra- 
tique de l’anglais est souhaitée. La rémunération annuelle de départ, de Tordre dè 140.000 
francs, sera fonction dn niveau de compétence atteint- Ecrire à G. RAYNAUD à Paris. 

Réf. A/2S53M 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 120.000 F 

Protection et Aménagement de F environnement — La filiale française d’un groupe multi- 
national, située en proche banlieue Ouest, recherche un Ingénieur Technico-Commercial. Sous 
l'autorité du Directeur Général et appuyé par la structure existante, sa mission consistera à déve- 
lopper, sur toute la France, ia commercialisation d’un nouveau type de produit destiné à {'amé- 
nagement de terrains de sports, espaces verts, berges, tains, etc., auprès des administrations et 
municipalités aît*w qn’auprès de négociants en matériaux et applicateurs spécialisés. Ce poste 
convient à nn ingénieur âgé de 30 ans minimum, possédant une solide formation en hydraulique, 
.résistance des et mécanique des sols, ainsi qu’une expérience professionnelle d’au 

moins cinq ans. Le goût de la vente, le sens du marketing; delà négociation et de la communica- 
tion «on t indkpwieaMeg- A terme, ses qualités d’animateur lui permettront de développer nn 
fwiftc <fe pmfif «nt ono mc, en créant une petite éqnfpe com m e rcial e. Le salaire, de Tordre die 
120.000 francs par an. sera fonction dn xûvean d'expérience «g des compétences présentées. 
Écrire à J^-P.CHABADD à Paris. Ré£. A/2852M 


PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A. 

8, rue BaTml, 75782 PARIS -Cedex 16 -Tél. 505-14-30 19, Résidence Flandre. 59170 CROIX -Tét [20) 72-52-25 

S, rue Jacques-Moyron, 69006 LYON -Tél. 178) 52-90-63 1, me Duguesctin, 44000 NANTES -Téi. (40) 4M8-82 

3, quai Kléber, 6 7055 S TRASBOURG Cedex -Tél. (88)22-01-54 7 

Amsterdam • Barcataos • Bnurefles - Copeobagus - Dusseldorf -Trancfort - Hambourg - UOs - Londres • Lysa • Madrid - Iflan - Nantes - New Yak- Osfe ■ Paris Rofl» • Stockholm ■ Strasbourg - Stuttgart ■ Tarin - Zurich 
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L'Égypte de l'après-guerre 

I. — La grogne des petits-bourgeois 


a Boiiiin 

dans les P e; 


une 


De notre correspondant J.-P. PERONCEL-HUGOZ 


de dollars, soit un peu moins 


dans le bâtiment de l’ancien parti 
unique nassérien. Côte & côte, les 
files d’attente des pays socialistes 
devant les coopératives d'Etat et 


fond de flamboyance marchande 
et d'illogisme économique s'inscrit 
de plus en plus nettement la 
grogne des citadins maigrement 
salariés, frustrés de ne pouvoir 
jouir des aspects de la société 


dans le quartier populaire de 
Choubra contre 4 000 F pour un 
appartement à loyer libre de 
même superficie dans lUe huppée 


présidentiel à Jérusalem, en no- 
rendus sur les marchés libres dans llé?,^œB , 'd?début e bte P ?sunâ“ 
“ " “ se souleva. Depuis lois, la « psy- 


r _ (jé consommation introduits d a n s 

pénurie "de" savon local pour la le pays. Alors, la paix, n'est-ce 

— ’ — -h— «*- poux le moment qu® a „ c i u ^ ftiirrÿmta: de base (farine, légumes 


qualités à peu près comparables, 
du simple au double, comme les 


lessive. L'essence subventionnée 
et la moins chère au monde, 
mate un trésor toujours ai mal 
de nouvelles recettes. La monnaie 


: demi-piastre (2). — 


de boire du vrai coca-cola et de 
voir débarquer au Caire Elizabeth 
Taylor ou Enrico Macias, vedettes 
œ sionistes » réhabilitées ? 


La plupart des Egyptiens n'ont 

_ _ pas assez mauvais esprit pour faire 

Une zone “franche’ à Port-Saïd, de telles réflexions, et pour eux, 
dont les deux tiers des importa- d'ailleurs, la paix est une affaire 
tions sont écoulés illégalement, jugée, classée, sacrée, aué rien ni 
quoique au grand jour, à Tinté- personne, disent-ils, J 


etc.) vendus dans les magasins 
d’Etat & des prix très bas n'ayant 
connu que des variations mtnimpg 


merçants. les périodes de fête, 
ou telle hausse que l’on ne peut 
plus éviter viennent mettre en 
péril ce fragile équilibre, l’Etat 


de l'équipe dirigeante égyptienne, 
chaque fois qu’une augmentation, 
importante des tarifs est proposée 


importateurs privés égyptiens — 
lesquels ont acheté Tan passé 


It valu d’essayer de cal- 
i annuel réel d’inflation. 


du cordon douanier égyp- 
tien. Des secrétaires de compa- 
gnies privées gagnant plus que 
des banquiers d'Etat, et des gar- 
diens de voitures autant que des 


remettre en question. La cote 


Faute de logis 

Selon une logique qui n’eet pas i;<™pt,on en Egypte <te lTntlm- 
monre à l’Egypte, le gouverne- tlon mondiale U» et aes mnie 
ment d i r ig^T l’an passé par tentations de l'univers capitaliste^ 
M. Moustepha est rendu Ceux qui le peuvent exercent un 

responsable par la population second emploi — employé dans un 
d'une bonne partie de ses problè- ministère le matin, chauffeur de 
mes : vie chère, transports en taxi l'après-midi — ou tirent quel- 
commun Insuffisants, crise du ques petits avantages Illicites de 
logement, salaires maintien leurs fonctions. Mais Ja majorité de 


Une sorte de « sous-économie » 
s’est donc créée à la longue, en- 
tretenue pour des raisons politico- 
sociales par une subvention 
annuelle à. la consommation qui 
a été de U milliard de dollars 
en 197B, soit un quinzième du 
produit national brut (3). En jan- 
vier 1977, lorsque le gouverne- 


La psychose de' janvier 1977 

ment, le but d’amorcer i 


officiel) 

b-onomlares^ ( 


des villes, craignant que les haus- 
ses ne soient bientôt étendues aux 
denrées alimentaires, énervée qui 
plus est, par la stagnation du pro- 


estlrué 

25 ■£. (selon an 

L'opposition), du) . 

n'y a pas d'indice orflclel des prix 
et où de nombreux tarifs sont blo- 
qués â un niveau très bas. 

(2) 1 livre = 100 piastres = 6.50 7. 
(3> En 1978. selon le Fonds moné- 
. — matlonal. la produit natio- 
égyptien a augmenté de 

— - (U nlreftU (jg 

grande ville 


taire international, le produit natio- 
nal brut égyptien a *■* ■" 

9 ‘t,. ce qui Ta mis 
celui d'Israël ( " 


le volume des produits importés 
et de procurer des recettes sup- 
plémentaires au Trésor ; mais, 
compte tenu des taux de change 
parallèles défavorables à la livre 
(encore une bizarrerie de l’éco- 
nomie égyptienne : le secteur 
privé peut, tout & fait légalement, 
s’approvisionner en devises sur le 
marché noir. qui. lui, reste iné- 
gal.-). on s’est aperçu qu’il ris- 
quait d’avoir des répercussions 
sur les prix. . Le rais a dans 
l’heure décidé que seuls les pro- 
duit a non essentiels » (automo- 
biles, électroménager, meubles, 
vêtements, alcools, etc) acquitte- 
raient leurs droits en monnaie 
forte. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 

Prochain article : 


SiSfaï’mdS’ “ mU ’ Comme l’or du Parmi 


boutade cairote : 


a Si la marmite 

doit exploser, cette fois ce sera 
le fait d’une foule de célibataires 
attendant un autobus qui *— * 


étemels fiancés ». 


les salaires étalent à . . 
harmonie avec le coût de la 
et en observant aujourd'hui 
vient au-dessus d’elle tout on monde 


x demi-monde ». si Toi 


ne pouvant se marier faute de préfère l'expression d’un écono- 
logjs, sont des personnages nou- miste français) d’hommes 
veaux de la comédie humaine d’affaires, d'agioteurs, d'entrepre- 
égyp tienne. Deux cent cinquante neuxs, de grossistes, d’importa- 


nS^oîm 


sont bâtis menti 


que quatre-vingt mille logements 
Le mécontentement à l’égard 


Les couches populaires, sala- 
riées ou non, notamment le pro- 

. létariat urbain, les artisans, les 

de l’action gouvernemental e dans petits métiers Indépendants et, 
’■ ■“ w ur- bien entendu, la i J ~~ r ~' 


l’enseignement, des transports, 
remarque surtout au sein des 

classes moyennes et notamment 

de la petite bourgeoisie. Ces cou- qu’un accroissement très modeste 


des fel- 
lahs. souffrent dans l'ensemble 
comparativement moins que la 
classe intermédiaire. Les revenus 
•ont connu aussi depuis dix ans 


ment les agents du secteur public dans un univers encore à peine 
industriel, les fonctionnaires, les effleuré par l’inflation et les 
techniciens, les enseignants, les modes occidentaux de consom- 
“' * J lation. 

, Loyers bloqués (l'équivalent de 

tian du pays vers l’Occident, par 15 P par mois pour un trois-pièoes 


Pour accompagner vos glaçons, 
nous avons 101 whiskies 
à vous proposer 


Pour apaiser votre soif: 
le bar Saint-James et ses 
101 whiskies. 

Pour calmer votre faim, 

4 restaurants: le café Français, 
le Patio, le Petit Café ri un 
restaurant japonais. 



Qaaad vous moitez à Paris, descendez 
aaPLM Saint Jacqaes frïimfïwîl 

njtdS»l-l«pB.ia=583LgSL8aTWe.2ro.?ML I M L- 1 [ni 







nicotine 0.71 mg goudrons 9.7mg 


— LIVRES — 

POLONAIS 

et livres fronça Es 

sur la Pologne 

LIBELLA 

£ e, St-Loote-en-lUCt Paris (<■) 
hjm Tü.: see-9u-e»mmmm 



■SU 5îîo»3c 


75427 PARIS - CEDEX t» 




1U 


FRANCE - D.O.M. - T.OJW. 


S76 F 385 F * 500 F 

TOCS PATS ETRANGERS 

PAR VOIE NORMALE 
260 F 480 F 700 P 920 p 
ETRANGER 
(par messageries) 

■L — BELGiqUE-LirCEMEOURG 
PAYS-BAS 

283 F 325 F 4C8 F £18 F 
U.-— SUISSE -TUNISIE 
230 F .42 0 F 612 F INF 
Par vole sériant 

Tarif inr demande 

Les abonnée qui paient par 

chèque portai (trots voleta) vou- 

dront bien Joindre ce choque A 
leur demande. 

Changements ■ d' adresse défi- 

ni tirs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 

sont Invités A formuler leur 


capitales crtntprl 


Nous avons une liaison directe 
avec toutes les grandes viHes 
de Province : via OHy Ouest. 



Le bus pour Orly 
s’arrête devant le PIM. 

Et si vous venez 01 voiture, 
nous pouvons racaiaflir /7 t 
sans problème. 


Quand vous montez à Paris, descendez 
an PLM Saint Jacques ffïlfï — IfM) 

qbd Saart-Jacqaes.Ta : S89^80.iaex gO-MOL ) ^ | | L 1 1 Pl 1 


EMPRUNTEZ, 
INVESTISSEZ, 
...ET GAGNEZ 
DE L'ARGENT. 

L’inflation ronge vos économies : 100 F "mis de I 
côté" en 1970 valent moins de 50 F aujourd'hui \ 
en valeur d’achat. 

Par contre : Si vous empruntez pour acheter un petit appartement ancien ■ 
à rénover dans le but de le louer vous en tirerez 5 avantages : 

1 - l’inflation si elle persiste vous sera favorable : 

Vos remboursements d’emprunt, s’ils ne sont pas indexés au coût de I 
la vie diminueront d'année en année en pouvoir d'achat. Alora que 
les loyers que vous percevrez augmenteront progressivement 

2 - Vos loyers couvriront tout ou partie de votre emprunt : 

Vous vous constituerez un capital sans difficulté. 


4 - Si, comme nous vous le conseillons, vous achetez un appartement 

ancien h rénover vous bénéficierez d'une fiscalité privilégiée, vous 
pourrez déduire de vos revenus locatifs : 

— frais d'hypothèque sur prêt 
20% forfaitairement 

L- tout ou partie de vos intérêts d'emprunt,.* 

— et de vos Trais de travaux de rénovation. 

5 - Vous pouvez investir avec seulement 20€& d’apport personnes (+ I 

frais de cession) ou un plan (ou livret) d’épargne logement. 

Pour en savoir pl us sur nos formules d’investissement prenez rendez-vous I 
avec l’un de nos conseillers en téléphonant ou en retournant is bon 
ci-dessous : 

(Bureaux ouverts jusqu’à 20 b. samedi compris) 

Compagnie Française 
Immobilière 
pour l'Investissement 
8, avenue Hoche 75008 PARIS 

563.11.40 



Je souhaite savoir comment «gagner de l'argent en investissant» 
| □ Venez me voir le à 

. □ Je viens vous voir le '. à J». 

I Tél. Person. TcLprûf. 

j M« M 4 

Adresse 

I - Code postai. 

l * _ ___ 


m Orr.-W 

*de! VC 7 ÏF 
?£: ï.X'-lO - J 




■ N» rft-a . 

ÏSîîï^f 


SgB 
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CONJONCTURE 


Ponr payer leurs biens de consommation courante 


Comparaison entre Tille» 

1 b™,, I Amster- [ Bnoei- I 


{FISCALITÉ 


Deux campagnes 
contre un ennemi commun : 
la taxe d’habitation 


Il W* 1 JS 

-ntairfî U Liai 



Avec rautomne reviennent, dans 
les boites aux lettres, les avertis- 
sements : Il fairt payer la taxe 
d'habitation. Il semble d'ailleurs que, 
cette année, le recouvrement en soit 
plus hâtif. En cette période de 
remise en cause de la fiscalité des 
collectivités locales, la grande majo- 
rité de parlementaires — on vient 
encore de le voir à l'Assemblée 
nationale — s'intéressent beaucoup 
plus aux incohérences de la taxe 
professionnelle qu’à l'Injustice de la 
taxe d'habitation. 

Cette dernière, assise sur la valeur 
locative cadastrale des logements, 
varie aussi en fonction des taux 
votés par les conseils municipaux 
et les conseils généraux. En aucun 
cas, elle ne tient compta des reve- 
nus. et les dégrèvements, trop rare- 
ment accordés, sont insuffisants 
pour aboutir en la matière à 
l’équité fiscale. 

L'action de certaines associations 


contra les Injustices de la taxe se 
fait plus intense chaque année, 
d'autant que cet Impôt représente 
une part croissante dans les bud- 
gets familiaux des plus défavorisés. 
Un exemple, cité par la Confédé- 
ration syndicale des familles (C.S.F.) : 
pour une même valeur locative brute 
de 6 000 F, telle famille avec deux 
enfants vivant à Courbevoie (Hauts- 
de-Seine) — où un abattement de 
base et des abattements pour per- 
sonne à- charge sont pratiqués, et 
où le taux de l'Impôt est de 12,93 °/b 
— paie 385 F, mais 1 GZT F si elle 
demeure è Bessancourt (Val-d'Oise), 
où les abattements sont beaucoup 
plus faibles et le taux de l'Impôt 
de 29,14 Va. 

Les constatations faites par- la 
Confédération syndicale du cadre de 
vie (C.S.C.V.) sont du même ordre. 
Comme les revenus des familles 
imposées ne sont pas pris en compte 
dans le calcul de la taxe d’habita- 
tion, on arrive à cette situation 
paradoxale que des contribuables 
jugés trop pauvres pour payer l’Impôt 
sur le revenu, doivent tout de même 
acquitter une taxe d'habitation d'au- 
tant plus lourde & supporter par eux 
que leurs revenus sont plus faibles. 
Autre, anomalie ; les logements 
sociaux sont souvent » surclassés » 
dans le calcul de la valeur cadas- 
trale, ce qui renchérit ' bien . sûr 
l'impôt à payer. 

Une fols de plue, les deux asso- 
ciations qui s'attachent à ces pro- 
blèmes ont engagé des actions, et 
on ne peut que regretter que ce soit 
en ordre dispersé. L’une et l'autre, 
suivant l’implantation de leurs forces 
locales, sensibilisent sur le terrain 
les assujettis, font le siège dee 
municipalités. Au plan national. l'une 
et Tautra invitent leurs militants A 
envoyer des cartes postales revendi- 
catives, la C.S.F., (1) au président 
de la République, la GS.C.V. (2) aux 
préfets. A part l'exigence — quelque 
peu utopique — de la C.S.F. d’une 
« refonte complète de la fiscalité 
directe et Indirecte », leurs reven- 
dications sont pratiquement las 
mêmes : la prise en co m pte des 
revenus dans le caloul de la taxe, 
l'exonération pour ceux qui- ne 
paient pas - d’fmpôt sur le- revenu, 
le déclassement des -Immeubles 
HJ_M_ le fractionnement du' paie- 
ment de la taxe sans pénalité de 
retard, etc. — J. D. 
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AGRICULTURE 


M. Michel Debatisse sera nommé cette semaine 
secrétaire d’Etat aux industries agro-alimentaires 





Depuis longtemps entrevue, la carrière minis- 
térielle s’ouvre devant M. Michel Debatisse. 
président des paysans de 1971 k 1979. parlemen- 
taire européen an mois de juin, il sera nommé 
cette semaine secrétaire d'Etat aux industries 
agro-alimentaires auprès du premier ministre. 
La voie n’est pas royale et le poste, dans le 
passé, fut éphémère. 

Ce remaniement technique était envisa- 
geable. Confier cette fonction à M. Debatisse 
l’est déjà moins. S’agit-il d’une originalité dont 
ce régime a le secret et où M. Debatisse saura 
donner toute sa mesure ? S’agit-il seulement, 
pour l’Elysée, de payer à peu de frais une dette 
contractée lors du ralliement à 1U.D.F. du diri- 
geant paysan, largement sollicité par Le ït .P .It- 
ou bien cette nomination s'inscrit-elle dans la 
stratégie des élections présidentielles? 


fait que l’actuel délégué aux LA. A- ait appris 
par la presse son futur départ, laissent à penser 
que ce sont des éléments extra-techniques qui 
ont suscité la décision venue de l’Elysée. 

La nomination de ML Debatisse laisse 
efret une place vacante & l’Assemblée euro- 
péenne. Une sorte d'aubaine au moment où le 
Conseil d’Etat s’apprêterait à redonner au P.S. 
le siège qui lui avait été enlevé et donc à Inva- 
lider ML d’Ormesson, le vingt-cinquième élu de 
la liste de Mme Veil : M. Debatisse partant, 
M. d'Ormesaon n'aurait pas besoin de donner 
sa démission... 


Entré officiellement en politique, 
au printemps, M. Debatisse avait été 
déçu à trois reprises par la cam- 
pagne européenne. Déçu par sa 
place, la dixième sur 
Mme Vell, alors qu'i 
promis les tout premiers rangs. Déçu 
par ('utilisation que les organisateurs dicats d'exploitants, 
de la campagne avalent faite de core régulièrement 
lui, il croyait avoir la stature des bureau, laissera-t-il défaire le sys- 


plus strict des transactions fonciè- 
res. Pour y parvenir, le ministre 
a entrepris de se dégager peu à 
peu de la tutelle des organisations 
liste de professionnelles agricoles, 
ni avait M. Debatisse, qui est présidant 
Fédération des syn- 


de l’ Assemblée européenne, 
lit d'un Britannique. A ces désillu- 
sions politiques, s'ajoute l’image 


être n’est-on qu'au milieu d'i 
cossus. A l’a p proche de 1981, les 
électeurs paysans. Irrités par 


râle sur un strapontin, que 
dernier titulaire n’a conservé que 
huit mois. 

Ouand M. Tlberi avait été nommé 
à ca poste, en janvier 1976, les in- 
dustries alimentaires étaient déjà, 
dans la discours officiel, la -grande 
assiste en- chance de la France M. Deba- 
réunlons de tisse, lorsqu'il quitta la présidence 
de la F.N.S.E.A., nous avait confié 
qu' « // faut savoir partir pour vouloir 
arriver -, L'adage reste vrai. 

JACQUES GRALL. 
[M. Debatisse. né le I” .avril 




Agricole da 




peu désuète du vieux débutant : ministre qui veut y voir plus clair J* 1 1954 ' m SSs du c!ïu A. de 
premier parmi les siens, M- Deba- sur leurs impôts et travaillés par la 195s à 1964, U entre au bureau de 
tissa semblait, dans J "hémicycle de gauchB. parlote avec succès, seraient 1» PLN.8-E.A. en 19 ®- n wra élu 


Convaincra 

A ce poste, M. Wahl aura passé 
plus de temps à convaincre des 
administrations que des Industriels. 
M. Debatisse, tout secrétaire d'Etat 
qu'il est, aura-t-U plus de chance ? 
On peut voir cependant dan» s 
nomination une suprême habileté 
s'il fut l'homme qui a su justifier au 
yeux des paysans l'exode agricole et 
l'Industrialisation, ne sera-t-il pas 
utile à nouveau pour les convaincre 
encore que l'Industrie ' alimentaire 
besoin, pour prospérer, d’étre appro- 
visionnée en produits de qualité et 
surtout pas trop chers... 

S'il y réussit, il aura l'estime des 
Industriels. Sinon oes derniers 
comprendront mal que fè premier 
des paysans vienne se mêler de 
leurs affaires an devenant l'arbitre 
de (a querelle sur les avantages res- 
pectifs de la coopération et de l’en- 
treprise privée qui est loin d'être 
éteinte, ou sur la création d'inter- 
professions entre producteurs et 
transformateurs qui ne sont jamais 
acceptées dans ('enthousiasme. 

Quels pourront être aussi les 
contacts entre le nouveau secrétaire 
d'Etat et M. Méhaignerie, le ministre 
de l’agriculture 7 Ce dernier, quoi 
qu'on en dise, cherche à entrepren- 
dre des réformes qui ne sont guère 
populaires chez les paysans : il . a 
parié, le premier, de politique ali- 
mentaire et pas seulement de poli- 
tique agricole 1 ; H est favorable aux 
Investissements collectifs productifs 
et non au seul soutien du revenu ; 
il voudrait une fiscalité agricole plus 
transparente, une contribution des 
agriculteurs aux dépenses de leur | 
régime social plus forte, un contrôle 1 


la politique, moins talentueux que complet cette fols. SJ tel n'étalt pas 
lui mais plus rompus au travail de 
couloir. 

Il faut ajouter que le travail à 
Strasbourg ne semble guère exal- 
tant M. Debatisse est peut-être 
déçu encore d'avoir pris le chemin 
de la sortie syndicale pour ur 
Assemblée qui a raté sa rentrée. 

Aussi dott-if être satisfait de se 
retrouver & la table du conseil des 
ministres. La fonction qui lui, est 
attribuée lui convient-elle 7 L’homme 
qui avait fait de la pratique syn- 
dicale du consensus une Idéologie, 
celle de la troisième voie, est-il à 
sa place dans un poste technique 7 

Les industries agro-alimentaires 
sont, paraît-il. la chance 
la Francs. Ca .secteur, qui vient 
juste après la mécanique par son 
chiffra d'affaires, 230 milliards de 
francs en 1978, est l'une des 
branches Industrielles où la réces- 
sion ne sa fait pas trop sentir 
sur lequel les pouvoirs publics 
comptent pour conforter les expor- 
tations. Avec peu de ' groupes de 
dimension Internationale, des petites 
et moyennes entreprises souvent 
familiales et dispersées, un 
important dans les Investissements, 
des marges qui restent faibles et 
un accès au crédit difficile, avec 
enfin les contraintes que leur Impose 
la grande distribution, les Industries 
agro-alimentaires françaises ne sont 
pas à la hauteur des ambitions 
qu'on a pour elles. 

La restructuration de ce secteur 
est un ouvrage de grande haleine 
que M. Jean Wahl, délégué aux 
industries agro-alimentaires depuis 
mal 1977, avait commencé d’entre- 
prendre, avec discrétion. Aveo 
soutien du premier ministre, il souhai- 
tait une réforme — non pas forcé- 
ment la création d’un secrétariat 
d’Etat — qui aurait permis de casser 
les barrières administratives. 


1B7L poste 

•en avril den , 

rlemont européen 
je Vetl. A t’Asr ' 
bourg. 11 adhère 


ta centrale payai 
qu’il conserve ma- 
nier pour être élu au 
ipéen aur la Uste de 
■Assemblée de Stras- 


démocrates-chrétiens.! 


ÉNERGIE 


Aux Etats-Unis 

LA COMMISSION PRÉSIDENTIELLE 
pour L’Energie nucléaire 
RECOMMANDE L’ARRÊT TEM- 
PORAIRE DE LA CONSTRUCTION 
DE CENTRALES. 

l commission 
ricalne pour l’E 

prononcée en faveur û’ix 

arrêt temporaire des cons truc - 


1 moratoire jusqu'à 


M. Carter après l'accident de 
Three-MUe-Island en mare. Son 
rôle n’est qne consultatif, mais, 
écrit le ATeto York Times, ses 


tique future du 
américain en 


d’exploitation, — risquerait de 
décourager les Investisseurs de 
l'énergie nucléaire, ajoute !e quo- 
tidien. Quatorze demandes de 
création de réacteurs nucléaires 


La N.CJL attend les conclusions 
de la commission présidentielle 
pour reprendre l'examen de ces 
dossiers. — (AS J* J 


Cheikh Ynmoni reconnaît la division 
des dirigeants saoudiens 
an sujet de la politiqae pétrolière 

a mafia de jeunes Turcs 


sein dès milieux dirlg 


du « brut s 


mlère rois qu’un ministre de Ry&d 
en fait mention publiquement 
“ Ces jeunes Turcs, a ajouté 
' ’ argument . 

ires iqtl aans le jau que l ‘expor- 
tation de S millions de barils par 
jour suffirait aux besoins ftnan- 


20 octobre cheikh Yamaxil. „ 

cours d'une conférence de presse ciers de l’Arabie Saoudite. - 

donnée à Atlanta (Géorgie). je royaume produit 9.5 millions 

SI les dlssenssions entre rfirl- de barils quotidiennement . 
géants saoudiens sur la politique Cheikh ’Yamanl a estimé que 
pétrolière du royaume ont sou- les prix fixés par l’OPEP ne 
vent été soulignées» c'est la pre- pourraient être maintenus face 
‘ ite dont 


LE SÉNAT AMERICAIN 
RÉDUIT LA TAXATION 
DES PROFITS 
DES COMPAGNIES PETROLIERES 


la taxation des 

«profits tombés dn 
portera la moitié < 
comptait M- Carter. 

eau texte, affaibli par de 


1 dollars seulement, comparés i 
27X4 milliards du texte adopté ; 
la Chambre des représentants et 1 
292 milliards de dollars espérés par 
le président. 

L’affectation de 60 % de 
somme à des fonda consacrés à aider 
les usagers pauvres et les titulaires 
de revenus moyens à supporter les 
hausses du coût dn fuel domesti- 
que, ne laissera guère que 3 SS mil- 
liards de dollais j 


& la spéculation galopante d 
“J le prix du pétrole est l’objet 

Cette lièvre a amené l’Iran à 


d’énergie alterna- 


QUI VOUS AIDE 
A ETRE PLUS COMPETITIF? 

Etre compétitif pour bien vous placer sur le marché 
national et sur les marchés extérieurs est la condition 
impérative de la vie de votre entreprise. 

Vous devez donc maintenir l’efficacité de votre outil 
de production, en remplaçant vos machines, en aménageant 
ou en agrandissant vos locaux. 

Pour résoudre les problèmes d’équipement des petites 
et moyennes industries, le Crédit Lyonnais a mis au .point 
le Crédit Feu Vert “PME”, un crédit sur mesures, parfaitement 
adapté aux besoins et aux circonstances. 

Alors, avec le Crédit Feu Vert “PME” du Crédit 
Lyonnais, équipez-vous vite pour être encore plus compétitif. 

CREDIT 

LYONNAIS 

Vafrepartenanre. 



satj on des pays exportateurs de 
pétrole, avant celle qui est prévue 
pour le 17 décembre à Caracas. 
Cette réunion doit avoir lien, ; 


existe entre le prix fixé par 
l’OPKP et le prix du marché 
libre, ü est naturel, a-t-11 ajouté. 
que le prix du pétrole augmente 
lors de la prochaine réunion de 


VOPEP. i 
Une telle analyse est aussi faite 
par les autorités du Koweït, qui 
ont informé les compagnies 
étrangères que s si du s brut a 
koweïtien était vendu sur le mar- 
ché libre européen à des prix 
élevés, le Koweït réajusterait ses 


peut être appelée par un membre 
de l'OPEP et se réunir, si la majo- 
rité des pays de l’organisation en 
sont d’accord, mais l'opposition 
vraisemblable de l’Arabie Saou- 
dite — et la proximité de la 
conférence de Caracas — rend 
incertaine la tenue d'une telle 
conférence. — (AS JP* Reuter J 


AFFAIRES 

UN MIEUX CERTAIN 
DANS L'INDUSTRIE CHIMIQUE 

La chimie française se porte 


la production ait été assez varia- 
ble d’un secteur k l’autre, globa- 
lement la production a augmenté 
de 7,1 % par rapport à la période 
correspondante- de l’année écou- 
lée et de S.7 % par rapport au 
second semestre. . 

Cet accroissement d’activité est 
supérieur & celui obtenu par l’in- 
dustrie française en général (bâti- 
ment exclu), dont l’indice a res- 
pectivement monté de 2,7 % et 
de 1JS %. 

lies résultats du commerce 
extérieur sont également très 
satisfaisants. Au 30 juin, la 


__ 4 978 millions de francs 

(+ 32^ %), faisant ressortir un 
taux de couverture de 126, contre 
120,7 en 1978 k pareille époque. 
Les exportations ont augmenté 

S is rapidement (+ 25.5 %) que 
importations <+ 19,6 %). et 
le déficit des échanges avec les 
pays de la Communauté euro- 


Des améliorations 


zéro. 


Les hausses de prix enregistrées 
durant les six premiers mois 
expliquent pour une large part 


améliorations constatées sont éga- 
lement manifestes, atteignant par 
exemple 11,4 % pour les ventes 


et 215 % po 
ics synthétiques. 

Une fois- ’ encore, les exporta- 
tions de médicaments et de par- 
fums ont largement contribué à 
la formation dé l’excédent com- 
mercial, respectivement pour 1,7 
et 1,95 milliards de francs. Mais 
pour la première fols depuis plu- 
sieurs années, les exportations de 


importations (3.05 milliards) et 
la balance des matières colo- 
rantes, précédemment déficitaire, 
a été équilibrée. 

Reste un point noir : les en- 
‘ t le déficit, toujours 
atteint 743 millions de 


Les résultats déjà annoncés par 
Rhône-Foulemy s 
témoignent. On 


leadej . 

saurait dire 

cependant qu’elle est guérie, l’ef- 


_ L’trxc! 

note du reste que la production 


des prochains mois pourrait s’en 
trouver affectée. Cependant, 
compte tenu de l’avance prise dn- 
dant le premier semestre, 1TJJ.C. 
estime que te résultat final pour 


de 3 % k 4 %. 
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LONDRES 

hausse ctaumï %■ intérêt déprimé "lo 
marché des fonds d'Etat. La plupart 
des valeure Industrielles néchlssent 
egalement. Recul également des pé- 
troles. Irrégularité des mines d'or. 

Or (auvertnn) (dollar*) 396 BQ contre 3»3 . 

VALEURS I CLDTURE ! COURS 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

INSriIlfl RAMONAI U LA SlAlISlUMt 


, Nadelle 24 68 24 . 

IBS 60 147 «.Hodet-CMjU... J 21 B 211 |i 

I “ — Peugeot (ac. art.)] 172 - 173 50 i 


janvier 1S80. Le capital est porté 
de 1S & 21,33 millions de francs. 

EURO-DEVISES 
Le marché est an point mort 

fâgcfl). — La nouvelle hausse des 
taux d'intérêt aux Etats-Unis et 


Beeduun 


War Iran 3 1/2 % 

•West Drlefontein 

-Wnstera Holflings . . . . | 


32 3 t 32 I t 

62 I 4 53 3 t 

43 lit| 42 1.8 


»«Od«é^ 


tage, en nn de semaine, l'atmos- 
phère A New-York but le marché 
euro-obligataire. L'espoir, en début 
de semaine, que les taux d'intérêt A 
court terme avalent, après leur envo- 
lée. presque atteint leur sommet o'eet 
évanoui lors qu'il est devenu évident 
que ïe «Fed* était décidé & rcsaerrer 
encore davantage sa politique moné- 
taire. La très forte progression de 
la masse monétaire un. pendant la 
semaine terminée le 10 octobre, a 
consterné la communauté bancaire 
américaine qui, ni elle s'attendait & 
vas hausse dans ce domaine, la pré- 
voyait bien moins Importante que 
celle intervenue. Afin de freiner 
l'expansion de la masse monétaire, 
les autorités américaines ont tenté 
de réduire les réserves trop impor- 
tantes du système bancaire en pro- 
cédant A des ventes massives de bons 
du Trésor Sur Tcopen market». 
Cette action a Immédiatement pro- 
voqué une très vive tension sur les 
taux du marché monétaire, qtu ont 
tous enregistré des hausses notables. 
La taux sur les Fédérai Funds a 
littéralement bondi de 12 % i 13 ,22 % 
d'un Jeudi sur l'antre, tandis que ' 
celui sur les bons du Trésor & trois 
mois est passé de 11.22 % à 11.61 %. 
et celui sur les certificats de dépât 
à quatre-vingt-dix jours de 1234 % 
à 13,59 %■ Le rendement sur les 
obligations 91/2% A trente ana du 
Trésor américain, qui on sert de 
baromètre pour évaluer la tempé- 
rature du marché, a pour la première 
foie de son histoire passé le cap 
des 10 %. 

On comprend dès lors que le mar- 
ché obligataire américain, dans nn 
tel environnement, se soit montré 
des plus maussades. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


CREUSOT-LOIRK. — Les comptes 
du premier semestre se soldent par 
un dértelt de 139.5 millions de francs. | 
résultant en grande partie du coût 
des opérations de réorganisation. I 
Uns amélioration est néanmoins en 
coure. Pour 1978, une perte de 
333,8 millions de francs avait été 
enregistrée. 

SEB. — Bénéfice d'exploitation 
pour lo premier eemeslre : 68. B 3 mil- 
lions de francs contre 28,41 millions. 

PQCLA1N. — Retour au bénéfice 
pour le premier semestre avec un 
résultat positif net de 20.2 millions 
de francs contre une perte de 
29.4 millions au 30 Juin I97B. 


Uagu-. cornai- d'iuomt 107,6 104,9 

Msieris) eiecmmi 149,5 14M 

MGlali.. cm. ut 01. matai 49,2 4M 

Mines mataiitque* 112.2 108,7 

petrolm ■< tntonn 181,4 171,4 

ienrrct» doMics sl'tranp 108^2 104,8 

Isa nies 123,8 123,1 

Oivm 146,6 241,2 

vaienrt étrangères 133,7 132,9 

fumas a rw lise ro tuB 164 182,1 

■entes eeroauniin 48,8 48,4 

Renies «mon., louas car. 306,3 299,4 

Sect. moosi. onoi. a r. ttte 94.4 34,8 

SecL ma. poU. 8 rev. ina. 935,1 524J 

Secina libre 1D4.6 104,6 

I NO IC ES Ct HERBUS BE BASE IBb tü iSU 
valeurs I m, (lu M «w 287,3 284 

Val (rang. a m. variable 911,3 881,5 

Valeurs étrangères 3M,2 982^3 

COlfPAENIE DES AGENTS Dt CHANCE 
Basa 100 , 2fl Décembre 19B1 
iniuca ténor» 106,4 102 

Preaeits M oasa B8 92,8 

Ceiu traction 139,5 133,7 

Biens «rauBipemot 108.4 102,8 

Biens an «msiwn tfnrauies 95,4 92,5 

Bleu de cusn. iiintul 107|4 103,2 

Sente» 148,4 144,2 

Sociétés financières ..... 111,9 10M 

Sociétés os ta tue ira» 
met. onuipaL • rtu... 198 193,1 


'» Wl * f *'** 71 ** 71 ** Am- P ■truffa»... 

n ■ u. gl un n n SSa; tss: 

362 Eut Garas Frig... 149 80 160 

leOnr- Maritime. . 3bS 365 Bco Rop.Espanol. 

“J Mag. géa. Paris.. 191 30 190 . b. H. Mexique. -- 

I8|20 Corde de Monaco fil 114 4e BvimMtud^' 

158 10 Eaux de WcRy. ... S96 .. GM Bel/ Canada. 

702 ■ Sofltal - . Blyveer 

676 - Wtty (Fermière) JM . LreSr........ 


Dldot-Bottin 349 346 Dasadin-Patif . 

lïï* s- laug 7 M 7 36 cnctolIHhigréa. 

PapeL Gascogne. 93 M ■ Domine». . .7... , 

LaïUsle 32 32 . commerzbuk... 


86ê ■ MO - M aurai atPrem... 

174 M 178 Optnrg 

331 loi 331 10 Palais NnvoaaU , 

‘ 410 J 400 Uaijirtt 

, 139 «fl 133 ■ 

I Eorop JtecunuJ— 

. 1280 IIBO lad. P. (CIP EL]... 


,S S *■ HarLlBtfustrta.. 187 .. 

' £ 60 142 Ds Buts (port.).. 

SfO 678 Oaw Ctemical. 123 El i 
64 M H 12 Drasdnor Bank. . . 480 
■■ ,*»*• EJLL ,d 12 50 0 


Valeurs franc-aises .. 117,6 117.1 

Valeurs étrangères .. 129,3 130,2 

Cl" DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961} 
Indice général 10 L* 102 


80DRSE5 REGIONAL £5 
Base 100 • 29 decantera 1972 
indice t tuera' 133,4 132,9 1 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I n il I 2i ia 
1 dollar (en jws) 231 88 | 232 M 


6. Trav. ta rEst. . 

Hérite* 

Lambert Frères., 
leray (EtsB.).... 


202 282 SAFTACC. fixas.. 

82 60 62 70 S -UI TEX 

55 . 63 Unldel 

65 .. 56 60 Canit8dSA. 

393 10 d4m ! ! Ercmit-IAensB. .. 
76» 78 29 GwegDBD ff. de} . 
84 82 . Profilés Tabes E*. 

237 236 Sec elle- Haut) 

*3 60 42 28 

S28 32i Ttssnital 

140 - 146 Vlaccy-Bearget... 

33 40 33 il JÜnta. .".V.V.V.V, 

15* 1&8 Motta 

18 58 88 60 


JH - Fosbco." IBM 

1“ “ ^^| 1 ol £ I ÏÏ^' 353 

-m m ict m Ceraert V 148 80 

38 56 48 GnnHjwr 82 20 

-.m -m, Crace and Ce.'.’. IM 

^ 15 tu» 0B enada. 318 

. “ - 30 Rartebust 163 

1005 [US Honeywell lue... 312 .. 

7» 708 .. « ” 


Fonder immsUss. 422 06 402 92 ! 

B Franca-Epartne. . 212 64 282 90] 

Eranc^Çarantls. 242 49 237 74i 

FranM-Immst... |» 44 Itl 80 

. Fr.-OLl. (neovO. . 3« 79 333 98 

' F™»'»-' 1» 60 166 17 

337 89 322 67 

i 237 K 226 85 

1 !*ÏS^;üi'** 21871 3“ 


« iRtarsélect Fr”I in 27 17173 
62 Itfsr Valeurs Ind. ^ 52 248 71 
m 273 17 2W 78 

^ 257 « 248 

l“ !■ Laffltto-n AOLt . . j^j 83 135 45 


S” SISESSS^: lu 

, c ae ce Mlneral-Hftswrc.. 
u 7Ô « m Nadertudao 2» 90 
44 W 44 “ Namda 204 


BOURSE DE PARIS - 19 OCTOBRE - COMPTANT 


218 216 Ifipp 

I lly) Certaad.. 


345 . 338 .. pbmntx Assanuic. .. - 

I9i IM . Pirain „ 

33S .. 323 .. President Steta.. 96 U 

Procter tauabl*.. 336 50 

124 . 128 .. 

285 261 Rotin» 2» 28 
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ÉCONOMIE DE LA SANTE : 

« Les médecins témoignent m, 
por le docteur Jacques Mo- 


. ÉTRANGER 

La démission de M. Mashe 

. EUROPE 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE : le 
procès de Kart Lischka s'ou- 
vre à Cologne. 

SUISSE : stabilité et forte 
abstention aux élections le- 
gislatives. 

. AMÉRIQUES 

CUBA : le commandant Ho- 
ber Motos a été libéré après 
avoir purgé ans peine de 
vingt ans de prison. 

. DIPLOMATIE 

La tournée européenne du 
premier ministre chinois. 

. ASIE 

La crise indochinoise. 


. AFRIQUE 

OUGANDA : la situation 
économique six mois après la 
chute d'Idi Amin Dada. 


. POLITIQUE 

La réunion du conseil natio- 
nal du P.C.F. 

Le débat budgétaire & l'As- 
semblée nationale. 

Les éjections municipales et 
cantonales. 


. HISTOIRE 

CORRESPONDANCE : le 
peuple français et l'arresta- 


, SOCIÉTÉ 

À^olémiqae dans la Meuse : 
l'honneur du maire de Saint- 
Mihiel. 

La feuille d'impôt de MM. 
Giscard d'Estaing. Dassault 
et Empain : secret et hasard. 


LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

I — La surestimation des profits. 


la taxation des prix du pain ? 


LIRE ÉGALEMENT 


ciel » (29j : Météorologie (291 ; 


EN L'ABSENCE D'ALBERT SPAGGIARI 


,, /iibrr 


s’est ouvert à le 


CULTURE 

CINEMA : Iracema, le Juste 
Droit et les Larmes de sang. 


SPORTS 

BOXE : John Tofe, champion 
du monde des poids lourds. 


48. RÉGIONS 

— ILE-DE-FRANCE : les Pari- 
siens défendent leurs patri- 


41. ÉQUIPEMENT 

— ENVIRONNEMENT : ouver- 
ture de l'enquête d'utilité 
publique sur la centrale uu- 
efeaire de Goffech. 


De notre correspondant régional 


du cambriolage de la Société 
générale de Nice s’est ouvert, 
ce lundi 22 octobre en fin de 
matinée, devant la cour d'as- 
sises des Alpes-Maritimes. Il 
est prévu pour durer une 
semaine. 


rant le week-end des 17 et 18 juillet 
1976. de 46 483 522 francs dans les 
coffres de la banque niçoise, est le 
grand absent de ce procès. Evadé 
du palais de justice de Nice le 


Albert Spagglarï, l’organisateur pré- 
sumé de ce qu’on a appelé le « casse 
du siècle », qui permit à une ving- 
taine de complices de s’emparer, du- 


portuaires de lïice 


des Alpes-Maritimes 
ité de mener à bien 


exige l’élaboration 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Stasi, vice-président du 


l La grève du 25 octobre dans 


JUSTICE 

La condamnation de militants 
bretons par la Cour de sûreté 
de l'Etat. 


SCIENCES 

. U SEHTRËE universitaire 

Les étudiants de Lyon-! sont 
inquiets de la grève des 

« La tâche impossible », par 
Pierre Deyon. 

MÉDECINE 

Les XXVI* Journées natio- 
nales de médecine préventive 
et sociale. 


qu’c une concertation entre le 
j gouvernement et la majorité 
aboutisse à une formule satisfai- 
sante » permettant à l’Assemblée 
nationale de voter la première 
partie de la loi de financée pour 


les P.T.T. — Les fédérations 
CJ.T.C. et CüLL. des Postes et 
Télécommunications ne s’associe- 
ront pas à l’ordre de grève géné- 


rale dans les P.T.T. lancé, pour 


unanimes, ont déploré que, - avant 
même que soient connues les conclu- 
sions des travaux d'experts, des in- 
le/prétalions tendancieuses ou des 
polémiques techniques hâtives pré- 
jugent les conclusions des commis- 
sions nationales ofiiciellement mises 

En réponse 6 une question, 
M. Jean-Jacques Robert, président 
de la chambre de commerce et 
d’industrie des Alpes-Maritimes, a 
admis que des « incidents » s’étalent 
déjà produits sur le chantier de 
l’aéroport, mais • tien de suffisam- 
ment grave, a-t-IJ ajouté, qui puisse 
nous alerter ». Selon M. Robert, cinq 
cent mille tonnes seulement de 
remblais supplémentaires ont été 
été apportés sur le chantier par 
rapport aux prévisions qui étaient, 
au total, de trente-sept millions de 


MATRA PREND LE CONTROLE 
DES CARBURATEUR! SOLEX 


le 25 octobre, par les syndicats 


C.G.T., CJJ3.T., P-O. et F.N.T. 


LE CHIC, LE REVE.. 
TISSUS “COUTURE” 
AUTOMNE-HIVER 

■Nouveaux irçrimes exclusifs. 
«Tweeds d'Ecosse, dTrtande. 

.Draps réversibles, 
po9s de chameau, cachemires, 
luxueux laitages pou manteaux. 
■Mohass anglais, prince de Galles 
■Torsadés jerseys style trio*. 

■ Impressions de charme,*^ 18,50 F. 

■ Draperies "rétro" (de dames...) 
lodens d'Autriche, flanelles 

■Soies touchées, lamées, imprimées 

■ Dentelles, nouveaux unis, crêpes. 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


gouvernement n'aurait pas d'att- 


s’imposalt pas, compte tenu des 


tre recours que de mettre < 


M. Jean-Jacques Robert a précisé 
que des indemnités seraient versées 
aux familles des victimes de la 
catastrophe dès le mardi 23 octobre. 
Le montant de ces Indemnités serait 
compris entre 40 000 francs et 
110 000 francs. 


Atlantique), fusillés le 22 octobre 


ver. Issu de Lyphard, propriété de 
M. Roland de Chambure, a été 
vendu pour la somme record de 


Le colonel Roi-Tanguy a exalté 
les grandes heures de la Résis- 
tance et appelé à la vigilance face 
à la résurgence du nazisme. 


M. Joël Le Theule, ministre des 
transports, a, de son côté, annoncé 
dimanche 21 octobre que le projet 
du nouveau port devra être recon- 


enchères de Newmarket ( Grande- 
Bretagne;. 

L'entraîneur Tom Jones chargé 
de l’achat pour le compte d’un 


client arabe n’a pas voulu en ré- 


véler l'Identité. — ( Reuter.) 


rer la mémoire de smartyrs de 
Clidteaübriant c'est poursuivre 
leur combat pour une société plus 
juste, a 


sidéré. La chambre de commerce 
et d ‘industrie des AJpes-Maritimes 
sera amenée à lancer de nouvelles 
éludes pour donner à la ville des 
liaisons maritimes nécessaires au 
développement de la cité et de la 
région. - Ce qui s’est passé est 
tout de même irès grave, a déclaré 


nise r « par touches successives. 


Le numéro du «Monde» 
daté 21-22 octobre 1979 a été 
tiré à 556 707 exemplaires. 


M. Le Theule. c'est un incident sans 
précédent en métropole. Ce ne serait 
pas sérieux que l'ancien projet soit 


SIEGE SOCIAL- 
PERMANENCE TELEPHONIQUE 
: -, SECRETARIAT 


G .E.I.C.A. 296.4U2 


CLUB DU SAMEDI 

17, rua d’Aboukir, 75002 PARIS 
Tel. : 233-42-59 - M" Semier 


PRÊT A PORTER 

HOMME - DAME - ENFANT 


12 PLACE SAINT SULPICE, 
POUR LES HOMMES QUI BOUGENT. 


29. INFORMATIONS 
-SERVICES ■ 

_ TROISIÈME AGE : TOConees 


QUINZAINE 

ANNIVERSAIRE 


du lundi 22 octobre 
au samedi 3 novembre 1979 


Des rédactions de 10 % à 20 % 


« à AS. ECONOMIE 

— CONJONCTURE : pour payer 
leurs biens de consommation 
les Allemands ont moins à 
travailler que les Français. 


— Véritable ioden (80 % laine, 

10 % polyester, 10 % polya) 405 F* 

— Pardessus cashemire (85 % cashemire, 

15 % AF) 603 F* 

— Costume 3 pièces (pure laine) 585 F* 

— Veste lapin dame 675 F* 

— Robes depuis 160 F* 

— Manteaux depuis 315 F* 

— GRAND CHOIX IMPERMÉABLES à . . 250 F* 

— Blousons enfants 150 F* 


Un week-end à la campagne, un déjeuner d'affaires, 
un dîner en ville... et pas besoin de se changer! Grâce 
au sportswear, on peut aller partout On porte des 
blousons naturels, des bonnes vestes de tweed, des 
vraies canadiennes, des pantalons en cuir ou en 
velours côtelé. C’est le style souple et décontracté 
du sportswear de la boutique Hommes de Saint 
Laurent Rive Gauche. II nous a fallu longtemps 
pour le comprendre: l’élégance, c’est aussi le confort 


SAINT LAURENT 

rive gauche 


•Remise déduite. 


reuririM • LE CLUB sera ouvert 

ICNIIWm. le JEUDI V' NOVEMBRE 

Ouvert du lundi au samedi, de 9 h. a 13 h. 


BOUTIQUE HOMMES 

12 PLACE SAINT SULPICE PARIS 6 e . 326.84.40. 


nocturne ie mardi fut qu'à 21 h. 
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si son cas a été dissocié des autres 
accusés. 

Six personnes, dont une femme, 
comparaissent devant la cour. Il 
s'agit de: Dominique Poggi, cinquante- 
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trois ans, Daniel MrcheluccI, trente- 
cinq ans. Gérard Vigler, trente-quatre 
ans, Alain Boumat, trente-six ans, 
Francis Pellerin, quarante et un ans, 
et Marie-Françoise Astolfi, vingt-huit 
ans, poursuivis, selon les cas, pour 
vol qualifié, complicité de vol qua- 
lifié et recel de vol qualifié. Leur 
défense est assurée par quinze 

C'est eu malin du lundi 19 juillet 
1976 qu'avait été découvert le cam- 
briolage à l'agence principale de la 
Société générale de Nice. 8. avenue 


Jean-Médecin, au cœur de Ja villa 
Après avoir percé un tunnel de 
6 mètres de long, les malfaiteurs, 
venus par les égouts, avaient réussi 
ft pénétrer dans la chambre forte 
de la banque et à ouvrir trois cent 
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trente-neuf coffres et douze armoires 
blindées. 

Quatre mots plus tard, les policiers 
avaient pu appréhender une douzaine 
de personnes, dont six .seulement 
ont pu être déférées à la justice. 


La société Matra a racheté la ma- 
jorité du capital de Solax, premier 
fabricant français de -carburateurs 
pour automobiles, avec 68"/o du 
marché. 

Une telle opération apparaît assez 
logique dans la mesura où Je groupe 
Matra nourrit des ambitions dans 
te domaine des équipements électro- 
niques destinés à l'automobile et h 
l'aéronautique : il a déjà acquis prés 
de 26“/o du capital de Jaeger {ins- 
truments de bord). Le rachat de 
Salex, dont la dimension (un peu 
plus de 300 millions de francs de 
chiffre d'affaires) . apparaît Insuffi- 
sante dans le contexte actuel, per- 
mettra à. Matra de développer l'in- 
jection électronique, première étape 
dans {'application étendue de l'élec- 
tronique dans le domaine de l'auto- 
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